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Priuilege du Roy. 




O v y s par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce , & de Nauarre, A nos amez & féaux 
Confeillers tenans nos Cours de Parle- 
ment, & à tous nos autres Iufticiers,&: Offi- 
ciers qu’il appartiendra , Salut. Abra- 
ham Pacar d, Marchand Libraire de Paris nous 
a fai& hûmblement expofer qu'il luy a cfté misés mains 
deux liures intitulez l’Hiftoire du Roy LouysX II, çs 
années i4$£,ijoo,ijoi,&içoz. pari ean d’Avïon, 
fon Hiftoriographc,&: l’Hiftoire du Marefchal de Bou- 
cicautiufquescnrani4o8,&:vnautrc ) intitulé le Ca- 
non manüel des Sinus touchantes & coupantes, fuppu- 
té par PmfcuSjtraduiâ: & corrigé par Henrion , Marhe- 
maticicn,lefquels il defireroit faire imprimer,requeranc 
fur ce nos le&res. Acescavses voulans le di& ex- 
pofant cftre recompenfé de fes frais , miles, peine & tra- 
uaux , à la charge de mettre deux Exemplaires en noftrc 
Bibliotheque,luy auons permis, & octroyé, permettons 
& oâroyons par ces prefentes, d’imprimer, vendre, Sc 
débiter lesdicts liures par tout noftre Royaume , pays, 
terres & Seigneuries : &c ce pendant l’elpace de neuf 
ans, à compter du iour & datte des prefentes. Faifant 
exprefles inhibitions &defcnces à toutes perfonnes de 
faire le fcmblable , fur peine de confifcation des Exem- 
plaires , & de huift cent liures d’amende , moiûié à nous 
applicable , &c l’autre audid expofant. V oulans en oul- 
tre qu’en faifant mettre au commencement ou à la fin 
des di£ts Liures ces prefentes , &c vn extrait d’icelles, 
qu’elles foyent tenües pour lignifiées &c veniies à la con- 
gnoilïancc de tous , fans fournir ne permettre luy eftre 
faiâ, mis ou donné aucun empefehement au contraire. 
De ce faire vous donnons pouuoir ôc mandement Ipc- 
cial.J Car tel eft noftrc plaifir. Donme'î Paris le acr- 



nier iour de Décembre , l’an de grâce mille llx cent 
dix-neuf , Se de noftre Règne le dixicfmc. 

Par le Roy en fon Con feil. 

Perochel, 

Se fcellce du grand Séeldecirc iaunc 
fur fimple queue. 
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CHAPITRE I. 

De la conquejlc de U Comté d'Imole. 



Près queau trenchanc de 1’cfpéc, 
par la force des François , feutfoub- 
mife&coqueftéc la Duché deMilan, 

& le Seigneur Lpdouic , vfurpatcur 
d’icelle, chafic iufqucs aux Allemai- 
gncsjle Roy voulut premier que retourner deLom- 
bardic en France, dreffer vnc armée de quatre cent 
hommes d’armes, trois mille cinq cent Ailemans, 
douze cent Gafcons,&Normans,& vingt & vnc 
pièces d’artillerie. Et la bailla à conduire au Duc de 
Valentinois, pour aller conquefter la Comté d’I- 
mole, Si la foubme&rcau Pape , à qui de droid elle 
appartenoitj à caufè des clefs Apoftoliques. Ette- 
noit icelle Comté Dame Catherine Sforce, fœur 
baftardcduSeigneurLudouic,&:veufucduComte 
Iheronirae, auquel le feu Pape Sixte dernier mort 
auoic donné la di&c Comté. Et cftoit icelle Com- 
cclTe dedans vne moult forte place nommée Forli. 

Et auec elle efloient le Comte Alexandre , Sc le 
Comte de Merfc , Ces frères , Sc vu ieune Gentil- 
homme nommé Iean de Cafal,fon bien familier. — 
Lefquels auoicnt fi à point pourueu aux villes Sc 
place* de ccluy pays, de foldats, viures, Sc artillerie, 

A 
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t ' Histoire de Lovys XII, 

1499. que des aflàults de l'armée du Pape auoient peu de 
crainte.T outefois fçaichans entre le Pape & le Roy 
eftrc alliance , au moyen de ce doubtbicnr la venue 
des François. Dont àl’auantaigc auoient répare & 
fortifié tous les lieux defcnfablcs de la Comté.Pour 
la condui&e des gcnfd’armes, & adreffe du charroy 
de l’artillerie de France , le Roy ordôna le Seigneur 
d’ Alegre , pour cftre en cefte befongne fon Lieutc- 
nant,le Seigneur de Champdec,lc Capitaine Sci- • 
gneurdc Sain&Prcft ,Mcffirc Antoine de Beffey, 
Baillifde Dijon, le Seigneur de Montoifon.lc Pan- 
neder, fils du Maiftre de l’artillerie, le Maiftre d’ho- 
ftelConcreffault.Etauccicculxfeureut trois Gen- 
tils-hommes penfionnaircs du Roy , nommez A- 
dricn de Brimeu, Antoine de Caftelfcrrus,& Louys 
j de Maleftroit.Lcfqucls auoient voiié le voyage de 
Rome , & fe voulurent trouucr à ccft affaire , aucc 
tant d’autres affeurez hommes , contre l’effort de la 
guerre. Que pou 1 ledeftour de la froide faifon,qui; 
pour lors cftoit en vigueur, ne doubte des enne- 
mis, ne retardèrent leur voyage. Mais le douziefme 
i 4 9 9 • iour de N ouembrc,en l’an mille quatre cent quatre 
In ouembre. v j n g t dixneuf.preindrcnt leur chemin droitft à Par- 
me , au bourg Sain«ft Denys , à Fornouc , & à Bou- 
logne la grafte.Et tant marchèrent, que fur la fin du 
mois deNoucmbre,arriuercntdcuant la ville d’I- 
molc. Aufqueisfcurcnt fans contredit les portes de 
la vrlleouucrtcs,& logis offert. Et là dedans genfi- 
d’armes, & artillerie feirent demeure. LeChafteau 
cftoit moult aduantageux. Car aucc ce qu’il cftoit 
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cnccind de fortes murailles, &largcs fofïcz,il cftoit 14 99> 
garny de trois cent Allemans,& de deux cent Bour- 
guignons , bons foldats, auec force viures , bonne 
artillerie, & canonniers, au mefticr tant appris, que 
peu de meilleurs en eftoir. Mais neantmoings pour 
ce ne refta que toute nuidl les pioniers ne incident 
les mains aux trcnchccs. Et que le lendemain au 
plus matin , douant la place ne feuft i’artillenc char- 
gée , & affuftéc, &c de toutes parts misiefiege. Sur 
les fix heures au matin , commencea la batterie 
tant defmcfurée, qu’il fembloit que vents & ton- < 

nerresfeuftentdcllicz. Quatre iours (ans ccfler dura 
latempcfte tantimpetueufe, que tout au tour terre 
trembloic. Defcnfes& repaires demeuroientfou- 
uentau deipourucu. Car nul les habitoit qui à dan- 
ger mortel ne fe ioubmeit. Ainfi eftoient à la ri- 
gueur traitez les foldatsdela place. Maistantya, 
que lï rigoureufement on lesalîailloit, vigoureufe- 
mentfedefendoient. Caraudcdansdu forteftoict 
plus de vingt cinqbom canonniers, qui aux Fran- 
çois donnoient n adroitl,quc nul n’o foie le def- 
couurir, qu’il ne feuft attaindl. Tant que plufieurs 
demeurèrent deuant la place. Ledidt Genril-home 
nommé Adrian de Brimcu eftant au derrière d’vne 
Chapelle, auec grand nombre d’autres , eut tout le 
derrière de fàbrigandinc emporté d yne pierre d’ar- 
tillerie. £t feut moult foullé, &eftonnc du coup: 
toutesfois ne feut gueres blcfle. Mais près de luy vn 
ficn varlet eut du mcfme coup la telle emportée. Et 
vnieunepaige, feruùeur du Maiftre d’hoftcl Con- 

A ij 
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1 4 9 creflaultfeuc de ce coup pareillement occis. Pour 
abréger. Tel efchec feutrai# fur les François , que 
du fang d’iceulx au deuant de la place en plusieurs 
lieux feutlatertetein<fte,&cnrougie. Quoy plus? 
Si n’eft que tant feut mortelle la batterie d# dedans, 
quechafcun coup d’artillerie qu’ils defehargoient 
portoit la mort d’vn ou dé plufieurs François. Mais 
•pourtant ne celfoknt nos canonniers de donner 
coups de patacs contre murailles , & bouleuarrs, 6c 
ruer tout par terre. Et apres que la batterie feut fi 
grande , que luth lance breche leur fcmbla pour dô- 
ner la(laulr,en aduifant le moyen pour ce fairc,vei- 
rent que les foflez eftoient moult profonds, larges-, 
& pleins d’eaüe,& la montéefi haultc,& tant malai- 
féc ,qucimpoflîb]cchofcfcmbloità prédrepar ce- 
luy codé. Dont feutadaife entre les Capitaines, 6c 
maiftresde l’artillerie, qu’on batroit vn boulcuart 
qui eftoit à l’entrcc de la place. Et que par là pour- 
rait- on plus à gré donner iafTaulr. 



CHAPITRE II. 

Comment le Chajledu dlmolcfettt prrns. 

A nui# enfuiuant, feut lagroffe artil- 
lerie chargée & atiltrée deuant ccluy 
bouleuart , & au plus matin donné au 
trauers. Maïs non de première aduc- 
nuë.Car tant eftoit ouurc de forte matière, 6c artifi-' 
cieufe,que trois pierres des plus grades pièces, quâd 




Digitized by Googlff 
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veint au donner, demeurèrent plantées moiftié de- 149 «?. 
dans la muraille, & moiâié dehors. Entre ce bou- 
lcuart,& le chafteau , auoit vn pont leuisàmont, 
par où l’on entroit de Tvn à l’autre. Et aduilerent les 
canonniers,que fi ccluy pont pouuoit eftrc mis à 
bas, que par là pourroient les François auoir entrée. 

Et grands coups d’artillerie enuoycrent celle parc. 

Et fia droidfc , que toftfeutvne des chaînes qui rc- 
noit le pont, froifiee, & mife en pièces. Ainfi ne te- 
noit plus la force de la place,ne la vie des foldats qui 
dedans cftoient , que au pouuoir d’vn ieul cram- 
pon, qui de tous coftcz de coups d’artillerie eftoit 
aiïàilly. A celle heure , les laquais , & pionniers, qui 
cftoient aux tranchées , voyans que d’approcher 
eftoit temps, fans demander à nul congé que à leurs 
premiers motifs, faillirent des tranchées, & à ban- 
nière defployée donnèrent lur le bouleuart. Ceulx 
de la place voyans que dcfcncc leur eftoit neceflai- 
re , nuis coups d’artillerie & de traidfc par culx feurét 
mis en efpargnc,mais defehargez fi menu fur les 
aflaillans*, que plus de trente à l’entrée y demeurè- 
rent. Celuy quiporroit l’enfeigne approcha de tât, 
que ioignant du bouleuart fe mcit à pied ferme. Et 
nonobftât coups d’artillerie , & de pierres, dont il c- 
ûoit batu de toutes parts , ne voulut defmarchcr ne 
reculer vn fcul pas, par crainûedcmort. Dontala 
fin nefeut excmpt.Car i! mourut fur le champ.auec 
aftez d’autres. Mais pour ce ne ceflà l’aflault. Car vn 
autre nommé lannor , Gafcon, repreint l’cnfcigne. 

Et là déplus en plusforticculx pionniers & laquais 

A iij 
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alfaillirent le fort. Et fi chauldement pourfuiuirent 
leur entreprife, que en moingsd'vnc heure eurétle 
boulcuart entre mains, ôc couchèrent la nui& de- 
dans. Mais leur fallut aucc tables, portes, & autre 
couucrturc, le iour durant fermer le deflus de leur 
fort , pour eux affeurcr contre le danger des pierres. 
Ce que ne peut eftie faiâ: , que pluheurs n’en euf- 
fcntàbcfongner.Carnul d’eulx pouuoit fortir au 
dcfcouuett, pour faire pourchas de ce qui leur fai- 
foitmcftier,qucduchaftcau ne feufl'ent attainéfs, 
ou faillis de bien près. Toutesfois le logis leur de- 
meura. Les foldats de la place curent à celle heure la 
meilleure part de leur feureté perdiic.Et yoyans que 
de cculx que moings redoubtoient eftoient le plus 
aflàillis, curent fi grand doubte du furplus, que les 
plus hardis n’eftoient afleurez. La nuid ils voulu- 
rent me&re la main au rampart,& culx renforcer 
de plus. Mais la lune qui celle nuid auoit mis les 
rais aux champs defcouurit leur embukhe. Telle- 
ment que par la guide de fa lumière les canonniers 
•François à coups d’artillerie leur impoferent filcncc. 
Et voyans iccux Sforcians , que plus n’en pouuoiét, 
parlementèrent fur la minuift. Et baillèrent pour 
hoftaige le frere du Capitaine de la place. Et le len- 
demain au matin, leurs bagues faufucsfe rendirent. 
Les François entrez , feiournerent là depuis ccluy 
iour, qui cftoit vn Dimanche, premier iour de Dé- 
cembre, iufquesauVendredy enfuiuant,que loft 
p reint fon chemin vers Forli, O ùeftoit Dame Ca- 
therine Sforcc auec fes gens. Et ainfi que l’armée de 
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France marchoit, les Poreftats & Seigneurs des vil- 14 99 . 
les &r places des cnuirons apportèrent les clefs, & Fc 
foubmeirent à obeiflancc. Ainfi marchèrent genf- 
d’armes enauant,en approchant la ville de Forli, 

& logèrent deux iours en la terre de Saintt Marc. 




CHAPITRE III. 

Du fiege de Forli. 

J E Lundy,neufiefmc iour de Deccm- 
, bre, furies dix heures du matin, arrié- 
rent les François deuant la ville de Forli. 
Laquelle n’eut femblant de defenfc: 
mais à portes ouucrtes rcccut l’armée Françoifc. A- 
prcsquechafcunfeutau couuert, par les Capitai- 
nes de l'armée, & les Maiftres de l’artillerie feut le 
chaftcau de toutes parts mis en aduis. Et apres feue 
trouué que par le dehors de la ville feroit le fiege 
plus à main, & que par là cftoit le chafteau plus foi- 
ble.T outefois les ennuis du froid, & empefehemés 
delà pluye, qui pour l’heure auoient cours, deffen- 
direntauxFrâçoisd’aflTaillirparceluycofté la di&c 

f »lace,mais du lez de la ville. Suppoféquetefcuft 
e plus fort. Car plus à plaifirfcpourroicnt faire les 
trenchces, & plus à feureté conduire & affufter l'ar- 
tillerie. Etauffiqucles gensd’armes feroient touf- 
iours à couucrt eulx &ïeurs chcuaulx. Qui en tel 
affaire eft vn aduantaige. Et tout ce confidcrc, feue 
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14 99- I’aduismisàeffed:. Et la nuidl commencèrent les 
pionniers à faire foflez , & crenchccs. Ec les canon* 
niers à cauldir & charger leursmenues pièces , pour 
batre les crcneatilx, 8c deffenfes de la place. Afin 
que le charroy de la grofle arcillcrie ne feuft empef- 
chéparceulx de dedans. Car de l’cncrec d’vnc plai- 
ne, qui cftoit entre la ville , 8c le chafteau , laquelle 
auoic de large plus d’vnied d’arc, iulques près des 
foflez de la place, falloir alleràdefcouuert. Et auflî 
que les pionniers à l’affaire des tranchées, qui plus 
dedemy mille auoient de ocuurc,nc feullcnt de- 
ftourbez. Ainfi bâtirent créneaux, & deffenfes, iuf- 
ques à ce que les tranchées feullcnt fai êtes , & toute 
l’artillerie mife à poind. Tant de coups venoicnc 
de la place, que homme n’ofoit fc monftrer qu’il ne 
feuft rencontré. T ant que moule de François y de- 
meurèrent. Maisfitofl que les plus grofles pièces 
feuflent aflïfes, 5c chargées , le bruit commencca 
tant impétueux, & efpouuentablc,quc les verrières 
8c tuiles des maifons prochaines alloicnt à bas. Ec 
auoient les canonniers François tant approché la 
- place, que la bouche de leur artillerie apparoifToic 
au dedans des foffez plus d’vne brafTe. Et voyans 
cculx du fort qu’ils efloicnt ainfi mal menez, dref- 
ferent leurs canons vers l’artillerie , qui du dedans 
des foflez leur tiroir. Et donnèrent tant près d’iccl- 
le, que fur le bore de la bouche d’vnc grofle cou- 
leurine aflennerent vn tel coup , que tout 1« long 
du dos de la piece feic vnc paflee fuffilancei cou- 
cher le bras d’vn homme. Les autres pièces cftans 

au 
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audcfcouuertfctrouucrentàtelleprcflequc à leur 
dos apparoiffoit clairement que à rencontre de 
coups feftoienttrouuez. Et nefeujent tant à cou- 
uert ceulx qui eftbient enterrez aux trenchécs, que 
pluficurs ne fcuffentàplusdefixpiedsdc profond 
rencontrez, & attain&s par les coups de cculx delà 
place. Somme la batterie des deux partis eftoit fi 
chauldemcnt m#ée , que l’vn coup n’attendoic 
l’autre. Et eft à penfer que où tant de gens auoit,que 
à fefte funcraille plufieurs eftoient fouucnt con- 
uiez. Que diray -ic ? L’oraigc dura plus de dixhuiift: 
heures, que nuict, que iour. Si que par la continua- 
tion , les murailles feurent tant batues, que l’aflaulr* 
fcpouuoit donner. Dont chafcun fe meit à icdtcr 
fagots, tables, portes, charrettes , & autres aydes 
dedans les foffez , qui eftoient plains d’eauc , & 
moult profonds. Et ne feurent iceulx de beaucoup 
près comblez , & remplis , que on ne fe meit au tra- 
uers. V n More fcruitcur du Duc de Valcntinois en- 
tra le premier. Apres le Seigneur d’Alcgrc, Louys 
de Malcftroiéf, & vn archer Gafcon de ceqjx du 
Comte de Li^nv, nommé Fortune. A celle entrée 
fe monftrerent cculx qui plus auoient leur hon- 
neur pour recommandé, que crain&c de leur vie. 
Le Duc deValentinois voyant les Capitaines & ho- 
mes plus cftimez des premiers à la charge , ne vou- 
lut tant fon honneur laiffer efearter, que à l’affaire 
ne fe trouuaft. T antque a la foule fe meit au trauers 
des foffez. Mais deux pas n’cuft cheminé en auant, 
que en l’eauc ne le troyuaft iufqucs au deffus des 
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499. gcnoüils. Ce qui moijltle refroidit. Auprès de luy 
ctoit vn des Gétils-hommcs de la Maifon du Roy 
nommé Catcl|jprrus,qui à ce befoin luy feut H pro- 
pice, que tout le trauers dcl’eaue l’cmport^ à fon 
col. Cnafcunfaifoitteldebuoir , que nul ne pou- 
uoit cftre attainâ de lafeheté. Les canonniers delà 
place voyansque necefTité leur apprenoità deffen- 
dre leurs vies, nulle picce d’artwerie eurent en rc- 
ferue : mais à tel affaire meirent tout leurpouuoir 
en œuure.Tant que pour leurs coups, plus de vingt 
» cinq François demeurèrent àl’cntrée. L’afTaultfcut 
moult dur,& la defenfe vigoureufe. Mais tanrfe 
montrèrent les François gens de bienà celle be- 
fongne,que pour les coups d’artillerie du dedans, 
ne l'empefchc des foffez,ne toute la defenfe des 
foldatsdu cha(leau,ne demeura que à viuc force 
d’aflàult ne feut emporté. 



CHAPITRE IV. 

* Comment "Dame Catherine Sforce 
feutprife. 

N,tre les périlleux dangers de tant 
durs aflàults, Dame Catherine Sforce 
vigoureufementfe maintenoit,& d’v- 

ne ioyeufe chere.couurantfondueil, 

donnoit à fes gens couraige. Et voyant les Fran- 
çois par force gaigner le cau,dc rien ne fc mcit 




Roy de France. u 
en effroy. Mais auec les fiens teint illcc le fort con- 14 99. 
tre les ennemis, iufqucs à ce que pouuoir défailli!!: 
à la volonté. Les canonniers de France en tous les 
lieux où gens de deffenfe pouuoicnt aduifer, adref- 
foient là leurs coups, lans efpargncr le repaire où 
eftoit icelle Dame. Deux ou trois fois donnèrent 
encontre d’elle, au trauers des crcncâulx. Dont la 
pluspJrt de fes aydes comme lafehes abandonnè- 
rent leurs defenfes. Et elle foubs corps féminin 
monftra cœur viril & vertueulx. Car oneques pour 
nul danger*, tant luy fcuft-il proche, ne recula en ar- 
rière. Mais le voyant abandonné#des fiens , & af- 
farlliedcs ennemis, auec fes plus priuez gaigna vn 
rauelin , cftant derrière la citadele. Vn Capitaine de 
laquais Gafeon, nommé Bertrand ,auoit efté des 
premiers àla prinfc du Chafteau. Et voyant que au 
fort , où cftoit la ComtclTe Sforce debuoit auoir 
quelques gens de bonne prife, entra dedans auec 
douze laquais Gafeons , & huiâ: Allemans , & prie 
la foy de la Dame. Les Allemans eurent la foy de fes 
frères, & de Ican du Cafal,& tuerent douze ou trei- 
ze Italiens, qui là fc trouuercnt. Durant ce , le Duc 
de Valentinois,lc Seigneur d’Alcgrc,lc Seigneur 
de Caftelfcrrus , & vn nommé le petit Aubigny en- 
trèrent dedans le rauelin, où eftoit la ComtclTe. Et 
iapritlcDucdeValentinois.Lc Comte de Merfe, 
le Comte Alexandre, & Ican du Calai feurent mis 
entre les mains du Baillif de Dijon, Capitaine des 
AlIemans.Le Duc de V alentînois emmena la Com- 
telfe Sforce au Chafteau , auec vne ficnne Dame 
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d’honneur nomméeArgentinc,& fept ou hui& au- 
tres Damoifelles. Le Capitaine Bertrand, qui pre- 
mier auoit eu la foy de la Dame, feut contente par 
le Duc de Valentinois. Tous les Allcmans, Bour- 



guignons , & autres foldats de la place, feurenta- 
bandonnez au tranchant du glaiuc. Qui tant cruel 
leur feut, que vn tout feul d’iceulx n’euft refpit de 
mort, fi n’eft autant que fuite deuant leurs efinemis 



leur en peut donner. Et feut le chapplis fi fanglanr, 
que plus de fept cent hommes feurcntillecmis à 
l’efpée.T out ce faid , le Duc de Valentinois lequel 
eftoit las , fc rdttta dedans vnc chambre haultc. 



pour fc defarmer, & prendre repos. Mais bon be- 
foinluyfeutdetoftdcflogerdece lieu. Car au def- 
foubs de luy, dedans vne làlle bafle, pleine de poul- 
dre de canon, & d’artillerie, eftoient entrez vingt 
cinq ou trente Allcmans,aucc du feu, pour vifiter 
le logis. Et ainfi qu’ils faifoient leur recherche, 
trouucrent du vin, & là femeirentà tringuer.Tant 
que la douleur du breuuage leur feit oublier le 
danger du feu , St de la pouldre. Vn des gens du 
Duc de V alentinois voyantee péril eminét, prom- 
ptement l’en aduertift , lequel n’y feiourna plus, 
mais toftfe retira autre part loing d’illcc. Bien toft 
apres, les Allcmans feirentfibon feu, quela poul- 
dre qui eftoit dedans la faile feut foubdainement 
toute en flamme , & la chambre dont eftoit iorty le 
Duc de Valentinois tçute embrafée. Vne partie de 
ceulx qui le plus près feurentdeiaportefefauue- 
rent, ayans les viiaigcs, & les mains tous enfumez. 
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teimfts, & noircis de feu , & de foulphre. Les autres 1495?. 
feurent brûliez fans fecours. Celle nuitft les Fran* 
çois couchèrent dedans le chafteau. Et le lende- 
main^ cculx qui voulurent fbrtir fallut fairepoms, 

& planches. Car la place cftoit tant forte, que au lieu 
mcfmc où l’aflault auoit cfté donné, lemb loit la paf- 
fcc tant doubteufe , que nul ofoit par là rcpafl'cr 
fans ayde. Apres celle deffai&e, & pril'c , l’armée fe- 
iourna quinze iours dedans Forli. Et premier que 
partir, bonne garde fcutlaidée pour la leureté delà 
place. Etpuisfemeit l oft au chemin droift à Pcfa- 
ro , forte ville fur le chemin de Rome , laquelle 
cftoit du Papat , à caufc dlmole. Et lors que les 
gens du pays Iceurcnt la venue des François , bruf- 
lcrent par vnc nuid tous les blcz des enuirons,vins, 
foins, bois, maifons, loges, & toutes autres cho- 
fes neccflàires pour fouftenir oft. Et fur la crouppe 
des montaignes , plus de quatre milles de pays au- 
tour de Pcfaxp, n’apparoiftbit qucfcu,& fumée. Et 
tout ce auorent faiû les pay fans, pour mcdtc l oft 
en difette de viures, & dcfcouute de logis. Ainfi 
que l’armée marchoit pour aller aflieger Pefaro , le- 
ttres veindrent du Roy au Seigneur d’Alegre.Par 
Icfquclles luy cftoit mandé faire retourner les gens- 
tfarmesàtoute diligence vêts la Duché de Milan. 

Et que befoing en cftoit tel , que fans brief fecours 
icelle Duché cftoit en voye d’eftre reconqueftéc 
par le Seigneur Ludouic. Et à ce mandement les 
François fe meirent au retour , fans marcher oultrc. 

Le Duc de Valentinois aucc les trois Gentils hoiu- 

B üj 
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1499. mes penfionnaires deflus dicts preint le chemin de 
Rome, &auccluy emmena prifonnicre Dame Ca- 
therine Sforcc. 




CHAPITRE V. 

Du commencement de la rébellion de 
Milan. 

jjE Roy eftoit jade retour en France, le- 
squel n’cuft fi tort defemparé la Duché 
[de Milan , que fccrcte mutinerie &re- 
îbcllion ne le fQrgeaft de iour en autre 
en Lombardie, Et tant n’auoit feeu le Roy adhérer 
au vouloir de tous, que pluficurs ne fc cuidaflcnt 
mal partis. Et entre autres vn nommé Meffire laco- 
mo André, varier de chambre du Seigneur Ludo- 
uic, duquel le Roy auoit donné la confifcation à 
Maiftrc Théodore Ton Médecin , & m autre nom- 
mé Nicolas, barbier & Chyrurgien ïc la ville de 
Milan, allèrent en Allemaigne deuers le Seigneur 
Ludouic, auquel dirent & promcirent maintes cho- 
lès. Et luy promeit iccluy Iacomo André , que 
quinze iours ne feroient reuolus, qu’il n’euftpre- 
mier baigne fa main au fang du Seigneur Icanlac- 
ques , & que mort ne l’cuft rendu. Nicolas le Chy- 
rurgien fc feit fort enuers le Seigneur Ludouic de 
faire mutiner la commune de Milan cotre les Fran- 
çois, qui eftoicnr logez dedans. Et d'aller de mai- 
fon en maifon perfuader & induire chafquc Mila- 
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nois de tuer fon hofte , & d’occire tous cculx qui fc 14 9 9 ' 
pourroient trouucr au defpourucu,fâns en prendre 
vn tout feul à mercy. Et les ayant le Seigneur Ludo- 
uic trcf-amplcment & affedueufement remercie, 
leur dit que hardiment mcifl'ent la ruain à celle be- 
fongne. Et que pour les iccourir toft le medroit 
fus auecgroffc année. Et que pour ccfairc auoit ja 
toute la Lombardie , & la plus part de l’Italie. Et 
tout ce faid,&did, les compagnons f’en retour- 
nèrent droid à Milan. Et le vingt & dcuxicfmc 
iour de Décembre, communiquèrent leur affaire 
dedans l’Eglifedes Cordeliers de Milan à vn nom- 
me Antoine Vifcomtc,compere du did Iacomo. 

Pcnfans qu’il feuft des maPcontents , & que des 
coniurcz voulut eftre. Toutcsfoisil feit autrement, 
comme ccluy qui de râchc de trahifonnevouloit 
noircir fa renommée. Car apres qu’ils feurent fcpa- 
rez les vns des autres,il fen alla fecretement au Cha- 
fteau deMilan,& aduertit deuement les Capitaines 
de la place de la machination fufdidc. Et toute à 
l’heure feurent icculx traiftres enuoyez prendre, 
lefqucls feurent mis dedans la Roqucte , & bien 
gardez , iufaucs à ce que telle punition d’eulx feuft 
raidie, que le requeroit leur démérite. 



CHAPITRE VI. 

Comment le Seigneur Ludouic fe mett . 
aux chumps. 
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E Seigneur Ludouicauoitii bien ou- 
uré par-meflaigers fccrets , & lettres 
clofes, enuers le peuple de Lombar- 
^ die, & aucunes villes d’Italie, qu’il fc 
tenoit pour aflcuré de la faueur & avde d’iceulx. 
Dont auoit fai& tel amas de foldars, que affez fort 
fe cuidoit pour reconqucfbtr la Duché de Milan. 
Et voulant me&rc en lumière fon defiein, & exécu- 
ter fon vouloir , fur la fin du mois de Ianuier, preinc 
les champs aucc Ton oft, & cominenceaà me&rc 
main* à l’ceuurc , & aflieger aucunes villes & places 
limitrophes, & aux confins des j\llcmaignes. Et 
voyant les garnifom qui dedans eftoicm pour le 
Roy, que longuement ne pourroient tenir, &fc- 
cours leur eftrc en arrieremain, fc redirent par com- 
pofitionjçurs bagues faufucs.Ainfi commençoic 
le Seigneur Ludouic de recouufcr pays.Et bien cui- 
doitpremicr que l'hyuer feuft finy,auoir recoftquis 
toute la Lombardie, & les pays des enuirons. Le 
Roy cftant lors à Loches, en l’entrant du mois de 
Feburier, feeut au vray que le Seigneur Ludouic fc- 
ftoit mis aux champs , aucc grofTe gendarmerie, 
plein de délibéré vouloir de reconquefter par fo rce 
la Duché de Milan, ou demeurer à la pourfuirc. Et 
qu’il auoit amaffé plus de vingt mille foldats Alié- 
nons, Bourguignons, Suiflcs, Albanois, Lombars, 
& Romains. Outre le fccours des nobles, & la fa- 
ucur populaire qu’il auoit en toute la Lombardie, 
Sc l’appuy des principales villes d’Italie, aucc lef- 
qucllcs il auoit par fubtils moyens intelligence , & 
alliance. C H A- 
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CHAPITRE VII. 

Comment le Roy tranfmeit de là les monts 
le Seigneur de U 'T mnoïàlle , auec cinq 
cent hommes d'armes. 

jE Roy Içaichant lcbefoin extrême des 
( liens, tranfmeic halliucment outre les 
monts le Sire de la Trimoüillc , auec 
! cinq cent hommes d’armes. Et feurent 
foubs fa charge les Capitaines qui f enfuy uenr, auec 
leurs compaignccs. Le Seigneur de Maulcon , le 
Seigneur de Bcaumôt, le Seigneur de Xandricourr, 
le Seigneur de Lanque , le Baillif de la Montai- 
gne, le Seigneur de la Faycte, Lieutenant de la com- 
paignéc de l’Admiral de France , le Seigneur de 
Mauuoifin, Lieutenant des gens d’armes du baflard 
Mathieu de Bourbon, Oliuier dcPlonct, Lieute- 
nant de ceulx du Marcfchal de Giéj&plulicurs au- 
tres bons conducteurs, & Chefs de guerre, lefquels 
tirèrent vers Lyon fur le Rhofne.Et là feurent quel- 
que peu de temps à feiour , en attendant tout le 
nombre de leurs gens à venir. Au Sire de la Tri- 
moüille tardoit ia qu’il n’eltoit en Lombardie, pour 
efehauffer la guerre contre les Lombars, & lanlque- 
ncts. EtbonnccnuieauoitdcfaircauRoyàce be- 
foin quelque bon feruicc. Et pourtant fi toftque 
tout feue aifcmblé , il fe mcii aux champs , pour ac- 
complir fon voyage. Et à veoir la manière & l’or- 
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1499. dre de Tes gens , bien lembloit que le tout eftoie 
conduit par difciplinc militaire. 



CHAPITRE VIII. 

Comment le Comte de Ligny feut k Corne 
au devant de l'armée du Seigneur 
Ludouic. 

P r E s que le did Seigneur Ludouic 
eut abordé la Lombardie, le Comte 
de Ligny, Lieutenant du Roy de là 
les monts faillit de Milan, auec deux 
cent hommes d’armes. Et femciten 
voye vers Corne , pour aller fccourir la garnifon 
quieftoit dedans, & pourrebouter les ennemis, & 
aulîi pour garder le palfaigc, qui eftoit la principale 
entrée delà Duché deuers les Allemaignes.Tan- 
toft apres qu’il feut en la ville de Corne, nouucllcs 
feurent que Bclinfonc feftoic rebellée, qui cil vne 
ville moult forte entre lesmontaignes d’Allcmai- 
gne , en laquelle auoit garnifon de François. Et 
pour icelle renforcer , tranfmeit le Comte de Ligny 
vn Gentil-homme de Sauoyc, auec cinquante che- 
uaulx. Si cent piétons. Mais les gens de la ville fçai- 
chans la venue du Seigneur Ludouic, &fon armée 
prochaine , fermèrent les portes aux François, Sc 
commencèrent à tirer grands coups d’artillerie & 
de traid contre eulx. Et fçaichant le Comte de Li- 
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gny la diuerfité des querelles j tranfmeit là derechef r 499 . 
Louys d’Ars , fon Lieutenant , auec quarante hom- 
mes d’armes, & cent archers, lefqueis le meirent à 
paffcrlc trauers des montaignes. Où n'auoit che- 
mins accclïibles, fors petits fentiers pour le paflaige 
d’vn feul home à la fois. Dedans la ville de Bclinlo* 
ne eftoit demeuré vn Gouucrneur pour le Roy, le- 
quel auoit baillé à vn ficn frere en garde vn desCha- 
lteaux de la ville, auec bonne garnffon de François, 

& autres deffcnces, pour feruir à l’affaire de la place. 

Or aduiferent les Lombars qu’ils prendroient celuy 
Gouucrneur. Et que tellement le traidcroient,quc 
fî fon didt frere Capitaine du Chafteau ,n’aimoic 
miculx le veoir cruellement mourir , que rendre 
la place, bien tort l’auroicnt encre mains. Et ainfï 
Je feirenr. Car le Gouucrneur qui pour quelques 
affaires eftoit allé trois ou quatre iours deuant à 
Milan,feutàfavenuë pris&arrefté par cculxdela 
ville, Auquel direntfans autre propos luy tenir, que 
fil ne failoit enuers fon frere , qui auoit le Chafteau 
en garde, que rort en l’heure feuft mis entre leurs 
mains, que premier que iour couchaft abandonne- 
roient fa vie au pouuoir de la corde. Et afin qu’il 
ne mcic la choleen doubte , feurent plantées les cn- 
feignes des Iufticcsenla place de la ville. Ce que 
voyant iceluy Gouucrneur , ne fccut que fairc.fi- 
non que mander à fon frere fon extrême ncccftité, 
le priant que pour le rachapt de là vie voulut rendre 
icelle place. Lequel pour ce ne voulut vuider ne 
rendre le fort , iufqucs à ce que par le patibylairc 

C ij 
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1499. drcffc euft claire congnoifiancc de la mort iugee de 
Ton frère. Qui tant luy amollift la dureté du cœur, 
que fraternelle pitié luy feit tourner le dosa tout 
droiâ: de feuerité. Les l’oldats de la garnifon fçai- 
chans la chofc,vouluréc aller rccouurer iceluy Gou- 
uerneur, & donner fur les viliains. Mais le Capitai- 
ne doubtanr qu’ils ne failliflent à leur emprife, & 
que fon frère ne feuff fccouru, ne voulut permettre 
à nul d’entre culx y aller , mais rendit la place , & re - 
tira fon dift frere d’entre les griffes des Lombars. 
Dedans la ville auoit encores vnfort , que tenoient 
des laquais Gafeons, defquels cftoit Capitaine vn 
nommé le baftard de Moncaffin. Le Capitaine 
Louys d’Ars feut aduerty à fa venue comment la 
place cftoitrenducaux Lombars, & de larebeliion 
du peuple. Et fans delayfcmeit à regarder tout au- 
tour de la ville , pour vcoir fi par quelque lieu on la 
pourroit aflaillir. Mais ceulx de dedans tiroient fans 
cefler trai&,& artillerie. En forte , que nul ofoit ap- 
procher. Ainfi fc retira auec fes gens dedans la place 
que tenoient les laquais. Et le lendemain ,fcmcit 
aux champs vers le pays de Suifle. Et trouua que 
renfort renoitdc tous coftez pour le Seigneur Lu- 
douic. 

CHAPITRE IX. 

2)<r la rébellion de Milan. 
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Ors dédis la ville de Comecfloit 14 99. 
cncores le Comte de Ligny, auec 
faisante hommes des liens , & la 
compaignée des Efcoflbis,quevn 
nomme Robert Stuart , Lieutenant 
du Seigneur d’Auzon , conduifoit. Et là feurent 
nouuellesque l’armée duSeigneurLudouicappro- 
choit. Et de tant, que à dix milles près de la ville 
eftoit embarquée fur le lac. Et voyant le Comte de 
Ligny la ville mal garnie de François .manda venir 
Louys d’Ars, auec Tes gens, & que le plus toit qui! 
pourroit le retirait dedans Corne, pour le renfort 
d’icelle. Et quanta luv, il luy feutneccllairede re- 
tourner en brief. Car toute la Duché de Milan 
eftoiccouuercimentconiurée contre les François. 

Er aucuns des Poteftats & Seigneurs delà ville de 
Milan, auec le frere du Threforicr du Seigneur Lu- 
douic, lequel durant la première conqueftc de 
Milan auoirau pourchas des emprunts efté tué par 
ceulx de la ville, feignaas ne vouloir obéir au Sei- 
gneur Iean Jacques, comme non fuffifantaugou- 
uernement Politique , inlukerent contre luy. Et 
foubs le tapis de celle diuifiûn , peu à peu garnirent 
cclémcnt toutes leurs maifons de gens armez. Et 
tant couucrtcmenr Rirent leur menée, que au fça- 
uoir des François Rue la choie inccngncüc. Mais 
tant alla le faidt cnauant,queleiourdelaconuer- 
fron SainctPaul , donnerentvn alarme tumultueux 
au Seigneur Iean Iacques ,cftant en la maifon de 
la ville près le Dorarae. Et cuidoient les François 
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1499 - que le debat furueint à caufc de diuifion ciuile: 
mais bien autrement ailoit de la choie. Car léserai - 
lires auoicntfecrcrc intelligence 5c promefTe iurée 
«au Seigneur Ludouic,de médire le iourtlc la puri- 
fication noftrc Dame tous les François qui choient 
en Lombardie à facquement. Et voyans lescomu- 
rez approcher le terme de leur cmprilc, la Duché do 
Milan dcfàrme'e de François , & le Seigneur Ludo- 
uic marcher auant aucc toute force, cuiduns le pou- 
uoir de France foiblc pour luy rcfiflcr , fe renforce - 
ret déplus, & le Seigneur Ican Iacqucs d'autre parr. 
Tellement que apres ces efforts , les François qui 
cfloicm logez dedans la ville fedoubterét. Etpour 
obuicr à tous dangers, trois ioursenfuiuant eurenc 
le harnois furie dos. Et voyans les Milannois la ville 
malaccompaigncede François, & le Comte de Li- 
gnyauccfesgensà Corne allez embefongné pour 
autres affaires ,1c iour delà fefte nollrc Dame de 
la Chandeleur , donnèrent lafTault au Seigneur 
Ican Iacqucs, Lequel eut bon befoin de fe bien def- 
fendre,& du fecours qui luy feut proche. Car du- 
rant le debat vn Gentil-homme nomme Courfïn- 
ge, Lieutenant du Duc de Sauoye, furueint aucc 
foixante chcuaulx. Et pafla tout le long de la grand’ 
rue , & le trauers de la place du Domme , qui toutes 
pleines efloicnt de Lombarscnarmes.Etaurrauers 
delà preffedes Milannois, la lance fur la cuifTc, feut 
iufquesdcuantlaportcdela maifondc ville. Etau 
dedans choit le Seigneur Iean Iacques armé de tou- 
tes pièces , lequel de fa part à tour de bras defcndoit 
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l'entrée. Mais contre tant dépeuple n’euftlongue- 1 499. 
ment fouftenu l’cfcarmouche. Et fi le Capitaine 
Courfinge ne l’cuft recous, fa vie eftoit en dange- 
reux hazard.Car de haine mortelle I’alïailloient 
icculx Lombars.Toucesfoistellcaydcluy donna le 
didl Courfinge , que vouluflent ou non M ilannois, 

1 emena du danger de leurs mains furieufes en la feu- 
rcté du Chalteau, voire en telle heurè, que bien luy 
feut de faifon. Car premier qu’ils cmrafi’ent en la 
place , commotion de commune eut partoutcla 
Cité pour l’heure audience auélorizée contre les 
François. Et n’y euftnegrand,ne petit, qui parler 
feeuft, qui à haulrc voix ne criaft More, More. Plus 
de trois heures durèrent leurs cris , &: huées. Et auec 
ce plus de cent mille hommes armez fcmcirent en 
place. Sur l’heure du midy eftoit quand le tumulte 
commcncea,&: dura iufqucs à ce que grofTcs pierres 
d’artillerie leur feuftent tranfmifes du Chafteau. Ce 
que feirent le Seigneur de l'Efpy, & Meftîre Code- 
becarre, Capitaines de la place. Car oyans ce bruir, 
feirent à coup médire hors huidl des plus grofles 
pièces d’artillerie qui feuflentau dcdans,& defehar- 
ger coups au trauers des maifons , &c des rues , tant 
horribles,qu’oncuftdidl que toute iaCitcdcbuoit 
profonder aux abifmes. Somme la batterie & ton- 
nerre de l’artillerie dura désvnc heure apres midy 
iufqucs au foir. Et feit fur la ville tel cfchcc,quc plus 
de trente fortes maifons , & fomptueux édifices 
feurent percez , mis par terre. Et tant d’hommes, 
femmes, & petits enfans morts, & acrauantez, que 
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4 99' l'horreur de ce me deffend n’en dire le nombre.Iuf- 
ques au milieu de la place, qui eft entre le Chafteau, 
& la ville,fcurcnt les Lombars efcarmouchcrauec 
nosgens. Ectantapprochcrenc, quemain àmainfe 
rencontrèrent. Si à poinct Ce monftra le Seigneur 
de l’Efpyàccfl: affairc,queàladeffcnccde i’artille- 
ric y parutiufqucsàrcffufiondc fonlàng.Quieufl: 
lors veu faire tauldis,&barriercs autrauersdes rues, 
&©fcarmoucher au tour delà place, cuit bien peu 
dire à certes que guerre mortelle auoic làtrouuc 
l’huis ouucrt. Car tant que le foleil donna lumière, 
le tonnerre de l'artillerie , ne le bruid de la Cité eu- 
rent filcncc. 



CHAPITRE X. 



Comment les vivres du Chapeau fe cuide- 
rent perdre . 

| V ec les foldats de la place elloit lors 
i vn Milannois,uomé Meffirc Louys de 
J Pors , de grand aage , & bien cmparlc, 
jaux gaiges du Chaftcau. Scruant de 
truchement, pour aduicaillcrla garnifon,aucc vn 
Frâçois nommé Pierre Bordier, Commillàire pour 
le Roy fur le faiét dufel à Milan. Lequel de Pors 
pour defcouurir fon double couraigc , apres que 
chalcun feut retiré fccretcment abandonna le fort, 
& dedans la ville fen alla. Ec du pouuoir de la gar- 
de 
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la gardc,des viures,de l'artillerie , <5c enfommode *4 99 > 
toutes les autres chofcs qu’il auoit peu vcoir , «Sc 
congnoiftre au Chafteau,aduertift ceulx do la ville. 

Et leit vne autre chofe qui plus cuida nuire aux 
François. Car luy qui tous les fecretsdu Chaftcau 
auoit congneu & aduilé , luy eftant dedans , par 
vne nuidt ouurit les bondes & pafTées de 1 caüe , qui 
abreuuoit les foftez de dedans la place. Tellement 
que le moulin qui eft contre les murs de la Roque- 
tedeuers l'entrée du parc feut inondé, & tout cou- 
uert d’eaiie. Les caucs où eftoient les farines, bleds, 
vinsjlardsjhuiles^grefles, & autres chofcs neceflai- 
res pour le fouftiendes foldatsdclaplace,feurcnc 
noyées & toutes remplies d’eaiie. Tant que à toute 
peine peurent cftre nuuez les viures qui eftoient 
dedans. Dedans la ville de Milan ne feut feulement 
ce iour faidUehutin:maispartouccslcsautresviU 
les , places, & bourgades de la Duché, lefqu elles 
toutes à vne voix, & à vne heure , comme entrepris 
cftoit, remplirent l’air de crisMoriens. Dont tuos 
les François qui apres ce fc trouucrcnt defacom^ 
paignez ou efeartez, fe trouucrcnt mal traidfcz. • ■ 



G H A P 1 T R E XI. r! 

; .. ; r !. i i 

Comment l'armée du Seigneur Luâouic 
feut a Corne. 
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Fcburier. 
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E premier iour de Fcburier , fur Içs 
deux heures apres midy,eflât le Com- 
te de Ligny à C orne , auec ce qu’il a - 
uoit de gens , apres auoir long temps 

t 1 r ■ • Tl*.. 



attendu l armec du Seigneur Ludouic, peut vcoir 




par vraye expérience ce que par imagination atten- 
doit. Car le long d’vnlac quides Allemaigncsiuf- 
ques atouchant la ville de Corne reflue , plus de 
deux milles de pays par eaüc,à combles barques , & 
pleines gabarres,luy (eurent en barbegensarmez, 
quinedemandoiciitquclaguerrc. Et pourlcurcn 
donner, le Comte de Ligny auec partie de fes gens 
leur feut au deuanr, iulques (urlebort du lac , au 
droit de leur defcente.Et làfeitarrangcr & charger 
fon artillerie. Eteulxconuiczàccbanquet, quatre 
faulcons leur meitàmont,quipourriuieFcfeircnt 
tel vol, que qui toute leur prife euft voulu mètre 
cncarbonnadc,diucrs entremets fyfeuflcnt trou- 
uez. Pourreuenirau parfait, Il rudement feurenc 
reboutez , que plus de demy mille feurent con- 
traints reculer , pour gaigner vnc Abbaye , qui 
cftoit au bortdu lac. Ec eneulx retirant, fans celte 
tiroient canonniers au trauers la grcigncur prclfc. 
Et ne feut coup defehargé , que quelqu’vn n’en 

f ircint le bont,ou la voilée. Et de ïi près feut failly 
c Cardinal Afcaigne, que lç bort de fa barque, à 
deux pieds pies de luy,feut emporté tf vn coup d’ar- 
tillerie. Et eulx retirez à (cureté, preindrent logis 

{ jour palier la nuit dedans celle Abbaye. Voyant 
e Comte de Ligny, qu’il ne leur pouuoit faire au- 
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treennuy, fe retira aucc gens-d’armes, Se artillerie, 1499. 
dedans la ville. Laquelle il auoic fia poin 6 t remparé 
& fortifié de toutes choies neceflaires pour attédre 
fieges,& alfaults,quc tout alïcuré fc cuidoitdela 
niailtrilc du pafiaige cotre le pouuoir du Seigneur 
Ludouic,& fes lanfquenets, iufqucsàla venue du 
fecours dcFraiice,fi plus de deux mois n’cuft efté en 
demeure. Et bien donna le iour de dcuanràcon- 
gnoiltre à fes ennemis, que par default defoldats 
cllrangers peu les doubtoit. Car il auoit enuoyé 
& caflc fix cent Lombars, & Piemontois , eftans 
auxgaigesdu Roy. 



C H A P I T R E XII. 

Comment Corne feut rendu au Seigneur ■ 
Lndouic. 

' . , * /ï 

A. nuid, vigile de la purification no- 
ltrc Dame, le Seigneur lcan Jacques 
eftant dedans le Chafteau d c Milan ja 
aduerty des approches du Seigneur 
Ludouic, penfant le pouuoir dos François qui c- 
ftoient à Corne , n’auoir durée contre les ailâults 
d’icelle, & fçaichâc que quelque peu de force qu’ils 
euflent , pour doubte de mourir n’abandonne- 
roient la ville, & au/fi que bon befoin apoit le fur-, 
plus de la Duché de leur feepurs , trois mcilaigers 
coup fur coup tranfincicau Comte de Ligny. Au- 

Dij 
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i 4 9 9. quel mandoit par lettres, que fi pour l'honneur & 
profitt du Roy fe vouloit employer, que incon- 
tinent fe retirai!: à Milan, & qu’il en eftoit heure. 
Mais pourtant nevoulut defcmparcr.Tantofi apres 
vcintlccondmeflaige,& lettres contcnans que fi 
la Duché de Milan le perdoit pour le Roy, que la 
dcffcnce & tenue de Corne en lcroitlefcul moyen. 
Veu qu'elle ne pouuoit félon Ton aduis refifter au 
Seigneur Ludouic. Et que les genfd’armcs qui c- 
ftoient dedans eftoient l efpoir de l'appuydu rais de 
la guerre. Parquoy clloir mefticrdelaiflerlaplacc, 
qui tout à temps le pouuoit rccouurer, &fubucnir 
à l'affaire du plus, qui du fecours ne fe pouuoit paf- 
fer.T outesfois ne feue cellcremonftrance occaiion 
de retour au Comte .de Lignyrmais dit derechef 
qu’il l’cflaycroit de garder la place, tant quo viures, 
&c foldats pourroient durer. Et luy fcmbloitbien 
que moult longucmcnrpourroicntattendrclcfie- 
gc. Car la ville eltoit pour l’heure allez fortifiée. Et 
penfoit que fi à la fin par default de viures , ou force 
daflaulrs dennemiseftoit preflé ,que fans danger 
fe pourroit retirer à. Milan, ou ailleurs, à feureté. 
Veu qu’il n’auoit à faire que à gens de pied, & aufli 
qu’il âuoit hifîüé du cofté deMilan toute au deliurc. 
Ainfieutprbposdeliberédedemeurer, & iufques 
a Ihfindefféndrelï» place. Et pource mcit gcnfd'arv 
mes & artillerie-furdes murailles de tous codez , fia 
pointt, iqu« aâbt aflaulrs des cnnemisdcffcncc mor- 
celé auoif préparée. Dernières lettres voindrenti 
pàVfif^iélles- efioiEdittJffOComteide Ligay , que 

i» G 
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fur fouie l’obeïflTancc qu’il debuoit au Roy,& tourc 14 99 * 
la crain&e qu’il auoit de l’offencer,il fe retirait à Mi- 
lan. Et pour caufc. Ou finon, qu’il feroic en forte 
qu’il Ce pourroit mal trouuer enuers le Roy. Et en 
lailfant la place , de rien ne pouuoic amoindrir le 
pris de fon honneur. Car mieulx eftoic fc retirer 
d’heure, pour l'accroilTementdu commun profidt, 
que à lalongue tenue d’honneur fingulierfarretlcr, 
&hazarder le tout à perdition irrecouurable.Voyât 
le Comte de Ligny, quel! plus tenoit la ville, & 
que par aduenture mconuenient en aducint,quc 
par le Seigneur leanlacqucs ne feroit efpargné en- 
uers le Roy,& aufG que mieulx fe pouuoic trou- 
uer aux affaires du Roy en liberté des champs , que 
en fubiedtion de place afliegée , fuppofé que ce 
feuft contre fon vouloir de lailfer la placc,Ce ncant- 
moings pour ddlogcr, feic armer tes gens , & me- 
dtreen charroy fon artillerie. Et 11c voulut partir de 
la ville, que nefeuflent plus de huict heures du ma- 
tin. En attendant fur la place la venue du Seigneur 
Ludouic, & fonarméc, pour leur vouloir au dépar- 
tir donner vneefcarmouche. Mais oneques vn feul 
de l’Abbaye, où ils auoicnt celle nuidt couché ne 
{ortie pour l’heure. Ainfi fe meirent François à che- 
min droidt à Milan. Tout ce iourcheuaucherent 
iufqucs au foir,& par les chemins rencocrercntplus 
de quatre mille LombarS en armes, crians More, 

More, à pleine voix. Es moult ennuyèrent les genf- 
d’armes. Cartoufiourselloientau derrière, & aux 
coftez,en aguetd'attaindre quclqu’vn. Mais il en 
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*4 99 ' fcut beaucoup eftendu par les chemins. Entrelcs 
cinq &fix heures du loir tant approchèrent la ville 
de Milan, qu’ils fetrouucrcnt à l’entrée du parc. A 
leur venue reut Tonné vnallarmc en la ville. Et tan- 
toft feurent en place plus de quatre mille Lombars. 
Etau dedans du parc leucrent contre les François 
vnc efcarmouche. V oyant le Comte de Ligny, qui 
cncores nefçauoitde la rébellion , que lur ces Mi- 
lanoisfailloitchargcr, leurenuoya au dcuantdeux 
fauIcons,qui les chaficrent fi tort, qu’ils n’eurent 
ailleurs à penfer que à trouuct leurs maifons pour le 
plus leur. Apres qu’ils curent vuidé,le Comte de 
Ligny entra aucc les gens dedans le Chafteau, au- 
quel fallut pour celle nuiét loger gens, & cheuaulx. 
Car la ville cltoit pour l'heure cmpclchée , voire 
tantefmeuë,quedésle foiriufqucsau matin les Mi- 
lanois ne ceficrent de branfler beffrois, & crier allar- 
mes. Celle nuict là Te meirent en armes plus de cent 
mille hommes. Car toutes les rues & places de la 
ville eftoient tant pleines de gens armez, que terre 
n’apparoilToit foubs eulx. 



CHAPITRE XIII. 

Comment le Comte de Ligny , &) le Seigneur 
lean Iacques fortirent du Chafleau de Àdi- 
lan , fe meirent aux champs. 
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On gnoissant le Comte de Li- 
gny la rébellion de toute la Lombar- 
die , la venue du Seigneur Ludouic 
prochaine, le lecours de France loing- 
tain , foy mal accompaigné de foldats, 
& le Chafteau de Milan pour longuement foufte- 
nir tous les genfd’armcs cjui cftoient dedans mal 
aduitaillé , feut d aduis de prendre les champs , auec 
quelque nombre de gens. Doublant quepariiege 
ne feut îllecarreffé. Voyât aulïiquc la place fc pou- 
uoit deffcndreàplus peu de garde par long temps 
contre la puiffancc du Seigneur Ludouic. Et que 
toutes le> autres places tenans pour le Roy eftoient 
bien en voye d’auoir tort befoin de bon fecours. Et 
tout ce mis en auant,chalcun congneut que c'eftoit 
le moyen dont mieulx fe pourroient trouuer. Le 
troifiefmeiour de Feburier, furies cinq heures du 
matin, fortirent de la place le Comte deLigny,le 
Seigneur leanlacques.le Seigneur d'Auzon , &lc 
Capitaine Courfinge,aucc trois cent hommes d’ar- 
mes,& deux cent Suiffes.Pour la garde du Chaffeau 
dcmcurcrét cinq cent foldats fous la charge du Sei- 
gneur de l’Efpy,& de Mcffire Codebecare, Capitai- 
nes de la place, auec grâd’ force d’artillerie, & viurcs, 
pour bien long temps. Etaueceulx demeurèrent le 
Cardinal de Corne, i Euefque de Luffon , Chancei- 
lier de Milan , l’Euefque de Nouarrc , vn Ambaffa- 
deur de Vende, Mcffire Claude d‘Ais,& Mcffirc 
Geoffroy Caries , Dodfcurs, la Comtcffe de Mi- 
foc, femme du Seigneur lean Jacques , & vnc ficn- 




14 99 - 
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Fcbucier- 
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14 99 ‘ ne fille. Apres que tout icut mis en ordre, le Comte 
de Ligny pria au partir les Capitaines de la place, 
que à la garde d'icelle euflent le profiâ: du Roy & 
leur honneur pour recommandez. Et que de dan- 
ger n’cufléc doubte. Car leur fecours eftoit en voye, 
qui allez d’heure leur viendroit à befoin. Et ce didt, 
les François femeirent aux champs. Et à l’entrée du 
parc teindrent ordre de bataille, les piétons deuanc, 
marchans le droid chemin de Nouarre. Au defio- 
ger les allarmes feurent de toutes parts parmy la vil- 
le, & les Lombars à tourbes & à tas fur pieds. Touf- 
iours marehoient les gcnfd’armcs Frâçois en fi bon 
ordre, que par defaule de ce rien n'alloic en arriéré. 
Aulli n’eftoie pour l’heure le defroy de faifon,ne 
l'efcart profitable. Carlanuift de deuant les gens 
du pays auoient faiâ tranchées & foffez par les che- 
mins , & fentiers , abbatu ponts , & planches, entra- 
uerfé grands arbres en la voye , & fur les paffaiges 
faicV tant d’autres cmpclchcmens, que moult feue 
difficile la paffée.Toutesfoischafcun corne il peut 
fc mcic ouître. Sur qucüceftoicnttoufiours mille 
ou douze cent Lombars, auec grands picques, & 
partizanes,cn leur effort de trouuer quclqu’vn àl’cfi 
cart . Mais apres tous leurs deftours la plus part de la 
perte feue pour culx. Car fi à profit feurent char- 
gez par les François, que plus de cent y demeurè- 
rent. Moult eurent cciour les François à befongner. 
Çar oneques ne méfient pied à terre. Etleurfeutla 
repiiefi tarde , que à ventre vuide paffefent le iout 
iufques à cinq heures dufoir, Et ne feut fans auoir 

maint 
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maints cnnuyculx alarmes. Car entre Milan, & No- *•4 99. 
uarre,failioit paffer par fix ou fept bourgades nom- 
mées Sainft Pierre, Doulme, Sedriane,Magente, 

Corbcte, Caftan , & le port de Gaia fur le T efin,lcf- 
qucllesn’eftoient fermées, mais de barrières, taudis, 
remparts , &i foffez fortifiées fi à poin<ft,queà gent 
. deiàrmce de vcrcueux couraige debuoienc iceulx 
pafl'aigesfcmblcrinacccffibles. Mais neceflîtémeic 
là enauantfon pouuoir tellement, que pour lcm- 
pcfchemét des chemins , ne l’cmbuche des Lôbars, 
qui fans nombre eftoienc illec en armes, ne demeu- 
ra que François netiraffent oultrc. Mais non fans 
auoir efcarmouchcs , &allarmes. Toutesfois les 
Lombars y curent fi peu d auantaige,que leurs villes 
feurent prifes, & aucunes d’icelles données au feu. 

Et mefmcment Corbete , & Caftstn , qui empef- 
choicntlc paflaige. Dedans Corbete feut trouuc 
vn François prisonnier nôme Simon Noyer , Clerc 
d’vn des T hreferiers des guerres nommé Geoffroy 
• de la Croix.Et fe fauuaiceluy Clerc par vne feneftre 
à la venue des François, lefqucls feirent là courir la 
flamme , qui tantoft feut fi grande que tout feut cf- 
pris. Les François voyans que le feu ne pardonnoic 
a nul fexe , & que les fcmmes,& petits enfans.pour 
crain&e du glaiue fe laiffoiét embrafer , meus de pi- 
tié donnoient-aydeàceulx qu’ils veoyent au dan- 
ger du fcu.Toutesfois les maifons fcurentbruflccs, 

& tant de fang effus , que par les rues & chemins n’y 
auoitquc montjoycsdemorts.Toutcc iour autre 
rneftier ne feirét les gcnfd’armcsFiàçois,iulqucs fur 

E 
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499 • le foir,qu’il feut droi&c heure de loger, & queftion 
de repaiftre. Dedans vne petite ville nommée Gaia, 
eftat à trois milles près de Nouarre, fallut aux Fran- 
çois prendre logis , laquelle pour l’heure ne diâ 
mot. Mais pour ce ne feut l'armée tant a(Teurée,que 
genfd’armes toute nuiâ n'euflent l’oeuil au guet. 
Suppofé quebefoin extreme eulTentde repos. A- 
pres la repue, que chafcun eftoir en garde, fur l’heu- 
re de minuiâ feut crié par la ville More,M ore,donr 
genfd’armes fe teindrent ferrez, fans faire bruit. Et 
deffendit le Comte de Ligny que pour faire occi- 
fion ,ou roupture, nul ne reufl: en ddàrroy. Doub- 
lant que renfort de Lombars ne feuft illcc furuenu. 



CHAPITRE XIV. 

« 

Comment le Capitaine Louys #Ars t auec 
quarante hommes d armes , gf quatre 
vingt archers , pajfa tout le trauers de 
la Lombardie. * 

ONE auoit efte tranfmis 
s, pour icelle garder. Qui 
duitaillé le Cnafteau que 
laquais , te faiâ plusieurs 
fur lesAllemans,&Suif- 
fes, qui venoient au fecours du Seigneur Ludouic, 
voyant qu’il eftoit heure de fe retirer , ainfi qu’il luy 
eftoit mande , le iour deno ftre Dame de la Chan- 
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dclcur’preintlc chemin de Corne. Cuidant là trou- f 4 9 9. 
uer le Comte de Lignyl Dcuantauoit enuoyé vingt 
archers pourcuider prendre le logis. Mais eulx ap- 
prochez à quatre milles près dcComc.fccurent que 
le Comte de Ligny cftoitparry pourallerà Milan, 

& que le Seigneur Ludouic, & le Cardinal Afcai- 
gne eftoit dedans auec grofTe armée. Et fans plus 
marcher en auant, tournèrent bride vers le carrier 
où auoient l’aillé leur Capitaine. Mais par defaulc 
deguide fefcartcrenr, &: ne le trouucrent point, doc 
feurent moult fouciculx defon elloing. Etvoyans 
qu’il n’en cftoitautres nouuelIcs,pcnfans qu’ilauoit 
fceula venue du Seigneur Ludouic, & qu’il f’eftoie 
retiré versMilan.prcindrcnt celle part.Tout ce iour 
feurent à cheual , & de toutes parts auoient Lom- 
bars en queüe,qili moult leur feircntd’ahan. Plu- 
ficurs en occirenr,&: malgré eulx paflerent leur che- 
min. Plus de cinquante milles de pays feirét ce iour 
fans repaiftre. Et tant feurent à la parfin mal menez, 
que la plus part d’eulx perdirent leurs chcuaulx.Car 
la doubtc de la fureur des villains, qui par toutes 
ftoicnc en armes, leur auoit interdit l’entrée des 
villes, & villaiges , dont n’auoient retraite, fors les 
champs, & les bois, qui trois ou quatre iours leur 
feurent de faifon, où làfcurctrcpcus de peu de pro- 
uilîon. Us ne tenoient chemin , & voye , & n’alloicc . 

que de nuiét. Et eulx eftans en tel affaire , & voyans 
le pays plain pour le Seigneur Ludouic, penferent 
que Milan n’en faifoit pas moings. Dont conclu- 
rent qu’ils fe rctircroient au mieulx qu’ils pourroiét 

Eij 
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1499. àNouarre.Sommcfibienaduifcrentàlcurs bcfon- 
gnes,que cculx qui auoieflr peu garder leurs che- 
uaulx,fc retirèrent àNouarre,& les autres en ha- 
bits dcfguifcz l’vn apres rautre,quarre ou cinq iours 
apres lanoftre Dame, tous lallez & affamez fy ren- 
dirent. Louysd’Arsqniauoitcnuoyé fes gens vers 
Come,commc di& envoyant leur longue demeu- 
re ne feeut que penfer d eulx.fi n’cll que par embuf- 
che de Lombars feufient dcflfaidts au dcfuoy de che- 
mins cfiongnez , dont fc hafta de marcher pour en 
ouyr quelques nouuclles. Mais il ne feeut d’eulx au* 
' tre choie pour l'heure. Et feut en tirant vers Corne 

aduerty du partement du Comte de Ligny, & de la 
venue des ennemis, la eftoit fur le vcfpre., & temps 
de chercher logis. Toutcsfois pour l'heure ne luy 
feutiHecfcurlelciour. Dont preint fon adrefle vers 
Milan. Près de là luy & Tes gens prcindrentvne légè- 
re repeüe, puis montèrent à chcual. Toute celle 
nuidt,& le lendemain, iufques fur le foir, feurenr en 
voye , & à toutes mains , courfes , & faillies que fai- 
foien t les Lombars. Mais fi à droi& eftoient rechar- 
gez, & en tel ordretenoiticeluy Capitaine fes gens, 
& fi à poindt conduifoit fon affaire, que à chef de 
befongne clloicnt fes ennemis toufiours reboutez, 
ôc Itfs liens mis au deliure. En forte, que d’vn tout 
. Icul ne feut fon nombre amoindry. En approchant 

la ville de Milan , de huidf milles près , fccut par au- 
cuns pay fans que le Comte de Ligny, & le Seigneur 
Iean Iacques tenoient les champs , & que la ville fe- 
ftoit rebellée contre eulx, U que vers Nouarrc fe re- 
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tiroienc. Dont luy fallut à cartier retourner plus de 1499. 
quatre milles , pour gaigner le droi£t chemin. Ce 
iour,troifiefme Fcburier,luy & fes gens fans defenv F * jj* r f e ' r 
parer le chemin feurent à cheual. De Lombars en 
armes eftoit la voye toute remplie, qui à tour de 
bras à la paffée donnoient aux François coups, & 
horions, & leur faifoiét le comble du pis qu’^s poü- 
uoient . Mais à la fin fi mal leur feruie leur agucc 
apenfc,quc des ennuis dont ils cuidoicnt fatiguer 
les genfd’armes,feurét preffez, & attain&s , & com- 
me ceulx qui cheent en la folle qu’ils préparer pour 
la mort d’autruy, dedans leurs mcfmcs embulches 
&dcftroi<ffsfcurétaffommez,&deffai<ffs.Derintc- 
rit & nobre d’icculx ne feray autre c 6 pte.fi n’elt que 
par les chemins , hayes , & huilions, par où les Fran- 
* çois auoient pâlie, tant deLombars,& autres foldats 
Moriensfcurent applatis, ôJcftc dus,queaccsen- 
feignes on euft peu dire que guerre affamée auoit 
illec fai& Vne repcüe. T oufiours marchoient Fran- 
çois pour approcher Nouarrc. Ht fur l'heure de vcf- 
près dépendirent pourrepaiftre dedans vne bour- 
gade nommée Buffalore. Car beloin en auoicnr, 
comme ceulx qui de tout ce îour n’auoient defeen- 
du de cheual. Mais fi toft n’eurent cheuaulx eftablc, 

& la première viande à la bouche , que les Lombars 
du bourg & des enuirons ne feuffent fur le paffaige 
en armes. Voire en tel nombre, que allez fembloiéc- 
dire pour tenir contre duro main longue bataille. 
Hafiiuemcnt remontèrent les François à cheual, 
pour gaigner pays. Auec picques & ronçôs, fe trou- 
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1499. ucrent iceulx Lombars hors du villaigc, pour clorrc 

le chemin aux Frâçois.Maisauioindrcifscongncu* . 
renc que leur emprife tournoitàlcur defaduâtaige. 

, Car là n’y euft; François, nonobftât les trauaux & en- 
nuis que deux iours & deux nui&s auoiét ja foufte- 
nu,qui à ccft affaire ne fc monftraft fi vigoureux, 
que q^ilcseuft lorsveuenbcfongnc,n’euft penfé 
quedelaflctcoudcfaniinc euflent eftéattain&s.Si 
auoient-ils ce iour fa ici fans repairt re plus de quatre 
vingt milles de terre. Que diray-ie? Chafcun faifoit 
ce qui eft au pouuoir du grand pofliblc humain. 

Car nonobftât que à plus de quatre mille hommes 
armez euflent à faire, toutesfois à toutes heurtes 
auoient ils l’auantaigc, & me&oient leurs ennemis 
à bas. Bien ce faid: à commémorer que le chef feue 
de telle conduide,quc entre tant de périlleux dan- 
gers^ mortelles embufches,vn fculdesfiens ne 
perdit.Car toufiours auoit i’aduis & la main à la def- 
fcncc decculx qui befoinauoient d’ay dénomme fi 
des threfors de loüange vouloyc par mes eferipts 
aucuns enrichir, à ceftuy en oferoye fi largement 
départir, que iamaisn’cn feroit difeteux, voire & 
n’auroyc pas fleur que par Satyre future i’en feuf- 
fc repris. Et à tant ie montais, laiflanc le furplus au 
penferde cculxquiplusàplain le labeur & mérité 
des oruurcSTnilitaires peuuent fçauoir. Et pour ren- 
trer, malgré toute la puiflànce des Lombars , iceluy 
Capitaine auec quarante hommes d’armes, & qua- 
tre vingt archers, pafla tout le trauers de la Duché 
de Milan, & la riuicrc de T cfin, entre Milan, & No- 
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uarre. Et approcha le bortd’vn des autres coftcz de 14 99‘ 
celle riuicrc à deux milles près de Gaia. Etfepou- 
uoit icchc riuicre pafler à guc : mais pourcc qu’il 
cftoit de nui£fc, & que nul ne congnoifloit le paflài- 
ge,&aufli que les pay fans de autour auoient rom- 
pu & abbatu touslcs ponts,& planches, ne fccurent 
les François pafler outre. Carvoycafleurécn’appa- 
roifloit. Toutcsfois vn Albanois , qui cftoit de la 
compaignée , fc meit à trauerfer le gué , & pallà ou- 
tre. Lequel d’aduanturc fe meit au chemin de Gaia, 

& feit tant qu'il veint à la ville. O il trouua le Comte 
de Ligny,& le Seigneur Iea Iacqucs, aufquels com- 
pta comment Louys d’Ars,& fes gens eftoient hors 
du dcftroi&des môtaigncs,& du danger des Lom- 
bars,qui deux iours & deux nui£fcs lans ccflcr leur 
auoient donne lachalTc. Et comment à deux milles 
près, entre deux riuicres, les auoit tous laide enfem- 
ble. Et que pour l’heure n’auoicnt default qucde 
guide,auccmcfticrdeviurcs,&befoinderepos.Le 
Cote de Ligny,& le Seigneur Ican Iacqucs, & tous 
les oyans eurent à l’imaginer merucillcs , & ioye au 
coeur de la venue d’iccuïx, comme de nouucau rap- 
port d’amis morts refufeitez. Toft feurent^ens en- 
uoyez au deuant, pour leur monftrer lapaflec du 
gué,& le chemin de la villc:mais ja eftoient hors de 
Uriuierc, & auoient donné droiét à Gaia. Entre Cix 
& fept heures au matin , entra Louys d'Ars auec fes 
gens dedans la ville de Gaia, où trouua le Comte de 
Ligny,le Seigneur Ican Iacqucs, &plufieurs autres, 
tant loy culx de leur v en ue , que plus ne pourroit. 
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1499- Ce iour , qui fcut vu Mardy , quatricfmc de 
Feburicr. Feburier , les Seigneurs de ia ville deNouarre,pour 
monftrer que viure vouloicnt en l’amour des Fran- 
çois, &: pour leur querelle mourir, & à befoin ex- 
trême leur donner feruice fecourabIc,nonobftant 
lagrolfc puilfancc du Seigneur Ludouic,& larebcl* 
lion de toutes les autres V illes de Lombardie , pre- 
fenterentaux Lieurenans du Roy leurCité,deman- 
dans fccours contre la force du diéfc Seigneur Ludo- 
uic,qui la ruine dcfolablc d’icelle, & occifion du 
peuple auoit iuré,lcfqucls f curent amiablcment rc- 
ceus,&afleurezde Ieurrequclle. 

Ce mefme iour,tranfmeit le Comte de Ligny 
vn porte deuers le Roy, qui lors cftoit à Blois, pour 
l’aducrtir des efforts du Seigneur Ludouic,& des 
prifes qu’il auoit faitft fur la Duché de Milan , & des 
places qui cncores eftoiét cntreles mains des Fran- 
çois , desquelles ne faiiloit iufques à long temps 
auoir nuIlcdoubte,&quefurccàfonplailir adui- 
làft.Dc ce auoit ja le Roy eftéaduerty, &: mis l'on ar- 
mée fus, pour aller celle part. Laquelle conduiloit 
le Sire delaTrimoüille,quiàtoutcpcine mcdloit 
diligence dcmedtrcfonvoyageàfin. 

•4 99- ' L E Mccrcdy, cinquiefme iour de Feburicr, le 
Feburicr. ç omtc d c Ligny, & le Seigneur Ican Iacqucs, aucc 
leurs genfd’armes , entrèrent dedans la ville de N 9 - 
uarre. Et là feiournerent dix ou douze iours , en at- 
tendant la venue de l’armée , qui cftoit allée à Forii, 
laquelle approchoit , &c cftoit fur les champs. 

CH AP. 
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CHAPITRE XV. 

Comment le Seigneur Luâomcfeut de Corne 
a Milan. 

E Icudy,fixiefmeiourdeFeburier,le 
SeigneurLudouic voul.lt gaigner païs 
fortit aucc Ton armée de Corne, ôdfe 
=>«=Épl5 tneiten voyc,droi&à Milan, où auoit 
le iour de deuanc enuoyé le Cardinal Afcaignc,& 
Melîire Galeas, pourprendre logis , & veoir lacon- 
tcnance du peuple, auquel bonnement ne fcfîoir, 
Toutesfoisauec partie de Tes gens entra dedans la 
ville. Mais rat ne le voulut arrdtcr à la feureté des ci- 
toyens, que plus d’vn iour y voulull faire demeure, 
ains y latfTa le Cardinal fon frere. Eràtout fon oft 
preint le chemin de Pauie. En laquelle feut honno- 
rablemcnt receu de ceulx de la ville. Dedans le Cha- 
fteau auoit garnifon de François, lefqucls fcurentaC 
fiegez,& batus d’artillerie longuement.Mais voyas 
que allez forte n’eftoit la place, &quedefecoursn’e 
ftoitpoureulx nouuellcs, parlementèrent. Etapres 
maints bons partis que leur promeit le Seigneur 
Ludouic, leurs bagues faufucs fe rendirent. Et de- 
dans feut dix ioursàfciourlc di& Seigneur Ludo- 
uic, & puis fenallaà Vigcue. DcdasNouarreeftoic 
lors lcComtc de Ligny,& le Seigneur Ican Iacqucs, 
auec les autres Capitaines , & genfd armes , qui 
(ans ccder pcnfôicnt de l’affaire de la guerre. Et euk 
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1499. fçaichans l’armée du Seigneur Ludouic tant pro- 
chaine d’culx, que d’heure en autre n’en attcndoicc 
quelaveuëjtoutlc peuple de Lombardie branfler 
foubs la main du Seigneur Ludouic, leur fecours cfi 

f >ars, & efcartc, leur pouuoir mal appuyé , pour 
onguemét le pondereux fais de la guerre louftcnii^ 
leurs viurcs enchérir, & appcti(îcr,& maintes autres 
menafles que la main tournant de fortune incertai- 
ne leur faifoit,fi de penfer foucicux feurent fouucnt 
aflaillismerueillc ncfeut.Toutesfois^our médire 
la chofc en miculx,fur ccvoulurenta porte elofe 
confeil célébrer, qui de diuers propos feut tenu. 
Donc aucuns d’culx f’eurent d’aduis , que fans autre 
renfort la venue du Seigneur Ludouic attendre c’c- 
ftoic ccuurc à l’aucnturc. Attendu que leur pouuoir 
n’eftoit fuffifant, pourluy refifter. Et mieulx cftoit 
fe retirer àV erfel en Picdmont,cn attendant leur fc- 
cours. Le Comte de Ligny qui à ce fil voyoit l'hon- 
neur des François branfler , euft penféc moult diffe- 
rente à ce propos. Et dit que defemparer la place, 
cftoit ouurir le chemin de feuretc aux ennemis, & 
elorre le pas de retraite à leur fecours. Parquoy n’e- 
ftoit d’opinion d’abandonner le fort, &quedefâ 
part pluftoft demeurcroit feul aux périls de fortu- 
ne, que vnfcul pas reculer en feuretc rcprochable. 
Et ce didl, plus queftion ne feut de retraite. 

A p r e s ce , feurent nouuellcs que le Seigneur 
d’Alegreauccfesgenfd’armcsapprochoit la Lom- 
bardie , dont feut aduife que le Comte de Ligny 
iroicaudcuanc. Lequel fans auoir doubtc des cm- 
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bufchcs de l’armée du Seigneur Ludouic, faillit a-, i45>5>. 
ueefoixante cheuaulxdeNouarre,& prit le che- 
min de Cafal,qui cft vnc ville duMarquifat de Môt- 
ferrat , fur la voye par où debuoit paflfer le Seigneur 
d’Alegre aucc Tes gens. Si coft qu’il feut en la ville, 
il fccut que le Seigneur d’Alcgre marchoit. Et afin 
quepour i’empeîche de la riuiere du Pau, que pafler 
failloit à l’armce , elle ne feu ft en demeure, aucc ba - 
teaux attachez l’vn à l’autre bien foncez & ancrez 
au fond de l’eauë.fcit IcCotc de Ligny ponter icelle 
riuicre,qui moult cftoit large, & profonde. Etfcit 
Jepaflaige tant acccfliblc, que gcnfd’armcs à che- 
ual , & Te charroy de l'artillerie, y pouuoicnt paflcr 
auffi feurement que par vn chemin errant. 



CHAPITRE XVI. 

T>u retour dl l armée qui ejloit allée 
à Forli. 

Armee que conduifoitlc Seigneur 
d’Alegrefcftoit comme cft efeript mi- 
fe au retour , pour venir fecourir la Du - 
ché de Milan. Laquelle preint fon adref 
fc vers Boulongne la grafle , qui cft vnc ville moule 
grande, forte, & bien peuplée. Et fçaichanc icelle 
la venue des Frâçois , deuant le pouuoir dcfquels les 
plus fortes places d’Italie n’auoicnt eu tenue, à leur 
veue voulut rac&re ùl force en place. Et pour mon- 
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1499. fher de quoy, plus de trente raille hommes deuant 
Si dedans la di£te ville feurent à la venue des di&s 
François rais en armes. A l’approcher ,voyans les 
gcnfd’armcs François fi grande puiffance tenir ar- 
roy, fur ce ne feeurent que penfer , fi n’cft que pour 
le Seigneur Ludouic contre eulx voulurent garder 
le paflaige , ou que pour doubtc de pillaige , ou 
d’autre Force, fe feufient ainfi iceulx Boulonnois ar- 
mez. T oucesfois fçaichans que par là failloit palier, 
les hommes d’armes preindrent leurs armets , & 
mcirent la lance fur la cuifle , les canonniers chargè- 
rent l'artillerie, les Allcmans appreflcrcnt leurs hac- 
quebutes , Si picques , & les Gafeons bandèrent ar- 
baleff;es,fommc chafcun fe difpofa au combat, fi 
befoin cneftoit. Et en bataille l’armée marcha auf- 
fi fièrement tout le long des murailles, & deuant les 
portes de la ville , que fi de cinquante mille hom- 
mes euflcfté renforcée. Et entre tous les genfd’ar- 
mes François auoitvn edi< 5 t,quc fi vne piece d’ar- 
tillerie , ou vn homme feul par inconucnicnt cftoit 
arrefté , que chafcun farrefloit , iufques à ce que 
tout fcuftàpoindt. Et ainfi ricnnefcperdoitpar dc- 
fordre. C’eftoitchofebieneftrangede veoir d’vne 
feule ville yfiïr tantdcpuifTance. Tout le deffus des 
murailles efloit couuert de teftes armées dcuàt chafi 
cunc des portes. Et tout le long des riics,par la veüc 
des portes qui eftoient à demy entrcouuertcs, n’ap- 
paroiffoit que genfd’armes, qui à la paflec , fans fai- 
re nul femblant d’empefeher l'armce,cry ôient Fran- 
ce , France. Autre ennuy ne donnèrent aux Fran- 
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çois. Maisvoyanslcpcu de nombre d’iceuix, au rc- 14 $ 9 . 
gardde leur pouuoir, difoient l’vn à l’autre que à 
celuy iour l’Iralic acqueroit le plusgrâd reproche de 
lafeheté que feit oneques Région. Et que c’eltoic 
grand honte à tout le pays d Italie , laifler fi peu de 
François palier. Et fe mcit l’armée en voye vers la 
Duché de Fcrrare, où bien penfoittrouuer l’oit du 
Seigneur Ludouic , qui auoit cfpoufé la fœur du 
Duc de Fcrrarc.T outesfois autre recontre n’y trou- 
ua,fors de deux centcftradiots,& qt^lque nom- 
bre de gens de pied , qui luy voulurent empefeher 
la voye, & charger fur l’arricregarde. Mais rat à pro- 
fit feurent rechargez , que plus de vingt Aiba- 
noisdcmcurcrcntfurlcchamp, &àcoup de traiét 
pluficurs de leurs cheuaulx feurent tuez. Les autres 
gaignerét à fuyr. Sur l’Infanterie feut faiét tel chap- 
plis, que plus de deux cent pafferent par la pointe 
de l’efpép . Et penfoit-on que le Duc de Fcrrare euft 
faidt faire l’cfcarmouchc. Toutcsfois il defaduoüa 
le faiét. Dont les François n’eurêt occafion Iuy cou- 
rir:mais preindrentlc chemin de Parme, & de Plai- 
fance, lefquellcsreceurent l’armée fans contrcdiét. 

Apres feutfai&le logisàvnc petite ville nommée 
Stadelle. Etau defioger eurent les François fur les 
champs quatreccnt cftradiots en barbe, qui de la 
longueurd’vne picquefouuent approchoicntl’ar- 
rieregarde, & les ailles de la bataille. Maisaux lances 
bailler tournoient le dos. Et dés ce qu’on marchoic 
reuenoient derechef. Et ainfi conduifirent l'armée 
delà iufqucs à vn pont,vn mille près d’vne ville 
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14 9 9* nommée Voguerc, en la Duchéde Milan. Etpouc 
le danger des embufehes , les Capitaines auoienc 
défendu aux genfd’armcs, que pour fuiurc icculx 
eftradiots homme ne preint l'efcart. Et ainfi que les 
François pafToicn t ccluy pont à la file, les cftradiots 
voulurent charger fur les derniers , & empefeher le 
pas. Là feut vn icunc gendarme nommé Chauanes, 
guidon de la compaignée du Seigneur de Champ- 
dcc, qui voyant l’cnnuyculx pafletemps de ces cou- 
reurs, aucc vingt hommes d'armes fe veint mefler 
aucc eulx fi rudement , que dix de ces Albanois 
feurent en l’heure emportez par terre , fi que iamais 
plus n’en relcucrent. Les autres voyans que pour 
eulx peu de gaing auoit là fe meirent au rctour.Lar- 
méc preint Ion chemin droiéb à Voguairc ,& ne 
voulurent là genld’armes arrefter : mais à trois mil- 
les outre feurent loger. Le lendemain, deuant Tor- 
tonne entre fix & fept heures du matin feut l’armcc 
en arreft. Car les gens de la ville auoient ferme les 
portes , Se ne vouloient à nuis doncr entrée. Le Sei- 
gneur de Champdcc , qui lors eftoit de l’auâtgarde, 
voyant qu’il n’eftoit heure d’attente , commanda 
apres pluficurs refus que chafcunfcit effort de gai- 
gner le logis. Et toft en l’heure hallebardes , haches, 
picqucsj&coingnées feurent mifes en befongne. 
T cllcment que chaincs feurent couppécs, ponts ab* 
batus , portes Se murailles rompues, & fai&e ouucr- 
ture fi ample , que à tous venans feut commun le 
paflàigc. 



Digitized by Google 



Roy de France. 



47 



14 99 - 




CHAPITRE XVII. 

Comment Tortonne feut pillée par les 
François. 

|Es pauuresgenfd'armesqui moult 
i long temps parmy les dangers de la 
guerre fans rien prendre auoiét efte 
I à la chafle,voyans leur gibier pour 

_ j l'heure en main, comme ceulx qui 

d’appetit délibéré vouloient repaiftre, donnèrent 
viuemcnt fur la proyc.Et là preindrent vnc fi cbaul- 
de curée , que c’cftoic alTez pour reme<£hc fus les 
plus rebutez. Quefeut ce, à l’entrée de la Cite, les 
Lombards qui premiers feurent là trouucz en ar- 
mes , feurent entourez par les piétons. En manière, 
que telle frayeur donnèrent au furplus , que hom- 
mes , & femmes , & petits enfans , cuidans que tout 
feuft abandonné au pouuoir du glaiuc , laiffcrent 
maifons & biens à la mcrcy de leurs ennemis. Et 
pour la feureté de leurs vies preindrent les Eglifes. 
Toutesfois par les Capitaines de l’armée feurent le 
fieu & le fang deffendus : mais la voye du pillaige 
aux pèlerins de Mars amplifiée. Quoy plusîLes por- 
tes elofes des maifons feurent froiflees , coffres bri- 
fez, boutiques ouucrtcs , armoires & eferins en- 
chcrchez, caues & pofternes vifitées, & enfom- 
mc tous les lieux fccrets , où ebofe de value fe 
pouuoit muffer, dcfhucz , & dcfcouuerts. Et là les 
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14 99> AllcrmnSj&Gafcons, & autres gens de pied, qui 
des premiers elloient entrez fourrèrent leurs mi- 
taines. Chafeun y feit tel debuoir , que dedans la 
villcchofedcprifcquitrouuerfepcuft ne demeu- 
ra, lin’cft ce qui ne fe peut emporter. Apres que le 
butin feut mis en place , nouuclles feurent que le 
Seigneur Ludouic debuoit la nuidl enfuiuant en- 
trer dedans Alexandrie. Dont conueint aux Fran- 
çois dellogcr, & tirer celle part. Le Seigneur d’Ale* 
gre auec bonne garde tranfmeiten Aille butin de 
Tortonne,pour le faire vendre, & à temps le dé- 
partir en commun. Pluficursdeceulx qui auoienc 
raidi leur pacquet au pillaige , voyans qu’ils auoient 
leur charge, comme cculx qui au profidl plus cn- 
tendoient, queau deu acquidl de loyal feruicc, laif- 
ferent l'armée, & fccretcmcntfc retirèrent. De Tor- 
tonnepreint l’armée fon chemin vers Alexandrie, 
ou crois milles près de là feut loger celle nuidt. Et le 
lendemain , gcnfd’armcs tant matin deflogerenr, 
que à l’aube du iour feurent deuant les portes de la 
ville, lefquellcs feurent ouuertes. Et fans autre con- 
traire entrèrent dedans. Et voyans que làn’eftoit de 
la venue du Seigneur Ludouic nouuclles, apres a- 
uoir faidl vnc repue deflogerent, & tirèrent droidl à 
Gafal, où eftoie le Comte de Ligny, lequel auoic 
faidl poncer la riuierc du Pau, pour palier l'armca. 
Lors que les genfd’armes & artillerie feurent arri- 
uezàCafal chafcun preint logis. Eclàgrandchcro 
fc feirent le Comte de Ligny , Sc le Seigneur d’Alc- 
grc,& tous les autres Capitaines, & gcnfd'armcs, 

qui 
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qui deux iours durant là tous enfcmble fciournc- 
renr, parlans de l'affaire de la guerre , & du Seigneur 
Ludouic,quieftoitàVigcuc aucc groffe armée. 

L e trciziefme iour du mois de Fcburicr,le Comte 
de Ligny , & le Seigneur d’Alcgre forment auec 
leurs genid armes dcCa(al,& fachemincrent droiét 
à Mortcrre. Le Seigneur leanlacquesqui cftoit de- 
meure à Nouarre, auec trois cent hommes d’armes, 
apres que le Comte de Ligny feut party pour aller à 
Calai, iaiffa dedans Nouarre garnifon. Et auec le 
furplus de fes gens f en alla dedans vne autre ville de 
la Duché de Milan nommée Palcftrc , en laquelle 
demeura, iufques à ce que de la venue du Seigneur 
d’Alegrc & de fon armée feeuft nouucllcs . Entre 
Cafal & Mortcrre eftoient le Comte de Ligny , & le 
Scigneurd’Alcgrejàtoutlcursgens.Ec il toit que 
le Seigneur Icanlacqucs feeut leur approche, auec 
ce qu’il auoit de gens marcha au deuant. Et à dix 
milles près de Mortcrre f affcmblcren t,dont à ccftc 
venue entre les vns &: les autres cuit ioyculefefte. 
Enfcmble marchèrent vers le logis fept cent hom- 
mes d’armes , & trois mille piétons , fans auoir 
doubtc de l’effort du Seigneur Ludouic. Et de tel 
arroy , que bien leur fembloit fans arreft debuoir 
paffer par toute l’Italie. 



CHAPITRE XVIII. 
Comment les François coururent deuant Vigeue, 
en laquelle ejioit le Seigneur Ludouic 
auec fon armée. 

G 
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Près que l’armée des François feut 
à Morterre, celle nuic! les Capitaines 
conclurent que le lendemain au ma- 
tin, quatorzième iour de Fcburier, 
pour vcoir la contenance des genf- 
d’armes du Seigneur Ludouicqui eftoient à Vigc- 
uc , coureurs feroient deuant enuoyez pour y don- 
ner quelque ailarme.Dontau poind du iour feut- 
rent quatre cent hommes d’armes à cheuaî , & mis 
en voy e. Pour icculx conduire feurent ordonnez le 
Comte de Mifoc , le Seigneur d’Alegre , Louys 
d’Ars,Aulbert du RoufTctjChaftclart, & le Capitai- 
ne Fontrailles, Ert eulx eftansaux champs, aduifer r 
que pour la dcfcouurc du pays feroit bon mettre en 
chemin quelques auâtcourcurs. Et curent la charge 
de ce deux Gcntils-hommes,nommez le petit Sei- 
gneur,guidon de la compaigncc du Duc de Valéci- 
nois,& Antoine deChauancs,guidon delà compai- 
gnée du Seigneur deChampdée , lefqucls aucc foi- 
xâte chcuauïx f’adreflerent vers Vigeue. Et tant fad- 
uancerent,quc en moingsd’vnchcutc.dcplusdc 
trois milles de pays ellongnercnt leur bataille.Entre 
laquelle , & eul x, cftoit le Capitaine Fôtrailles, auec 
quarante hommes d’armes, qui à demy mille près 
d icculx le grand troc marchoit fur quciie. Afin que 
fi d’auenture eftoient reboutez , au befoing leur 
feruift dcréfort.Tant fc hafterent icculx auantcou- 
reurs, que hors de la vcüc de leur fuite,à deux milles 
près de Vigeue fctrouucrent.Et là curenten bar- 
be le Comte Mainfroy , qui du guet de l’armcc du 
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Seigneur Ludouicauoit ce iour la charge cftoit 

accompaignédcfix vingt cheuaulx. Et voyant ice- 
!uy Mainrroy le peu de nombre de François qui 
m irehoient contre luy,n’en euft cftime de tant que 
Tes gens daignaft mettre en ordre. Difant que pour 
iceulx n’eftoit meftier tenirautrearroy. Etvoyans 
IcsauantcoureursFrançoisledefordrc de leurs en- 
nemis, & qu’il eftoit heure d’afiemblcr.coucherent 
lances , & donnèrent des efperons fi viucmenr,quc 
tousà la fois chargèrent fur le guet. Au rencontrer 
feut le Comte Mainfroy mis par terre , auec plu- 
fieurs des fiens. Ainfifcutpris ,& quelques autres 
bons prifonniers. Du furplus les vns feurent tuez,& 
les autres chafTez , iufquesdcuant les portes de Vi- 
geue. Ainfiquecehutinduroit,Ie Capitaine Fon- 
traillesaucc les quarante hommesd’armes f’en veine 
afiembler aux auantcourcurs, & derechef recom- 
mencer la méfiée. Voyans les Capitaines de l’armée 
du Seigneur Ludouic que les François venoient à 
renfort, meirentaux champs trois mille chcuaulx, 
qui tort fadrefierent aux noftres Et ainfi que l’efcan 
mouche fc leuoit de tous codez , les quatre cent 
hommes d’armes qui au derrière tenoient bataille 
futueindrét,& pafierent vn petit pont.i demy mille 
près de la ville , marchans vers ou cftoit le bruit. Le 
Seigneur Ludouic voyant genfd’armcs François à 
grand nombre tantapprochcr, penfant qu’ils vou- 
lurent aftkger la ville, fe retira iufques à vne des 
portes de l’autre lez delà ville. Difant qu’il valloit 
naieylx retourner à Pauic, iufques à ce que tout fon 
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4 9. fccours fcuftvenu.MclfireGaleas,&lesautres Ca-' 
pitaincs voyans que le Seigneur Ludouic n'eftoit 
affeuré, & que d’abandonner la ville tenoit propos, 
luy remonftrerent que les François n’eftoient là ve- 
nus quopar vnc manière de courfc.Et que pour me- 
<ftrc fi egen’auoient artillerie, ne gensdepied,donc 
n’eftoitbefoin de fc retirer. Ainfi feut le propos de 
fon efloing remis en demeure. Dcuant la ville de 
Vigcue entre les François & eftradiots de plus en 
plus fort ferccommcnçoitl efcarmouche. Car dix 
à dix,vingt à vingt, par efeoadres d’vn cofté &c d’au- 
tre fortoient en place. Parmy les compaignécs de 
France auoitaucunseftradiots,lcfquelsaucc grand 
nombre de François armczàl'aifc,fouuentaflem- 
blercnt les Albanois du Seigneur Ludouic. A la fois 
eftoient les François reboutez, & puis les eftradiots’ 
Moriés fi toft rcchaffez,que pour leur miculx eftoit 
heure de monftrer la vifteffe de leurs cheuaulx. En- 
tre les deux partis eftoit vnaffez large foffé,mais fi 
peu profond , que (ans autre empefehement de lé- 
ger fe pouuoit paffer fur le bort.Duquel tout ce iour 
main à main feur combatu , & plus de quatre fois 
gaigné par les Albanois du Seigneur Ludouic, & 
par ies François regaigné. Et ne feut fans que d’vn 
cofté & d’autre aux leures enfeignes de la guerre 
plufieurs ne feuflènt congneus. La plus part des ho- 
mes d’armes François tenoient batailles, fans mar- 
cher pour quelque affaire que leurs gens euftent. 
Penfansquefiles Ailcmans qui eftoient dedans la 
ville faiioienc faillie, que routa temps pourroicnc 
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eftrc au combat ,ôc aufli que au befoin l’elpargne 
cftdcfailbn.Tqutcsfois dcJa ville ne faillirent au- 
cunes gens de pied. Toufiours duroit l’cfcarmou- 
che deuant Vigeuc, 6c fouucnt alloiétles eftradiots 
du Seigneur Ludouic iufqucs près de ceulx qui en- 
femblctcnoicm bataille. Mais aux lances baifler à 
coup foubdain tournoient bride iceulx eftradiots, 
6cfiviftemcntfcretiroicnt, qucdelesattcndrc n’c- 
ftoit nouucllcs. Parquoy peu d’ennuy leur pouaoic 
on faire.Toutesfois ceulx qui tant près approchoi- 
ent , que on les pouuoicchocquer,cftoient afl'curez 
d'aller par terre, au danger de plus ne releucr.Main- 
tes lances rompues , courfes , faillies, 6c combats di- 
gnes de los feurcntillcc. Car fans autre oruurc mé- 
dire à eifcift, tout ce iour dura lcfcarmouchc. Sur le 
vefprc , les eftradiots fc retirèrent à V igeue , defac- 
compaigncz du Comte Mainfroy, 6: de pluficurs 
leurs conforts. Les François auec peu de perte , 8c 
grand butin , tout le pas preindrent le retour de 
Morterre. 

En celuy mefmeiour,au Baillif de Dijon feu- 
rent nouuelles du Roy, pour aller en SuifTé faire 
amas de quatorze ou quinze mille foldats , pour 
renforcer fon armée. Lequel fans autre demeure fè 
me» à chemin. Et tant meit la chofe en auam,que 
bien roft apres le mandement Royal exécuta la te- 
neur d’iceluy, & eut le nombre accomply preft de 
partir,fi toft que premier payement auroient receu. 

Les François qui eftoient à N ouarre , en atten- 
dant le Sire de la Trimoiidle, 6c ion armée, 6c le 
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f 45>9* Baillifdc Dijon, qui au pays des ligues elloit aüc 
quérir renfort , huiél ou dix îours dyrant ne feirent 
que faillies, Sr courfcs.Et à toutes fois Albanois,Lo- 
bars , Si Romains fc trouuoicntaux champs. Tant 
quclesfourrageutsde Morterre n'ofoiëtlans bon- 
ne garde fortirvn mille de la garnifon. Car ja pla- 
ideurs y cftoient demeurez. Amfifailioir que genf- 
d armes François à toute heure feufl’ent à cheual. 

Dvrant ce vcindrcntaufecours du Seigneur 
Ludouic quatre cent hommes d’armes Bourgui- 
gnons,que conduifoicnt Louysde Vauldray,Alua- 
rade, lannotdes prez, & vn nommé lcCoufturicr, 
auec plus de dix mille Allcmans,& lanfquenct$,lcf- 
quclsfansfcioureftoient par pays. 

Feburier. L e quinzicfme iour de Feburier , le Lieutenant 

du Seigneur de Champdcc nommé Chaftclart, a- 
u<c cinquante hommes d'armes, feut aux champs 
coduirc les fourrageurs de Morterre, iufques à cinq 
milles Iqing furie chemin de Vigeue. Dont eftoiée 
ce iour forcis Meflârc Bernardin Cazachc , Capitai- 
ne des Albanois du Seigneur Ludouic, Meflire Cy- 
crue Romain Coulonnois,& le frere du Marquis 
de Mantoüc , accompaignez de quatre cent cnc- 
uaulx , Icfquels rencontra en plaine campaigiîe , en 
bon ordre, Se ficre marche. Mais pourcc ne refta 
queàiceulx n’en vouluft. Etfitoftqucd'aflezpres 
les approcha, luy &lcsficns à courfe de cheual. Se 
poinûc de lance , tant rudement leur coururent, 
queau rencontrer des lances pluficursd’icculx aile- 
tenc par terre. Le Capitaine Beroardin, Se fes cftra- 
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diots, voyans leurs iacques embourrez en danger 
d’eftre percez n’attendirent le choc , mais tout à 
temps (c retirèrent. Lefrcre du Marquis deMan- 
toiic doublant que de plus luy mefaducint,ncfeit 
îlleclongfeiour. Et voyant Meffire Bernardin Ca- 
zache à la retraite fe teint à Ton opinion . Et fans 
plus femeit à chemin vers Vigeuejaiffantle débat 
aux François, &aux Romains, quimoultlongtéps 
fccombatirent. Et feircntles vns contre les autres 
tels efforts d’armes, qucpouuoirfçauoit porter. Et 
voulut là bien monftrexMcffircCyeruejquedcla 
valeureufcgent Romaineeftoit iflu.Cartâtvigou- 
reufcmentfedcffendit,queplus d’vne heure , fans 
rien perdre du lien, fouficint le heurt du combat. 
Et voyant à la fois par la force des François fes gens 
efpartis&defroyez,àpoin&les mcit en ordre, & 
rallia, & de luy faifoit d’armes ce que preux Cheua- 
lierpouuoit faire. Aprcsqued’vnc part, & d’autre, 
fans fçauoir qui auoit du mieulx , longuement euft 
duré l'cfcarmouche , doubtant le Seigneur de Cha- 
ftclart que de rëfort de Bourguignons, ou Allemâs, 
luy & les fiens ne feuffent ennuyez, & voyant que 
fans donner à droift , n’auroien t part à ce butin , dit 
à fes genfd’armcs. Donnons compaignons au tra- 
uers , & à droiéï,que homme à la peine de honteux 
vitupereencourirnefefaignc.Achef de ces paro- 
les , les François comme lyons affamez derechef 
tous enfemblefemcflerentaucc leurs ennemis. Et 
à celle fois feutMcfTvrc C'y crue mis par terre, & la 
plus part de fes gens dcffaiéts . Ainfi feut pris, & cm- 
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mcnéauec quarante hommes des fiens. Les autres fe 
fàuucrcnt à fuy r , ou demeurèrent fur le champ. A - 
près celle deffaûfte, les François auec leur prife fe re- 
tirèrent à Mortcrrc. 

Le Roy qui lors eftoit à Blois, de iour eniour 
auoit la porte , 6c à toutes heures nouuclles de tout - 
ce que de U les monts fe faifoit Etlàfcutaduerty 
comment les genfd’armes qui eftoient allez à Forli 
pour le Duc de Valcminois, 6c ceulx qui en la Du- 
ché de Milan eftoient demeurez , feftoient raffem* 
blez, 6c des courfes 6c faillies qu’ils faifoient tous les 
iours fur l’armée du Seigneur Ludouic.Et pour faire 
payer trois mille cinq cent SuifTes de ceulx qui de 
Forli eftoient retournez à Mortcrrc , tranlmcit en 
pofte vn nommé François Doulcct, Contrcrolleur 
extraordinaire des guerres. 

Le fcizicfmc iour de Feburicr, feut à Mortcrrc 
fairftc la moftre d’icculx S uiflfes.Et leur voulut on Eli- 
re payemét du fcruice d’vn mois qui leur eftoit deu, 
lefquelsfeirent refus de leurarget. Difans que paye 
deux fepmaincs leur eftoit deüe. Et tout ce faifoict, 
penfans que l’affaire de gens, en quoylcRoy pour 
l’heure fe trouuoit , parfourniroit leur intention. 
T ouccsfois par vn nomme Courcou,Commiflàire 
de genfd armes, & le Contrcrolleur Doulcct ,lcur 
feut di<ft, qu'ils ne feroient payez que pour vn mois, 
6c que plus n’auoient feruy. Sur ce dirent les S uifles, 
que fans ce qu’ils demandoient eftoient délibérez; 
de prendre party .Les ditfts Commiflaircs 6c Contre- 
rolleur voyans le defraifonnable propos de ces Suif 



Digitized by 



Google 



Roy de France, 57 

fcs, cftans fur terme de culx en aller, l’affaire que le *49 9- 
Roy auoic de foldats , le renfort qu’ils pourroient 
donner au Seigneur Ludouic , fils prcnoienc fon 
party , & l’appctifl'cmcm du nombre de gens donc 
ils affoibliroient l’armcc de France , ne fccurent à 
quel remede attacher leur penféc,fi n’eft de trouu er 
moyen pour adoulcir la chofc. Et pource deuers les 
Capitaines de ces Suilfcs fc retirèrent, & auec doul- 
ccs paroles, & quelques dons, & promefl’es qu’ils 
leurfeirent , de parler à icculx , & les arrefter, fi pof- 
fible eftoie , eurent des Capitaines promeUc. A la 
monftrcfeutàtous faidtc offre de payement pour 
vn mois.Et à ceulx qui fen vouldroient aller donné 
faufconduiéfc. Etfurcc curent confeil tous enfem- 
blc.Lcs Capitaines qui auoient promis de bien faire 
Jabefongnc,en acqui&ant leurs promeffes , apres 
diuerfes opinions direntàleurs gens.Compaignos, 
on peutà temps faire des chofcs tant mal ordônces, 
que iamais plus ne fe pcuucnt ramender. Vous pou- 
nez veoir que ce que nous debatons chcoit en def. 
raifon. Car par autant n'auons feruy que deman- 
dons de falairc. Pource premier que defemparer 
penfons quel meilleur party pourrons choifir que 
ccluy du Roy, qui par nos Régions femc l’argent 
en abondance , qui la gent de nos pays tient tant en 
eftime.que à ladeffencede fes terres ,& garde de 
fon corps, fur toutes autres l’a efleu. Confiderons 
aufli que (ans autre achoifon Se à befoin faire vn 
tant defloyal tour au Roy, que à toufîours enuers 
luy, & les liens , pourrions non feulement nous, 
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Caic hant leRoy quel’arméequc 145)5?» 
le Sire delaTrimoüillc conduifioitap- 
prochoit la Lombardie J & la venue des 
Suiffes que le Baillifdc Dijon amenoit 
des Ligues penfant queculxalfembiez 
auec les François qui cftoienc en la Duché de Mi-* 
lan, auroient toft fai£t,ou failly . Afin que entre Ces 
Lieutenans & Chefs de fon armée , pour le gouuer- 
nement d'icelle vouloir auoir, n’y euft debar. Pour 
obuicr à ce, & auffi pour traidter dcuëmcnt la ré- 
conciliation des villes rebelles deLombardic,tranf- 
meit de là les monts le Cardinal d’Amboife , lequel 
au<ftonfadepouuoirRoyalfurcc,& toutes fes au- 
tres affaires , pour y befongner , comme luy mefmc 
en propre perfonne, Auecle diefc Cardinal fcurcnc 
JeScigneurde Grandmonr,lc Seigneur deNcuf- 
chaftcl, Maiftrc Iacques Hurault , Thrcforicr, & 
plufieurs autres. 

CH API T R E X~x7" 




Du Confeil qui feut tenu à Morterre , entre les 
Lieutenans du Roy , çf les Capitaines de 
f armée. Et de l'opinion d au- , - 
cuns d’iceulx. 



j V i g e v e eftoit lors le Seigneur Lu- 
. douic, auec fon armée , auquel de iour 
| en iour venoit renfort. Et tant , que de 
; plus de trente mille foldats fe veid illec 
accôpaigné.Ét voyant que le plus toft que pour fon 
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14 99. affaire pourroit fes gens cmbefongner , fcroit fon 
mieulx, eut propos d’aller mètre le fiege à M or- 
terre, où eftoicnt les François, ou à Nouarre,qui 
efloic leur retraite , & paffaige de leur fecours. Les 
François qui là efloient aduertis de ce meirent la 
chofe en confcil. Etfcut parle Seigneur Iean Iac- 
ques aux Capitaines de l’armée fur ce demandé leur 
opinion. Et premier à McfGre Antoine de Beflfé, 
lîaillif de Dijon , auquel dit le Seigneur Iean Iac- 
ques. Le louable rapport de voftre fçauoir & rc- 
nommée,Seigncur Baillif de Dijon, me fait adref- 
ferà vous, pour auoir confcil fur le falut de n offre 
affaire, Lequel touche l’augmentatio de la Seigneu- 
rie du Roy , le prix de noftre honneur , & le danger 
de vos vies. Et pource que en maintes batailles, iour- 
nées, rencontres, courfes, faillies, & affaults auez ex- 
ploité les armcs,les Seigneurs prefcns,& moy aucc 
culx, vous requérons nous en tenir afferent propos. 

Et ce dit, telle Refponfe feitleBaillif de Di- 
jon. Scigneurs,Pour auoir dciie raifon detclle dc- 
mâde mal adrefle vous cftes à moy. T outesfois puis 
que exeufe n’a lieu, où au torité commande , &c que 
par le pouuoir de ce befoin nïcft dire mon aduis de 
la chofe que chafcun de vous Mcffcigneursplusà 
clair entendez , deux mots de ce que i’en peuîx en- 
tendre prefentement vous en diray. A noftre fça- 
uoir n'cft chofe incongneuc que le Seigneur Ludo- 
uic aueefonarmée ne foit en brade dccy venir me- ~ 
tre le fiege,oubicn à Nouarre. Or au ô s nous à fç a- 
uoirlclieu des deux ou miculx pourrons feruir le 
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Roy , aftcurcr noftre armée, & rcfifter aux ennemis. 14 99- 
Nous voyons à l’ccuil que ccftc ville de Morterre 
cft moult foible , & delpourueuë de viurcs , & que 
à moult grande puiffance auons à faire. Pourquoy 
demeurer , &c attendre le fiege ,& les aflaults des en- 
nemis , cft ce me séblc hazarder par trop tous ceulx 
qui font dedans, aucc l’artillerie , qui eft vnc des 
meilleures pièces de noftre harnois. Et fi fommes 
mal accompaigncz, pour contre nos aduerfaircs te- 
nir le combat. Noftrc fecours tant proche ne nous 
eft , que foubs l’efperace de fa venue plus forts pour 
ccftc heure tenir nous debuions.Penfcr icy longue- 
ment arrefter, fans eftre affiegez de nos ennemis, eft 
fabufer.Et fi fortune mobile vouloit que nous feuf- 
fions deffai&s , toute l’Italie fe pourroit mutiner 
contre le Roy. Auec ce en laiflant ccftc ville n’eft 
chofe perdre, que nous raflemblez en trois heures 
n’ayons rcconquefté.Nouarrc cft vne bonne ville, 
forte , & bien auitaillce , près de nos marches , dont 
nous pourront venir viures,& fecours d’heure en 
moment. Et auec ce y a Chafteau moult aduanta- 
geux,& fort, pour au befoin retirer noftrcartillcric. 

Ainfi fauf meilleur aduis , bon feroit ce me femble 
nousme&re dedans, en attendant noftre fecours. 

Les paroles du Baillif de Dijon finies, aux autres 
Capitaines fur ce qu’il auoit opiné feut demande 
aduis , Lefquels feurent tous de fon party ,referuez 
lcComtcdeLigny,& le Seigneur de Champdée. 

Apres que chafcun cuit aduife , le Seigneur 
Jean Iacqucs dnftauComtcde Ligny. Ainfi quoi 
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49 9» bonne bouche le doibuent garder friands mor- 
ceaulx,à vous cfl referuée la conclufion de celle ma- 
tière doubteufe , Seigneur Comte de Ligny , qui 
iouxtelaraifoncnfçaurcz plainement décider , & 
audroidpoinddefonarrefldcüemét la ramener. 
Ouy auez par cy deuant l'opinion de chafcun, relie 
de nous dire la voflre Et fur ce didt le Comte de Li- 
gny, adrefiant fa parole au Seigneur' Ican Iacques. 
Seigneur , i’ay bien peu veu du faid de la guerre. Ec 
ne m’a l’cxperience tant inflruid aux armes, queà 
l’opinion de tant de Cheualcric fur la chofe militai- 
re deuffe contrarier. Toutesfois fans vouloir cm- 
pefeher l’arreft de la plus faine part: mais feulement 
afin que derechef chafcun puifTe à clair debatre &: 
fainement efclaircir noflre affaire. T ant que la veri- 
témiculxfe puifTe attaindre, & nous trouucr che- 
min qui feurement nous puifTe adreffer. S’il cft ainfi 
que ladifette de viurcs , & foiblefTc de celle ville de 
Morterre, & le deflroit d’icelle, nous deffendc le 
demeurer. Au regard des viurcs, tant que le Mar - 
quifat de Montferrat fera pour nous, qui ja ne nous 
fauldra,default n’en aurons. Car nos ennemis qui 
au regard de nous font peu à chcual,tant enferrer ne 
nous fçauronc, que malgré leur pouuoir ne fortiôs 
aux champs, & que ne foyonsfouuentaduitaillez. 
Si la ville pour attendre la puifTancc,& longuement 
fouflenirlesafTaultsdcnos ennemis n’efl deüemét 
fortifiée , il n’efl muraille feure que d’homme ver- 
tuculx, qui par nuis efforts d’aduerfité ne peuucnt 
eflre furmontez. Si en ce lieu nos corps font à de- 
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ftroiâ:,en ampliatio de vigueur nous fault les coeurs 14 99 . 
clîargir, & auoir cfpcrance de bonne fortune, qui 
touhours a la main prefte pour les audacieux ay- 
der. Couurons nous hardiment des affeurez efeus 
de conftance immobilc.Car au pis aller, fi pour l’en- 
nuyeux fais de la guerre longuement fupporter, ou 
par trop dur fiegc,ou maigre famine endurer,à l’cx- 
treme refuge de retrai&e nous fault auoir recours, 
quand ores fur noftrcoftcfchec pourroit aduenir, 
rien ou bien peu de perte y pourroit auoir le Roy. 

Au regard de l’artillerie, tanta main luycft le char- 
roy , que de léger fauucr fc pourra. Et quand elle fe- 
ra mile deuant,affez bons gcnfd’armcs François a- 
uons pour la garder, & conduire iufquesà Nouarre, 
ou ailleurs, malgré le pouuoirdenos ennemis. S’il 
aduenoit que affaire nous furueint, ce ne pourroit 
eftrc que fur vne partie de noftrc gent de pied,dont 
le Roy peu feroit endommaigé, 5c du ncngucrcs 
n'auroit à dire. Car autres piétons n’auons que Suif- 
fes, & Piemontois , 5c peu de nombre de Gafcons, 

Ainfï grade perte nef en pourroit enfuiure. Sin»us 
defemparons la place , elle cft pour nous perdue , 5c 
les viuresduMarquifat deMontferrat arreftez. Et 
dirôt nos ennemis que fommes chaffez, 5c en fuite. 

Parquoy prendront cœur afTeuré,& audacieux vou- 
loir contrcnous. Milan quiattendla venue de no- 
fhe infortune, fc medra toute en armes pour le Sei- 
gneur Ludouic. Nous perdrons la réputation. Ce 
qui efleuera le couraige à nos ennemis ,& rabaiffera 
noftrc bruit, dont fur nous criera toute l’Italie. Les 



Digitized by Google 




64 Histoire de Lovys XII, 

4 99> V cnitiés qui autre chofe n'attendent, que vcoir qui 
auradumiculx,fc pourront déclarer contre nous. 
Si l’armtedu Seigneur Ludouic marche vers No- 
uarre, nous y enuoyerons partie de nos géfd’armes, 
auec bon nombre de gens de pied,lefquels pour- 
ront àlaydc de la ville tenirmoultlonguemenc, &c 
nous àbefoinlcs fecourir. Pour ce feront toufîours 
nos ennemis en doubteufepenfée, &nos gens en 
propos aflfeuré. Ainfi me femblc que pied coy do- 
uons tenir icypourlemieulx. 

I/o p i N i o N du Cote de Ligny o uyc , fans autre 
répliqué à ce contraire, feut parle Seigneur Ican 
Iacques , & autres Capitaines approuucc. Et fur 
l’heure ordonc pour mettre barrières au deuant de 
l’armée du Seigneur Ludouic, que dedans Nouarrc 
garnifon de Frâçois feroit enuoyée. Et là feut tranf- 
mis le Seigneur d’Alegre,auec cent hommes d’ar- 
mes , mille Piemontois, & cinq cent Gafcons. 
m «j. l e c i n q U j, c f me j our Mars, le Seigneur Lu- 
douic partit auec Ton Oft de Vigcue. Et pour la gar- 
de*! icci le i a i fia huict cent Allemans, & quatre cenc 
cheuaulx légers, foubs la charge d’vn Gcntil-hom- 
me Lombard , nommé Iean du Cafal , qui à la prife 
d’Imole auoir efté prifonnierdu Baiilif de Dijon. 
Etfenailale did Seigneur Ludouic loger dedans 
vnc petite ville nommée T rccas, à fix milles près de 
Nouarre. 

~ C H A 1 P fT R E 'X XL 
2 >» renfort de Nonarre , & du fiege * * 
d’icelle. 



Le 



Digitized by Google 



R. o v de France. 

E Seigneur d’Alegreeftant dedans No- 
uarre , fçaichant la venue du Seigneur 
Ludouic, & Ton armée, & Iuy pour ion- 
guement garder la ville cotre telle pui£ 
fancc mal accompaigaé, manda au Comte de Li- 
gny que fccours luy enuoyaft. Dont feut aduifé 
que Aulbert du Roulfct, Robert Stuart, & le Sei- 
gneur de Courfingc, aucc deux cent hommes d’ar- 
mes, feroient là tranfmis.Le feptiefmciour de Mars 
feut le di& renfort tranfmis à Nouarrc. Et pour 
do^ibtc que des embufehes de l'armée du Seigneur 
Ludouic par les chemins ne feuflent rencontrez 
cculx qui au di A renfort de Nouarrcalloient,lc Co- 
te de Ligny , & le Seigneur Iean Iacqucs , aucc trois 
cent hommes d’armes les conduilirent. Lefquelsnc 
.feurent fi toft entrez par vne des portes de la ville, 
que le Seigneur Ludouic n’euft mis le fiege auec 
fon armée deuant l’autre. Et tout en l’heure Kit faire 
trenchées, tauldis , & charger fon artillerie, & com- 
mencer la batterie tantaigrc , & depiteufe , que fur 
la muraille homme ne fofoit dcfcouurir,qui toft 
ne Ce trouuaft par terre. Et tant continuèrent coups, 
que en cinq heures telle paffécau trauers des murs 
feutfai&e, qu’elle fuififoit aux afiaillans pour leur 
debuoir donner entrée. Au defaduentaige des Fran- 
çois fembloit bien cftre la chofc. Car aucc peu de 
ges contre grofle armée grande place & foiblc leur 
failloit garder. Et autour de la muraille n’auoit nuis 
fo liez qui empefehement feiflentaux ennemis. 





1499. 
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CHAPITRE XXII. 

De laffault que l’armée du Seigneur Ludouic 
donna k Nouarre. Et comment flufieurs 
Bourguignons & Aüemans y de- 
meurèrent . 




O y a n t le Seigneur Ludouic , & les 
Capitaines de fonarmée,quc par force 
entrcrlcurfailloit, & qucpourceiÿirc 
allez leur fembloic auoir ouuerture,& 

E ouuoir , commandèrent que chafcun approchait 
brcche. Laquelle Peut envn moment loubdain 
enuironée de plus de dix mille Allemans , & douze 
cent Bourguignons. Au dedans de la ville tous en 
armes eftoient les François en tel arroy , que l’vn 
n'empefchoitl’autre. Et tel ordre eftoit garde entre 
eulx,quepourcoup d’artillerie, ou autre danger, 
nul defbranloic de fon lieu. Les Capitaines François 
yoyans l’aflault tant apprefté, qu’il ne reftoit que 
rafiemb!er,enborterem leurs gens de monftreraux 
ennemis que la dureté du fer failloit amortir par fer. 
ChafcundesCapitaines remonftroit aux liens par 
paroles ce que par la main debuoit cftre exécuté. Et 
entre autres le Seigneur d’Alegre. Dont ils eurent 
les cœurs endurcis de tant furieux vouloir, que plu*- 
ftoft euft efte le harnois amolly , que le couraigc 
vaincu. Et n’y euft ccluy à qui ne tardait la venue de 
l’aflàulc.Lcquel feut fi foubdain,quc on ne fc donna 
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garde que l’enfeigne des Bourguignons feut planté 
ioignam la brèche. Car pour vouloir auoir l’hon- 
neur de l’aflaulc,& profieft delaprife,icculx Bour- 
guignons feftoient mis des premiers. Et i celuy af- 
faire les hommes plus cftimez & la fleur de route 
leur bande eftoit en place. Quoy pIus?L’aflàult feue 
donné moult rudement. Et tant, que pour le bruit 
des coups d’artillerie , & de main , qui d’vnc part & 
d’autre te faifoit, vnmilleautour de la place le ton- 
nerre n'euft cfté ouy. Mainàmaincommencea le 
combat fi dur, que âla fois les François eftoient re- 
culez par force, & puis les Bourguignons & Alié- 
nons vigourcufemcntrechaflcz. Moult hardimênt 
aflailloient. Car pour poux de lances , ne coups de 
traitft, & d’artillerie, qu’on leur donnaft , n'efloi- 
gnoiét la paflee, Et tant approcha celuy qui portoic 
l’enfeigne d - s Bourguignons, que vn pied au dedâs 
dclabrcche meitàrcrme. Et là y eut merucilleufc 
foulle. Car les aflaillans de plus en plus fort fe réfor- 
çoict.Et fuppofé quepluficurs d’iceulx feuflet mor- 
tellement menez, pourtant ne laifloient l’ombre de 
leur enfeigne. Les François voyans que pour les 
coups mortels de leurs ennemis rabbatre,le tout de 
leur deffencefaiIloitaduanccr,chafcun d’culxtant 
aigrement meit le fer en befongne,qucdcfang hu- 
main tout autour d’eulx eftoit la terre teinéte &c 
enrougie. Ec comme ceulx que necejffité cfuertüoic 
faifoient mcrueillcs d’armes. V n ieunc Gétil-hom- 
mc François nommé le baftard d Amenzay , tant 
aduancea la marche , que auec celuy qui portoic 

Iü 
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14 99. l'cnfeignc des Bourguignons main à main cuft la 
mcflcc telle , que apres que le combat fingulicr des 
deux champions fcutcncommccé, à grands coups 
d’cfpéefcut l’enfeigne mife par terre par les Frâçois. 
Le Bourguignon la tenoit d’vn collé, & le François 
de l’autre. Et ainli que eulx le combatoient àqui 
elle dcmcurcroit, les Bourguignons & Allcmans 
voyans leur affaire tant rabaifler, à tous efforts vein- 
drent fecourir leur enfeigne. O ncques tant de dards 
ne feurent tirez pour vnc heure , que à celle fois 
contre celuy François de coups de trai£ls& hacque- 
butes feurent defehargez. Et tant mortellement, 
quêtoutau traucrsdu corpsparlcdegoulldufang 
en apparoilfoit en plufieurs lieux la vraye enfeigne. 
Mais pour ce ne lafeha fa prife,ains du poing du 
Bourguignon l’arracha à viuc force , & tout au tour 
defonbras malgré fes ennemis la plia. N’cfloit-cc 
bien légitimer dégénérée naturc?Si eftoit.Car non- 
obllat les extrêmes fanglots dont efloit celuy Fran- 
çois attainél , iufques à fon logis emporta l’éfeigne, 
lans monftrcr vilaige trille, par proximité de fin. 
L’aflault duroit fans celTe moult afpre & cruel. Et n’y 
auoit François qui ne deuil cllre las. Car le combat 
auoit ja bien duré quatrchcurcs. Etauoicntà tous 
coups ennemis rafraifehis , & à relais. Mais chafcun 
failoit ce que pouuoir fçauoit. Les Capitaines e- 
lloienttoufiours deuanr. Les hommes d'armes & 
archers par crain&c de mort ne reculoientvnlcul 
pas. Les gens de pied fc monflroient moult fière- 
ment, & mefmementlcs Gafcons. Car de leur part 
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fi à poin& deffcndoicnt l’alfault , que homme n’ap- 149^. 
ptochoic la brèche, pour cuider entrer, qu’il nefeuft 
empenné. Au derrière d‘vn creneau demy abbatu 
eftoient foixantc hommes d’armes Bourguignons, 
pour au befoin réforcer l’aflaultjfans faire bruic. V n 
Fraçois aduifa leur embulchc , lequel monta lecre- 
tement lur la muraille, au droict d'iceluy créneau, & 
l’efbranla. En forte que fur icculx Bourguignons le 
veintadrefler, dont les vnsfcurentafTommez,&lcs 
autres affolez.T ellemcnt que de tant près plus n’ap- 
procherét. Autour de la muraille où l'alfault fe don- 
noit auoit tant de morts , que aux autres empef- 
choient le chemin. Car plus de cent Bourguignons 
des plus gens de bien y demeurèrent , & plus de fix 
vingt Allemans,auccdcuxdcleursenfeignes. Des 
François y moururent le diét baltard d’Amâzay, vn 
home d’armes de la compaignéc d’Aubert duRouf- 
fct,nômé Cyprien d’Auton,dcux archers, & quatre 
laquais. Maisàlaparfinl’aflàultfcut celle, au dom- 
maige des Bourguignons, & Allcmans,& au de- 
faduentaige du Seigneur Ludouic. Ainfi loingde 
leur propos, &fruftrez de leur atente feurent en- 
uoyez. Si toit quechafcun feull retiré, les Bourgui- 
gnons, qui pluficurs gens de bonne eftime à Taf- 
fault auoient perdu , à la ville tranlmeirent vn de 
leurs trompettes, ayant charge de prier les Capitai- 
nes Fraçois permettre enterrer les mot ts. Les Fran- 
çois oyans la demande d’icculx Bourguignons, fetj- 
rent contents que l’vn apres l’autre aucc peu de gens 
on les emportait lans dâger. Etaffin que foubs om> 
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bredc cc n'y euft machination ocu!te,fcut didt que 
à la peine d’vm coup d’artillerie, ou de traidt, plus de 
deux ou trois à la rois n’approchaflcnc la muraille. 
Apres que les morts feurent mis hors de la place , 
chafcun retire à Ton logis, au rempart de la roup cure 
feut mifc la main en manière , que tout autour de 
la ville n’auoit de plus feur endroidh Les François 
voyans que au long aller feroient de fccours befon- 
gneux,au Comte de Ligny , & au Seigneur Ican 
Iacques mandèrent leur affaire. Lefqucîs derechef 
leur enuoyerent deux cent hommes d’armes. Et 
menèrent iceulx le Comte de Mifoc,fils du Sei- 
gneur Ican Iacques, Meffire Aymar de Pryc,Louys 
d'Ars, le Capitaine Saindl Prcft,& le Seigneur de 
Chaftelart. Lefqucîs renforcèrent la place de tant, 
quelcurs ennemis n’en approchèrent fois , que la 
retraite ne feuft à leur defaduentaige. Et ne feue 
iour, durant cc temps, que par les François faillies 
& efcarmouches ne feuffent faidtes. Louys d’Ars, 
Robert Stuart , le Seigneur de Chaftelart , & les au- 
tres Capitaines Fraçois rcueillercnt fouucnt l’oft du 
Seigneur Ludouic. Et tant y feirent de cris , & allar- 
mes y donnèrent, que fi cculx de la place cftoienc 
bien laflcz ,à repos n’eftoient ceulx du dehors. L’ar- 
tillerie du Seigneur Ludouic cftoit fans feiour mifc 
à l'cxploidljtcl que murailles, boulcuarts,dcffen- 
ccs, repaires & crcneaulx,deuant ces coups n’auoiét 
duree. Tant feut la batterie continuée , que en cinq 
iours la pafTcc feutfi grande, & la roupture tant près 
déterre, que en tous cndroidks genfd’armesFran- 



Digitized tjy Google 



Roy de France. 71 

çois cfloicnt en veüe & au defcouuert dedans la 14 99. 
place^où iour, & nuiét , le harnois furIedos,aux 
brèches, & pafTces de la muraille, plus de quinze 
iours durant, leurfallut tenir pied ferme, fans que 
nul ofaft abandonner fa place, La nui& remparoiér, 
&faifoientfoflez,&:tauldis ) pour le iour eulx ga- 
rcntir.Et n’yauoit ne grand ne petit qui à l’ceuurc 
ne mcit la main. Entre eulx eftoient les ceremonies 
de guerre fi bic gardées , que pour doubte de coups 
d'artillerie, d’afïauît , ou d’autre danger, nul defmar- 
choit de Ton ordre. Voire à la peine d auffi grand re- 
proche encourir, comme fi d’vnc bataille hontcu- 
ïement fen feuft fuy. A ce befoin feruirent les hom- 
mes vertueulx de mur inexpugnable. De iour en 
iour donnoient Bourguignons& Allemans aflàults 
moult furieux aux François , non feulement en vn 
lieu, mais fouuétcsfois en trois, ou en quatre.Erplu- 
fieursfoisfeurét cinqbouîeuarrsà vn coup tous af 
faillis : mais par les François toufiours defFendus tât 
vigoureufemcnt,quclcurs ennemis ne gaignerent 
fur eulx par force pied de terre. Le Seigneur Ludo- 
uiefeut moule efmerueillé de la longue tenue-, & 
ferme rcfîftance des François,Icfquels au regard de 
la multitude des fiens nettoient que vne poignée 
dcgés.Pcnfantqucfi ieurfecours qui venoic deFrâ- 
cc eftoit du vouloir d’iceulx,& que enfemblc fe 
peuffent ioindre, moult loing fc trouucroit de la fin 
de fon emprife. Mais tout ce difîimulc, il feit conti- 
nuer Iabarterie,& les afTaults, de plus en plus fort. 

Et euft délibéré propos de toft prendre la ville de 
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14pp. Nouarrcd’afTauIt.ouqucàla pourfuite (croit dcf- 
faitte Ton armée. Bien eftoic aduerty par fes cfpies 
que le Sire de la Trimoiiilleauec grande puiffance 
cftoit fur les champs, Se qu’il approchoit à toute di- 
ligence pour fecourir les François. Et entédoit bien 
que (i la place n’eftoie prife premier que eulxfeuf- 
fent aflcmbl ez,qu c coût Ton affaire cftoit en demeu- 
re. Dont à tous efforts meâoit pcineigaignerlc 
logis, Se deffaite les hoftes qui eftoient dedans. Lcf- 
quels auoient ja tant enduré dcnnuis,fouft enu d’af- 
(aults , eu nuidt & iour cris,& allarmes,trauaulx 
fans repos, difette de viurcs,& tant au froid Se à la 
pluye de hamois elle endo(Tcz,que plus ne pou- 
uoien t. Leurs murailles Se remparts ne leur feruoiée 
plus. Car tout eftoit par terre. 



Mirs. 



CHAPITRE XXIII. 

Comment Us François rendirent Nouarre au Sei- 
gneur Ludouic par compofuion. 

\ E Samedy, vingt Se vniefme iour de 
Mars,aduiferct les Capitaines &gcnf- 
d armes François,quc plus longuemét 
fouftenir le ficge,vcu leur ennuyeux 
fatigue , Se aduantageuxarroy de leur ennemy , c’c 
ftoit me cire en doubteufe aduenture tant de gens 
de bien. Que fi fortune qui tourne à tous vents vou- 
loir permettre leur défiai &e, que trop grand def- 
fault en pourroit auoir le furplus de l’armée de Fran- 
ce. 
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•ce, & que mieulx eftoit auec honnorablc compo- 1499» 
fition rendre la place, qui à temps fe pouuoit rccou- 
urer, cjuc pour la vouloir garder eulx vouloir aduan- 
turer a perte trop dommageable. Etauffiquecinq 
cent hommes d’armes bien montez eftoyent là de- 
dans , qui par default de viures fi plus duroit le fiege 
pourroyent f’affoiblir & perdre leurs cheuaux , les- 
quels apres ce ne fçauroient à quelque bataille ou 
autre grande affaire tenir lieu que de varlets. Etfur 
ce parlementèrent , & au Seigneur Ludouic telle 
compofition demandèrent, Que tous à chcual en 
armes,la lance fur la cuifle,fortiroicnt, & tousleurs 

E ietons deuant eulx, la picque aupoing,ouarba- 
ifies bandées, & que leur artillerie feroit retirée de- 
dans le chafteau , lequel de trois iours apres leur par- 
tement n’affauldroyent. Ce qui leur feut accordé, 

& tenu. 

Le Dimanche, vingt-deuxiefme iour de Mars, 
deNouarc fortirent les François tous en armes, auec 
leurs gens de pied , & tous ceulx de la ville qui fuiurc 
les voulurent curent de ce liberté. T outc l’armée du 
Seigneur Ludouic deuant la ville fe meit en ordre 
pour les veoir pafTcr. Plus de deux milles de pays 
auec les François cheuaucherent deux cent hom- 
mes d’armes Bourguignons, lcfquels eurent auec les 
François fur le faitt de la guerre plufieurs paroles, 
puis le retirèrent chafcun à ion quartier. Les Bour- 
guignons retournèrent à Nouare,& droi& à Mor- 
lere prirent les François leur adreife. 
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CHAPITRE XXIV. 

Comment fx cent Alemans de ceulx du 
Seigneur Ludouic feurent defaicts par 
les François entre Mortere 
& Vigeue. 




E m e s m b iour > le Comte de Ligny 
6c le Seigneur Ican Iacques eftoycnt 
fortis de Mortere,cuidans aller renfor- 
*22 cer la garnifon de Nouare , & marchè- 
rent iufques à vn oourg nommé Robu , à quatre 
milles près. Mais ja fe retiroient ceulx de la garnifon 
parvn autre chemin, dont ne fe rencontrèrent. Au 
partir de Mortere auoit le Comte de Ligny enuoyé 
vn Capitaine Gafcon , nomme Perot de Payennes, 
à tout cent hommes d’armes , pour garder vne ville 
près de là nommée Veffepola. Mais tantoft qu’ils 
feurent à chemin remanda iceulx parvn trompeté 
haftiuement retourner à Mortere , doubtant que les 
Alemans, & autres gens d’armes, qui pour le Sei- 
gneur Ludouic gardoyent Vigeue ne allaflent 
prendre le logis , qui pour l’heure de François eftoic 
dclpourueu,& aufli renuoya celle part vn Gentil- 
homme nommé Rocquebertin aucc vingt che- 
naux pour eftre des premiers à l’entrée. Droiét à 
Mortere fe meirent les vns & les autres au retour , & 
tant picqucrent que furies dix heures du matin tou; 
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ënfembîe deuant les portes delà diète ville de Mor- I 4 9 $1 
tere fe trouuerent. La garnifon de Vigeuc auoit 
bien fceu comment les François , pour aller fecourir 
Nouare, auoyent laide Mortcre : dont feftoycnt 
mis aux champs fix cent Alemans>& deux cent che- 
uaux légers, que conduifoitvn Lombard nommé 
Iean du Cafal,dont i’ay parlé cydeflus,auec quel- 
ques autres Capitaines pour le Seigneur Ludouic. 

Et cuidoyent icculx fans faillir gaigner la ville de 
Mortere,mais à eulx & aux François reurent les por- 
tes fermées.T outesfois par douces paroles eurent les 
François ouuerture, & entrèrent. Si toft que lesche- 
uaux feurent eftablez & que les gens d’armes com- 
mencèrent à repaiftre , nouuelles feurent que fur les 
fo(Tez & deuant les portes de la ville eftoyent les 
Alemans du Seigneur Ludouic à grand nombre. 

Et tout à l’heure les François, qui n’eftoientencores 
defarmez remonterentàcheual,& marchèrent tout 
à la file vers la porte où eftoient iceulx Alemans. Et 
là eurent entre eulx quelques paroles de rigueur. 

Mais toft apres injurieux lâgaiges&deffis haineux, 
effed: de main mile veint en ieu. Car les François 
feirent ouurir les portes , & fur leurs ennemis failli- 
rent moult rudemet. Le Capitaine Perot de Payen- 
nes, foy doubtant de quelque embufehe, & voyant 
fans ordre fes gens à la faillie , voulut iceulx arrefter, 

& feit fermer les portes. T outesfois plus de foixante 
cheuaux lemeirenthor#, & commencèrent à char- 
ger fi rudement , que au rencontrer dedans de petits 
guez & r uilfeaux qui là couroient , plus de quarante 
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1 4 9% d iceulx lanfquenets& Alcraansfcurcnt plongez &c 
noyez , & les autres chaflez plus d’vn traidt d’arc. 
Voyant le Capitaine Perot la charge que faifoient 
les gens du dehors , & que ja fort efloignoient la vil- 
le, doubtant que affaire leur furueint, ne les voulue 
fans luy plus laijfTcr efearter. Maisaucclefurplusdc 
fes gens,& enfeigne dcfploy ée,fe meit apres f i vifte, 
que toft les eut attaints. A l’affemblcr feurent les 
Alemans à leur perte emmenez iufques à vne chap- 
pelle à demy mille loing de la ville. En laquelle & 
tout autour d’icelle cftoit vne embufehe de deux 
cent cheuaux , & de cinq cent foixantc Alemans. 
Lcfquels tousenfemblc & en defmarche ordonnée 
faillirent fur les François. Et là d’vn & d’autre coftc 
commencea l’efcarmouche telle que befoing cftoit 
à chafcun d'auoir l’œil à fon affaire. Les gens d’ar- 
mes François fe tenoient enfemble,& quand aux 
ennemis affemblcr leur failloit,tous à la fois don- 
noient la charge, fans ce que nul en queüe demeu- 
rât, ou fe meitàl’efcart. Afin que entre les gens de 
pied & les cheuaux ne feurt enclos. Souuent feurent 
les eftradiots aflaillis : mais à nuis coups attendoient. 
le heurt , & quand ils eftoient preflez à leurs piétons, 
fè retiroient, qui tant ferrez & en fi bon ordre fe te- 
noient queon ne les pouuoit rompre ne defaflem- 
blcr. Mais les efeartez eftoyent à coup rcmbarrez,& 
mis à la raifon. Voyans iceulx Alemans, & autres, 
fbldats Moriens, que à leur frop dommageufe perte 
toutnoit leur entrcprife,& que pour le mieulx re- 
traite leur efloit profitable, en culx defendansà 
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tour de bras preinrent le chemin de V igeue , & plus 149?. 
de deux milles de pays en eulx retirant ainfi reculè- 
rent. T oufiours en demeuroit quelqu’vn en refte, 

& aufli à coups de picques & nacqucbutes blcf- 
foyent gens & cheuaux. Les François qui ce iour 
cftoyent faillisde Nouare , en approchant la ville de 
Mortere feeurent par aduanture la mellée, & là le 
plus toft qu’ils peurent fe trouucrenr. A leur venue 
feut derechef 1 efcarmouche recommencée d’vn 
cofté & d’autre moult dure. Car les Alemans & 
gens de cheual duSeigneur Ludouic,voy ans leurs 
ennemis de nombre renforcez, de vertueux courai- 
ges feirent leurs efeus: &c fi à droict fe défendirent 
pour autant qu’ils eftoyent, que nul d’eulx faifoit 
à reprendre. Meffire Aymar dePrye feeut bien à 
quoy f’en tenir. Car cuidan t auec eulx auoir meflée, 
tant empefehé entre eulx fe trouua,que nonobftanc 
que à toutes mains deffence luy feuft fecourablc, 
enargé feutde toutes parts , & luy promptement re- 
bouté auec vn coup de hacquebute queau trauers 
delacuifleen emporta. Le Capitaine Seigneur de 
Sainéf Preft les approcha de tant , que au trauers du 
gantelet d’vn coup de picque eut la main percée. 
Somme nul les approchoit de longueur de picque 
qu’il ne feuft attainr. Et de quelque part que on les 
aftailloit fur leurs feures gardes & rufées defences 
tenoient l’œil, le pied, & la main, en maniéré qu’on 
ne les pouuoit deffaire. Quand on chargeoit leurs 
gens de cheual,ilsf ouuroient parle deuant, & entre 
cube les recueilloient i & en reculât cculx de derrière 

K il) 
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1 4 9 9‘ fe retournoient contre les François, & nulle fois fail- 
loientd’attaindrequelqu’vn. Delcurrim fortoient 
huiét à huiét,dixàdix,fi très- hardiment qu’on ne 
fçauroit plus , & à grands coups de picques & haie- 
bardes faifoicnt d’eulx telles merueilles,quc homme 
ne les voyoit qu’il n’en cuit frayeur. V n entre les au- 
tres feut qui pour mieulx donner coups à l’aife du 
corps, en piain champ &c hors fa bataille, comme 
f'il euit voulu ioiier des foupldfes,lafchafon pour- 
point, & en donnant le branfle aux efpaules , à deux 
mains preint la halebarde pour ruer patacs. Ht com- 
me ccluyqui pour le prix de la mort d’aultruy vou- 
lut fa vie mettre en vente , contre tous ceulx qui à ce 
marché fe vouloyent trouuer tenoit pied ferme: 
toutesfoisà la fin du jeu luy mefadueint. Carluy & 
tous ceulx qui preinrent ce party f’efearterent de 
tant, que plus ne trouuerent le chemin du retour. 
Les autres fe retirèrent vers Vigeue,faifans fuite de 
loup. Mais nonobftant leur defencc on les char- 
geoit de fi près , qu’ils ne fçauoient tour donner qui 
de mort les feeut garantir. En eulx rctirans trouue- 
rent fur le chemin vn petit bois aflez fort, & eulx 
cuidans illcc mieulx fauuer fe defordonnerent, &c 



jour gaignetle fort leuerent leurs picques. Voy ans 
es François le defordre d’iceulx Alemans , auec 



quelque gent de pied qu’ils auoient fe meirct apres, 
& de toutes parts les enuahirent. Lefquels voyans 
fur eulx tomber le fais de la defortune, voulurent 



aux ennemis laiffer fan glante & luûueufe victoire. 
Car à tous efforts leurs vies défendirent. A l’entrée 



« 
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de ce bois dont i‘ay parlé , vn nommé George Ru- 1 4 9 9. 
dich. Capitaine d vne bande de Suides du party du 
Roy fe meit apres en l’heure qu’oncques puis ne 
reueint. Car tant fe hafta que premier qu’il peuft 
eftre refcous les Alemans l’occirent. V n archer delà 
compaignée du Seigneur de Sainft Prcft , à tout 
vne arbalefte bandee , pour plus droiét affermer 
quelqu’vn de iceulx Alemans, lafcha la refne de la 
bride de fon cheual , & là tant hafarda fa vie foubs la 
feureté delà conduite d’iceluy,que entre fes enne- 
mis foubdainement l’emmena , lequel à coups de 
halebardesfeutillec affommé. Allez d’autres Fran- 
çois bleffercnt iceulx Alemans» & euffent plus,mais 
l’cmpefchement des branches & des arbres du bois 
où ils eftoient leur nuifoit de tant , que leurs picques 
& halcbardes ne meurent plus embelongner,ne eulx 
ralier. Parquoy feurent tous en ce lieu tuez , & def- 
fai&s,& en mourut par compte cinq cent, & cin- 
quante feurent pris. Lefquels feurent par les Suiffes, 
qui à celle deffai&e auoient perdu leur Capitaine 
entre les mains des François tous occis. Les gens de 
cheual fe defen dirent longuement. Leur Capitain e 
nommé Iean du Cafal eut vn coup de lance en la N 
cuiffe,& feut au brasblcffé en deux lieux. Lequel 
pourtant ne voulut onc abandonner fes gens, lup- 
pofé que à l’aduantaige feuft monté pour foy reti- 
rer d’heure fil euft voulu. A infi feut pris auec la plus 
part des fiens. Les autres fe fauuerent comme ils 
iceurent, & apres cc droid à Morterefe retirèrent 
les François, fans auoir perdu que deux hommes. 
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1499. Le lendemain, vingt & troifiefmc iour de Mars, 
Mars, le Comte de Ligny, & le Seigneur Iean Iacques, 
auec leurs gens d’armes retournèrent à Morterc, 8 c 
feit le Comte de Ligny enfeuelir les morts , qui en- 
cores eftoyent eftendus fur terre. Lefquels félonie 
rapport de ceulx qui les veirent feurét bien des plus 
beaux hommes que nature puiffe ouurer, & tous 
remplis de coeurs virils. Dont apres la mort loüer les 
dculfe , fi prefomptif oultrccuider n’euft voulu le 
terme de leur vie anticiper. Carie Capitaine de leurs 
gens de cheual difoit,Que tant eftoyent au partir 
de Vigeue enflez de fierté , que toute l’armée de 
France félon leur dire n’euft eu pouuoir pour les 
deffaire.T outesfois trop prefumer,qui les fols hardis 
fouuent déçoit, les meit en voyc prochaine de mau- 
uaife fin. Ainfi qu’on les mettoit en terre, vn trom- 
peté du Seigneur Ludouicveint furie lieu pour de- 
mander vn Gentil-homme Lombard, qui auec les 
Alcmans auoit cfté tué : mais on ne le peut connoi- 
ftre entre les morts, tant auoient les vifaiges deftran- 
chez. Les corps feurent mis enterre, & pour les pé- 
chez d’iceulx le Comte de Ligny feit à Mortcre tai- 
re obfeque folemnel. 



CHAPITRE XXV. 

Comment le Seigneur Ludouic apres que les 
François eurent rendu ISlouare fett Jon 
entrée d Milan. 

Dedans 
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E d A N s la ville de Nouare eftoit le i 4 9 S>. 
Seigneur Ludouic auec fon armée, 
moult ioyeux de la redu&ion d’icelle, 
penfant que les François apres auoir 
raid celle perte fe trouucroient hors 
du chemin de feure retraite, & que par les autres 
villes de la Duché de Milan feroyent tant mal receus 
qu’ils n’auroient caufe de y faire long fejour , & que 
aufll toute la Lombardie crieroit fur eulx ville gai- 
née. Ce qui pourroit leur fureur adoucir, & amol- 
r leur couraige. Et apres ce , cuidant de fes ennemis 
eftrc le vainqueur, comme celuy qui de vi&oircs 
heureufes & glorieux labeurs vouloit la palme de 
triomphe receuoir , auec fes plus folemnels compli- 
ces, & quelque nombre de gens d’armes dedans la 
ville de Milan f’en alla, & là feit fon entrée pom- 

{ >eufe. La réception que les Seigneurs & peuple de 
a ville luy feirent feut tant magnifique , que à ceulx 
qui cftoyent au fpcétacle pouuoit fcmbler que 
Dieu feuft illec defeendu. Tant feut en honneur 
aduancé, &c haultement receu, que de tous faluts 
amiables &: humbles reuerences de grands & de pe- 
tits de toutes parts feut fcigncurialement accueilly, 

& pour plus le monter en gloire caduque, à peu près 
le voulurent icculx Lombars diuinement adorer. 

Quoy plus? Eulx cuidans le pouuoir des François 
du tout abatu, comme ceulx qui toufioursaux plus 
forts tendent la main , apres ce recueil tant fom- 
ptueux les trefors delà ville luy ouurirent,pour en 
prendre à fon vouloir, le priansque le plustoft qu’il 
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499. pourroit euft à chaffer de Lombardie tous les Fran- 
çois qui là cftoyent fi loing que jamais vn tout feul 
n’en peuflcnt vcoir. Lequel leur promeitquc fans 
faillir leur requefte feroit en brief exécutée , h fortu- 
ne ne luy tournoie le dos.Et pour à ce de plus fe vou- 
loir à eulx obliger, de leurs deniers fi à plain garnie 
fes coffres , que de plus de deux cent mille ducats 
empira leurs boutiques. Et comme non affouuy de 
l’auoirdetant de bourfesdcflices,au Sanctuaire de 
Dieu ofa mettre la main, & aproprieràfon mon- 
dain vfaige ce qui au feruicc diuin eftoit ordonné, 
fans auoir doubte de la punition amere encourir, 
dont jadis la diuine vengeance voulut les facrile- 
gucs & expoliateurs des temples cruellement cha- 
tticr. Mais toft apres ce griet forfait , comme la 
roüe quideuant vn bouffement venteux tourne du 
hault en bas, ainfi du plus fublime degré de fa gloire 
inftable applaty & afToupy, dedans la fange de mi- 
fere fe trouua. Gueres ne fejourna dedans Milan 
apres qu’il eut ainfi exploité, ains f’en retourna à 
Nouare où eftoit fon armée. 



CHAPITRE XXVI. 

Comment le Sire de la T'rimoiiille auec fon 
armée arriua a Mortere en Lombardie. 
Et du renfort qu’il donna aux 
François qui là ejlojent. 
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E vingt-quatriefmeiourdeMars,leSire 14 - 99 » 
de la T rimoiiillc auec fon armée partie Mus. 
de Verccil , non fçaichant la ville de 
Nouare eftre rendue au Seigneur Lu- 
douic,& cuidant trouuer le fi ege douant , pour fe- 
courir les affiegez marchoit le plus toft qu’il pou- 
uoit celle part. P enfant que fi d heure f’aüembloit 
auec culx, que à quelque prix que cefeuft à Tes enne- 
mis feroit vn alarme, voire u bon luy fembloit le 
combat, fans autre renfort attendre , & chaulde- 
ment leur donneroit la bataille. Ainfi qu’il appro- 
choit Nouare , parles gens du pays feut aduerty que 
les François auoyent rendu la ville au S cigneur Lu- 
douic , & que à Mortcre f’eftoyent retirez , donc 
preintle chemin de Mortcre, & là fur les fix heures 
du foir arriua auec fes gens d’armes. A celle venue 
feut l’armee de France contre le pouuoir du Sei- 
gneur Ludouic moult renforcée. Et de tant que 
aflez puiiTans fe cuidoient les François pour l’atten- 
dre en plaine auec fon oft. Le S ire de la T rimoüillc 
feut maintes fois d’aduis que fî la demeure de leurs 
SuifTes cftoit plus gucrcs retardée , que la bataille 
feuft donnée promptement aux ennemis, affin que 
de plus ne ferenforçaffent. Et que les François, qui 
cnlemble eftoyent douze cent hommes d'armes» 
auec quatre mille piétons , & bonne artillerie, 
eftoyent afTez forts pour le combatre & deffairc. 
Etquefurccncreftoitque vigoureufement befon- 
gner & donner à droiét. T outesfois pour ce que les 
SuifTes qu’on attendoit eftoyent à chemin , & de 
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4 99 ' iour en iourarriuoient parcompaignées,feut dict 
qu'on ne combatroit iulques à leur venue. Ils receu- 
rentà Vcrccil leur payement, & eftans tous prefts 
à mettre en befongne ,feurcnt à Mortere le troifief- 
’Auril. me d’Auril. Durant le temps qu'ils feurent atten- 
dus , à l’affaire de la guerre eut toufiours l’œüil le 
Sire de la Trimoüille, comme ccluy qui fur tous 
autres l’auoit en mémoire pour recommandée. A 
toutes heures vihtoit les gens d’armes , ayant aduisi 
la manière d’icculx, pouruoyance de chcuaux, & 
accouftremcnsdc harnois. En maniéré que fi quel- 
que pauure foldat eftoit par inconuenicnt defmon- 
té,ou par default d’argent d’armeures defnué , pour 
le fecourir & remettre fus fon cfcuyrie eftoit ouuer- 
te, & fa bourfe defliée. Rien n’auoit en cfpargne 
pourfçauoir par feures & diligentes cfpies les affai- 
res & entreprifes des ennemis. Sur les chemins & 
paflaigesparoù pouuoicnt venir fccourablcs aydes 
& renfort d’armes au Seigneur Ludouic auoit grof- 
fes embufehes, & defcouureurs de pays. En ordon- 
née police tenoit tous les gens d’armes François, & 
aucc propos délibéré de loyaument feruir le Roy, 
& vigoureufement combatre leurs ennemis. Et 
auec afTeuré maintien & chere ioyeufe à chafcun 
donnoit fermeté de couraigc,& efpcrancc de vi- 
ctoire. Auec le Comte de Ligny, le Seigneur Iean 
Iacques , & autres Capitaines de l’armée , confultoit 
fouuent fur ce qui au miculxde la guerre pouuoit 
feruir, rcmonftrant à iceulx que tant vertueufement 
par cy deuant la befongne encommcncée & pour*; 
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fuiuie auoyent,queàfinhonnorablenepouuoient 1499 
faillir. Quoy plus? Tant monftroitfon vouloir au 
feruice du Roy plein d’affe&ion , que le tout de fon 
pouuoiry eftoit au large employé. Et plus n’en di- 
ray,fi n’eftqueàcefte conclufion veux adjoufter, 
que à fa venue defirée moult ioyeux feurent les 
François , & loubs l’ombre de l’eftendart de fon 
heureux renom plus affeurez. A V erceil lors eftoit le 
Cardinal d’Amboife,qui d’heure en autre auoit la 
pofte,& nouuellcs du Roy, pour entendre aux affai- 
res d’iceluy , & l’aduertir du démené de ces chofes. 

Du renfort & fecours de France par toute l’Italie 
feurent toft nouuellcs femées,dont auant la main 
tels y auoit qui pour la perte des François parier 
auoient hazarde leur argent, & leur foy engaigée, 
qui apres ce du marché fc repentirent. Et tels qui à 
bride abatue couroient à la perte d’iceulx , qui tout 
court feurent arreftez. Et voyant le Seigneur Ludo- 
uic les François raffemblez & vnis, & de iour en 
iour de plus en plus fort leur puiffancc agrandir , ne 
feut pas certain de mettre à fin fon entreprife iouxte 
le vouloir de fon deftr. Dont au leuer & au coucher 
de diuers propos & penfées eftranges eut continuel- 
le compaignéc. Et pour dcfchargcrlaho&e de fon 
coeurde fais tant pefant,àfes priuez Capitaines, & 
amis familiers voulut publier le fecret de fon affaire, 
aufquels voulut tenir propos. 
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CHAPITRE XXVII. 



T>'vnt Or ai fin que dedans la Ville de Mou are 
le Seigneur Ludouic eut à fis Capitaines 
far le traifié de fin affaire . 




I a v temps d’heureufe profperité la 
congnoiflancc des amis par fortune 
conciliez m’a efté difficile, au befoing 
extrefme d’aduerfité amere pourront 
eftre facilement mis à la preuue, Seigneurs , Pour ce 
le dis, que aux ans fioriflans de ma félicité d’aucuns 
de ceulx qui plus beau vifaige m’ont monftré , à 
mon plus grand affaire moins de fecours en culx ay 
trouuc. Mais au fort ce n’eft qu’vn des moindres 
tours de luiâe , dont fortune abat les plus roides , te 
ceulx qui plus à elle fe cuident attacher. Car ceulx 
qu’elle faidt amis infelicité les rend ennemis. Et 
pource que vous mes bons te fideles amis, au plus 
nault degré de mon S eigneurial cftat , te au plus bas 
eftaige delà fofTede ma dolente extermination en 
tout temps m’auez accompaigné te fuiuy , te auffi 
que l’cxperience m’a defcouuert voftre loyal vou- 
loir, à vous comme aux feures gardes & iurez con- 
cierges de la porte de mon cœur, & fermes appuis 
de toutes mes charges l’intention de mon couraige 
veux donner à congnoiftrc, te en mes chofes aduer- 
fes prouifion de confeil te remede de fecours de- 
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mander. Sçaichant que en la loyauté desConfeil- 15 
lers gift la feureté des Princes & le falut delachofe 
publique. Vous fçauez comment par plufieurs ans 
du tiltre Seigneurial de la Duché de Milan i'ay paci- 
fiquement ioüy, & à la Principauté Ducale d’icelle 
directement fuccedé. Et comment par l’Empereur 
Maximilian moderne, de la Seigneurie duquel dé- 
pend la diète Duché , à la fuccelîion héréditaire 
comme vray Seigneur i’ay efté receu,& audroièt 
qui à la famille des Sforces peut appartenir fubfti- 
tué. Etqueauxioursluifansdema puiflante domi- 
nation i’ay tant magnifie mon cftat ,que entre tous 
les Princes du monde, i’ay eftél’vndes plusredoub- 
tez. T ellement que toute l’Italie & autres circon- 
uoifines régions plioyent foubs le pouuoir de ma 
main. Et que tant me fuis trouué par la vertu d e for- 
ce haultement authorifé , que oneques ne me veis 
enbranfle d’eftre fubmarché , îufqucs à ce que par 
la menécd’aucuns mes haineux fubjeèts,& conlén- 
tement du vouloir populaire, qui ne demande que 
nouuellctez & mutations de Princes » depuis vn an 
en ça les François par armes font venus courir mes 
pays, dcfoler mes citez , deuafter mes places, & me 
débouter & chafler iufques aux Alcmaignes r fans 
auoir fur moy droièt , fi n’eft aultantque force leur 
en donne. Dont vne chofe fur ceamerementmc 
cuit. Car en toute l’aduerfité de ma fortune le com- 
ble de mon malheur gift en l’infclicité future de 
mon heur prétérit. Or ay-ie tant faiCt,à l’aydede 
mes alliez & amis , & par fubtils moyens , que pour 
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1499. chafTer mes ennemis, &c recouurer mes terres, greffe 
armée ay mtfc fus , & regaigné le cry du peuple de 
Lombardie, aucc la faueur couuerte & fecrete intel- 
ligence des plus renommées villes d’Italie.Et de tant 
mon cntreprilc ay aduancée , que referué le cha- 
fteau de Milan, toute la Duché en mon obeiffance 
ay réduite, & de tant mes ennemis preffé,qucdc 
toutes les villes de Lombardie que encorcs n'a deux 
mois paffez paifiblemcnt occupoient , ne leur refte 
que Mortere pour leur extrefme refuge. Puifque 
ainfi doneques tourne leur chance , & que fortune 
nous rit, preftement les nous fault pourfuiurc,&à 
mort perlccutcr. Refte au furplus aduifer la maniéré 
comment à leur totale deffai&e plus aduantaigeu- 
fement pourrons procéder. Grand renfort leur eft 
venu ces iours de France , & à toute heure leur vien- 
nent Suiffcs à légions. Sçauoir pouuez quels ils font 
aux armes. Car louuent les auez veus aux coups dé- 
partir, & le plus de fois à noftre perte & defaduan- 
taige. la ont-ils deffai&la garnifonde Vigeuc,où 
auons perdu beaucoup de bons foldats, & de iour 
eniournousendommaigent. Perte qu'ils facentnc 
les appauurit. Car tant plus font allaillis , de plus 
euertuent leur couraige. Toutesfois à ce ne nous 
fault plus arrefter , mais vigoureufement les affaillir, 
& leur donner fanglantc bataille. Ainfi pourront 
félon mon aduis cure domptez. Pour nous auons 
le plus feur party. Car fi aux armes font aduantai- 
geux, de double nombre contre eulxfommes ren- 
forcez. Grande puiffancc d’Alemans forts & batail- 
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leux auons, grofie compaignée d hommes d’armes 14 99 
Bourguignons , qui fçauent leur mode de comba- 
tte, Albanois,Sc Ellradiots à grand multitude, pour 
les raflembler fils prennent Tefcart, force efeadres 
de Lombards, qui haine mortelle leur veulent, & 
toute la commune du pays en armes ôc en aguet fur 
les palTaiges , pour leur trancher le chemin, fil ad- 
uiènt qu’ils foy ent deffaidls, ou mis à la chafle : affin 
que d’culx vn feul ne refehappe. Parquoy fi par laf- 
cheté de cœurs effeminez débilitées ne font nos 
dextres, louable viétoire contre nos ennemis ob- 
tiendrons. Nous fommes dedans nos terres, & Ré- 
gions, que toute Loy nous commande de deffen- 
dre iufqucs à la mort. Dont nous doibuent les coeurs 
euertuer, 5c la force accroiftre’? comme à ceulxqui 
leur pays,parcns ôe libertez d’armes doibuent dé- 
fendre. Pour ce veulx-ic bien à la diferetion de vos 
efprits ouurir mes fecrets, 5c prier vos Seigneuries 
fur ce me donner tel ayde ôc aduis que à ma necefli- 
té pourrez recongnoiltre plus fecourable,fçaichant 
que en ce hazard gift le recouurement de ma foub- 
dainerefource,oule moyen de mon perpétuel exil. 

Les Capitaines de l’armée du Seigneur Ludouic, 
apres auoir oüy fes remonftrances , ôc propos, & 
autres ouuerturcs , ôc moyens fur le faiél de leur cn- 
treprife debatus,5c mis auant, eurent tous vn vou- 
loir vnanime de donner aux François la bataille , & 
à pied ferme aux champs les attendre, ou aflaillir. 

Et à ce ne pouuoient faillir. Car autant en penfoient 
les François, qui n’attendoient que la venue de leurs 
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14 99 ' SuifTes, pour aflaiiiir leurs ennemis , & la guerre leur 
donner. Le Roy, qui lors eftoit à Lyon furie Rhof- 
nc,aduerty de ces nouuelles, plufieurs iours enfui- 
uans pour la conferuation de Ion bon droidt , prof- 
peritede fon armée & odtroy d’vne paix heureufe, 
feit continuellement faire procelîions generales & 
prefenter humbles prières au deffenfeur des iuftes 
querelles , & luy mcfmc aucc offrandes & voyages 
méritoires voulut fur ce la grâce du donneur des 
victoires deuotement implorer. 



CHAPITRE XXVIII. 

Comme grand nombre de Gentils hommes de 
la Maifon du Roy partirent de Lyon en 
pofte , pour vouloir ejlreà la bataille. 

Lvsievrs ieunes Gentils-hommes, 
& autres delà Maifon du Roy , oyans 
nouuelles de la bataille , & fçaienans 
que à 
roiem 

leur force employer, pour auoir part à l’honneur du 
triomphe, ou à la perte de la defortune , eurent deli- 
beration de eulx trouuer à celle befongne. Et feu- 
rent entre iceulx le Marquis de Bade, le Comte de 
Rouflillon,Iacques Monfeigneur de Rohan,Louys 
de Bourbon , baftard du Liege , le baftard de V en- 
dofme,Iacqucsdc Chabannes, Seigneur delà Pa- 



plus honnorable affaire ne pour- 
c mettre leur valeur enveüe,ne 
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lifle ,Iean de Chabânncs, Seigneur de V andenefie, 
Germain de Bonneual ,Gouucrneur de Limofin, 
Louys des Barres, Pannetier du Roy, le S eigncur de 
Beaudifner , le Seigneur d’Arpaion , le Baron de 
Beam,lc Seigneur de Lillenay ,1e Seigneur de Frc- 
mente , & le fils du batfard de Cardonne , lefquels 
partirent de Lyon en porte le penultiefme iour de 
Mars. Et tant aduanccrent que en trois iours & de- 
mypaiTerent tousles monts de Sauoye,& les terres 
de Piedmont,qui près décent lieiies de pays con- 
tiennent, & à chef de temps arriuerent à Mortcre 
en Lombardie.Etli trouucrent le Comte de Ligny, 
le Sire de laTrimoüille,le Seigneur Ieanlacques, 
le Bailly de Dijon, & toute l’aimée de France en 
branfle démarcher en auant & prendre les champs^ 
Trois Gentils-hommes penfionnaircs du Roy dcC* 
fus nômez qui aucc le Duc de V alentinois eftoyent 
allez au Iubilc , oyans à Rome paroles de la bataille, 
pour ne faillir à tel affaire fe voulurent mettre au re- 
tour. Et pour aduancer leur voyage f’embarquerent 
à Ortie, port de mer près de Rome. Mais pour l’en- 
nuy de la tourmente ne peurent à la voile donner 
vent à gré, dont preindrent terre, & de là coururent 
l’Italie iufqucsà Gennes.Ettanthafterentleur cours, 
que de Rome en quatre iours feuientàMortere en 
Lombardie aflemblcz aucc l’armée de France. 
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CHAPITRE XXIX. 

Comment l'armce de France piillit de Adortere 
pour aller donner la bataille à £ armée du 
Seigneur Ludouic. 

N Dimanche ,cinquiefme A uriî, 
en l’an mille cinq cent , les François tous 
en armes faillirent de Mortere,auec tous 
leurs Suides en point , & appreftez pour 
le combat. Le Sire dclaTrimoüilleaueccinqcent 
hommes d’armes faifoit l’auantgarde, lequel cftoit 
monté fur vn courficr moult aduataigeux , prompt 
à rcfperon,&: léger à la main » & armé de toutes 

! >ieces chcuauchoit de rang à rang, pour aduifer à 
a maniéré & police de fes gens d’armes v lefquels 
conduifoit fi à droiét que nul defmarchoit defon 
ordre. Le Comte de Ligny auoit la bataille, où y 
auoit quatorze mille Suifles,& toute l’artillerie. Et 
pour mieulx fes gens acheminer ,auec eulx fe mcit à 
pied ,1a halebarde au poing, veftu d’vn pourpoint 
de drap d’or,myparty de damas blanc, bandé au 
trauers de violet , le halccret deflùs, vn chappean 
iaulne fur fa telle, garny de plumes blanches. La 
plus part des Gentils-hommes de la Maifon du Roy, 
qui là elloycnt allez en polie Ôc plufteuts autres luy 
feirent là compaignée. Lefquels meit auec luy au 
front de la bataille. Entre deux Suilfes vn François* 
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tous veftus de fa liurée , & armez à la mode d’Ale- 150 ov 
maigne. Le Seigneur Iean Iacques à tout cinq cent 
hommes d’armes conduifoit l’arriegarde, lequel ne 
tenoit brin de defordre. Ainfi commencea l’armée 
de France à marcher , & prendre l’adreffe vers la 
ville de Nouarc,deuant laquelle cftoit le Seigneur 
Ludouic aucc fesfoldats: dont il auoit plus de trente 
mille. De toutes parts auoyent les Lieutenans du 
Roy mis fur les champs guets & coureurs , pour def- 
couurir le pays, afin que l’armée ne feuft furprife 
au dcfpourueu , & auoyent enuoyé efpions pour 
fçauoir la maniéré des ennemis, qui ja tenoientles 
champs, lefqucls on attendoitde moment en autre 
auoir en barbe,dont chafcun fe tenoit fur garde. Les 
hommes d’armes auoyent leurs armets en tefte , & 
la lance fur la cuifle , & les archers & arbaleftriers les 
arcs tendus. LesSuifTes picques,halebardes&hac- 
quebutes preftes à meure en ccuure,& les canon- 
niers toute leur artillerie chargée & atiltrée,&touc 
eftoit fi à poinét dreflé félon l’ordre de la guerre, 
qu’il n’y auoit que redire. Chofe bien merucùleufe à 
imaginer , & plus efpouuentable à regarder cftoit la 
rencontre de main armée tant furieufe , où force 
tant immodérée fembloit auoir , que aupouuoir de 
toute l’Italie n’eftoit de la fçauoir dompter. Cciour 
fur l’heure de vefpresfeut l’armée dcuantvnc petite 
ville nommée V efTepola,! trois milles près de Mor- 
tere,à cofté de Nouare,& là pour pafter la nuiét 
„ feirent les gens d’armes leur logis. 

Le lendemain, fixiefme iour d’Auril , au plus Auril: 

M iij 
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o o. matin femcit l’arméeaux champs, tout lepas mar- 
chant le droidl chemin deNouare.Etpourdcfcou- 
urir le pays auec les coureurs feurent enuoyezle Sei- 
gneur de Beaumôt , & le Seigneur de Xandricourr. 
LcComte de Ligny marchoit pied à pied auec les 
Suiffes.lefqucls tenoient tel ordre que l’vn ne paffoit 
l autre. Le Sire de la T rimoüille,qui la nui 61 deuant 
auoit eu nouuelles du Roy pour aduancerl’cruure, 
ne regardoit (jui le fuiuoit. Mais comme ccluy qui 
fans différer, a l’execution de la guerre entendoit, 
haftoit fon train , & moult luy ennuyoit que ja aux 
ennemis n’auoit mcflée. Tant marcha ce iour l’ar- 
mee de France, que fur le poindt du midy à vn mil- 
le près de Nouare preit logis.De tous coftez feut mis 
le guet aux champs, & pour iceluy de plus fortifier 
& i’upporter l'armée >le Seigneur deXandricourt, 
qui ce iour n’eftoit de guet, auec partie de fes gens 
d’armes feut à cheual à la venue acs François. Les 
gens du Seigneur Ludouic par compaignécs feu- 
rent à l’eftrade,& les François d’autre part. Etlàfe 
commencèrent les vns les autres mettre à l’effay, 
tant que des deux partis plufieurs fois y eut ce iour 
rencontre iufques à la mort de maints foldats. Les 
cftradiots du Seigneur Ludouic n’eftoyent par les 
François mis à l’elpargne , auflï n’eftoyent les Fran- 
çois par les Moricns laiffez à repos. Là feut tué vn 
icune gend arme Gafcon , de la compaignée du 
Seigneur de Chaftillon nômé François de Odaulx, 
lequel ce tour feit affez pour y auoir icy mémoire 
de luy. Car à tous heurts auoit feeu par expérience. 
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comment les premiers coups Peftoyent donnez , & 1 y o o^ 
à la retraufte des derniers foufteint la meflée : tant 
que pour monftrer de quoy la mortelle enfeigne en 
apporta. Iufques au foir dura l’efcarmouche. Et fi 
toit que lumière feit place aux tenebres chafcun le 
retira à Ton quartier. 

Le lendemain, vn Mardy, feptiefme iourd’A- Auri!. 
uril,les Bourguignons & Albanois, & autres foldats 
duSeigneurLudouicau plus matin feurent à grof- 
fes bandes à la courfe. Lelquels ne fejournerent gue- 
res fur le champ fans auoir les François aux coups 
départir, qui de leurs compaignées eltoyent fonis 
fix à fix ,dix à dix, pour eulx eflayer , & meétre leurs 
chcuaux àl’efpreuue. Tant approchèrent que entre 
eulx fe commencea chaulde meflée. Vn nomme 
d’armes deceulx du Seigneur de Lanque, nommé 
Bernard de Scenon , voyant les efcarmoucheurs 
François par les Bourguignons & eftradiots oul- 
trez , à force de cheual, & pointe de lance pour fup- 
porter les foulez fe meit au trauersdes ennemis, tant 
que fouuent rompit la prelTe,& long temps fou- 
fteint le fais. Mais à la parfin tant fe trouua prefle, 
que entre les iambes luy feut tué fon cheual. Et luy 
auec l’ayde qu’il fe feit, & lefccoursde fes compai- 
gnons fe remeit fus. Vn autre François, nommé 
Yues de Malherbe , Capitaine d’aduanturiers , fe 
trouua à ceft affaire , lequel eut auec les eftradiots 
telle meflée, que deux de leurs cheuaux emmena. 

A tous efforts venoient foldats Moriens à l efcar- 
mouchc , & voyans les François que là trouucr fe 
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* 5 o o, failloit , trente hommes de renfort fe meirent en 
auanr. Et des premiers feut vn nommé Himber- 
court, des peniionnairesdu Roy , lequel fansadui- 
fer qui le fuiuoit, donna des efperons,& tout fcul 
aucc trois cent Alemans fe veint mefler tant rude- 
ment, qu'il percea la prelTc, & tant hardiment le 
feitquece feut par trop. Car à grands coups de pic- 
ques & halebardes feut fon cheual tué , & luy blefle 
& mis par terre. Et fi de fes compaignons n’euft eu 
bref fecours,illec euft efté affommé & occis. Du- 
rant la d iétc cfcarmouche la nuiét fur ueint , & chaf- 
cun fe retira. 



CHAPITRE XXX. 

Comment Us Seigneurs des Ligues voulurent 
empefeher la bataille . 

V ra NT ce temps , les Seigneurs & 
Gouuerneurs des Ligues, comme ceulx 
qui pour vouloir auoirpartà laprifecn 
eaüe trouble ieétent leurs rets, penfans 
que au moyen de celle diuifion fur la Duché de 
Milan quelques pays ou places pourroient conquc- 
fter, voulurent cmpcfcncr la bataille, & la guerre 
prolonger. Etpourcetranfmeirent leurs poil es de- 
uers les Suiffes, fouldoyers du Roy , leur mandans 
cxpreflément que à combatre n , eu(Tent,iufquesà 
ce que par autres Ambalfadeurs euffent d’eulx plus 
amples nouuciles. Les François ,qui de toutes parts 

auoyent 
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auoyent guets & efpies, fceurentla chofe, de laquel- 1500. 
le feut premier aduerty le Cardinal d’Amboifc, par 
vn nomme François Doulcct > lequel apres auoir 
fceule cas, partit d’vne ville nommée Yurcc,& de 
là feut en porte iulques à V erceil , où eftoit le diét ^ 
Cardinal , pour l’aduertir du faiéh Et tout à l’heure 
qu’il eut faid fon rapport, le dtd Cardinal leren- 
uoya à l oft, pour afçauanter les Lieutenans du Roy, 

& le Bailly de Dijon , Capitaine desSuifles,de l'in- 
tention d’iceulx,pourobuierà cedeftour , & fur ce 
trouuer moyen de remede , & que le vouloir du 
Roy eftoit que le plus tort que poflible feroit on les 
meift en befongne. Et tout ce mis en aduis,fcut or- 
donné par les Lieutenans du Roy, & les Capitaines 
de l’armée, que le iour enfuiuant feroit donnée la 
bataille aux ennemis. 

Le iour d’apres, qui feut vnMercredy,huidicf- Aunl 
me d’Auril,au plus matin l’armée prit les champs 
droi&à Nouare,dont eftoit failly le Seigneur Lu- 
douic auec toute fa gent. Au partir du logis com- 
mencea l’armée de France à tenir bataille ordon- 
née, & à marcher moult tort. Ettant,quecntrelc 
Comte de Ligny,qui eftoit chef des gens de pied, 

& le S ire de laTrimoüillc,qui les gens d’armes de 
cheuàlconduifoit,y euteftrif à qui marcheroitde- 
uant. T outesfois chafcun teint li bon ordre , que 
defroy n’y eut lieu. T ousles piétons & le charroy de 
l’artillerie branfloient foubs la main du Comte de 



Ligny. Et affin que chafcun marchaft droiét , touf- 
iours comme guide &c à pied des premiers eftoit à 

N 
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1500. chemin. Et en marchant ditaux fiens, Seigneurs, 
l’heure cft venue que chafcun doibt penfer à fon 
affaire. Car nos ennemis aubns en veüe, qui nous 
prefentent bataille. Ncrcfufonscc party,fçaichans 
le prix de la valeur des hommes eltre du tout aux 
fai<fts des armes mis à l’eftimc. Haftons nous , pour 
donner des premiers. Et que nul de nous ait le cœur 
amolly de crainte reprochable. Car en bataille touf- 
iours eft le plus de péril à cculx qui plus craignent. 
Audace eft vn efeu de feureté , dont fortune couurc 
les aduantureux. Mettons doneques en la fauuegar- 
dc de la main armée le prix de l’honneur, & la te- 
neur de la vie. Le S ire de la T rimoüille marchoit en 
maniéré tantafleurée, & en tel ordre conduifoitfes 
gens d’armes, que bien fembloit du&eur d’armée 
bclliqueufe. Et tant fe haftoit , que à ceulx qui le fui- 
uoient donnoit bien à entendre que aux ennemis 
ne vouloit marchander. Le Seigneur Ieanlacques, 
auquel la chofe touchoit de fi près ,que à la peine de 
fa vie branftoit ce hazard , fi à point conduifoit (a 
charge, que bien fembloit auoir la chofe pour re- 
commandée. 



CHAPITRE XXXI. 

Comment l'armée de France approcha l’armée 
du Seigneur Ludouic . 

i - . 
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Ors que les François approchèrent 1 5 o o. 
Nouare, de tant que les deux armées fe 
peurent veoir , enafeun fe hafta pour 
donner dedans. Les gens de cheual ne 
fe pouuoient aduanccr,pour rempefehement des 
cloftures & foflez qui là eftoyent. Tçmtcsfoiscela 
ne les retarda, que toft ne feuflent prefts de choquer 
leurs ennemis. En approchant Nouare, l’armée de 
France fccut que dedans vne Abbaye aflez forte, 
eftant à demy mille de la ville, y auoit embufehe 
d "Alemans & de Lombards, & là f adrefTa. Les fol- 
dats du S eigneur Ludouic , qui là eftoy enr , voyans 
les François & Suiftes contre eulx venir à bataille 
rangée , n'attendirent plus , mais fe retirèrent à leur 
armée, qui eftoit entre la ville &cefte Abbaye, en 
bel arroy,& nombre moult grand. A lvn des co- 
dez de leur bataille eftoyent quatre cent hommes 
d’armes Bourguignons, & huuft cent Lombards. 

A l’autre quatre mille cheuaux légers. Au milieu 
tous leurs Alemans & lanfquencts,dontily en auoit 
de dixhuidà vingt mille, & eftoit toute l’artillerie 
chargée & atiltrée à la venue des François. Et en ou- 
tre eftoyent les eftradiots & efcarmoucheurs à grof- 
fes bandes & compaignées fur les champs , pour 
commencer le hutin. Voyant le Sire de laTri- 
moiiille que temps eftoit d’exploi&cr les armes, 
pour auoir paroles à fes gens , vn peu fe meit à quar- 
tier , & en veüc de tous , aufquels dit, S eigneurs, tant 
auons cerché nos ennemis que les auons trouué , 
voire en telle puiflance , que le nombre d’iceulx 

N ij 




Digitized by Google 



\ 

ioo Histoire de Lovys XII, 
o o. excedelenortredcmoûftiépres. Mais fçauoir nous 
fauît que tout l'aduantaige de la guerre ne gift en 
multitude de légions d’hommes armez, ne en tour- 
be innombrable de gens, mais feulement en la feure 
conduire des faiges Capitaines , droite execution 
des preux foldats>& vigoureufe deffence de iufte 
querelleront à fuffire fommes pourueus. Donnons 
doneques au trauers hardiment, & toft. Car par le 
vray corps de Dieu, fi nouslesaffenonsà droi<ft,à 
faydede Dieu , & de la force de nos bras ,fansfaillir 
fur culx obtiendrons louable vi&oire. Car ic con- 
gnois le pouuoir d’ieeulx eftre du tout à noftrc mer- 
cy. Apres ces paroles, le Sire de la TrimoiiiHemeit 
cent hommes d’armes des plus adroi&s au front de 
la bataille, pour donner le premier choc , & faire 
ouuerture. Et à leur quciic mcit quatre cent autres 
hommes d’armes, pour fupporter les premiers, & 
entrer dedans les ennemis. Et ce faict, demanda fi là 
cftoyent nuis Gentils-hommes qui l’Ordre de Che- 
ualerie voulurent prendre , dont grand nombre de 
gens d’armes François, qui ce iour à l’exercice des 
armes vouloient la force de leurs bras defploycr,& 
perpétuer leurs noms , pour ouurir au couraigc le 
_ chemin de proüefTe,fe voulurent enrichir du tilrre 
de Chcuakrie. Les François qui cftoyent à la vcüe 
de leurs ennemis, hafterent leur train, aduancercnt 
leur artillerie, & meirent leurs coureurs en place ,lcf- 
qucls commencèrent la charge fur les eicarmou- 
cncurs du Seigneur Ludouic. L’artillerie des deux 
partis feut defchargée,& ruez coups. Les Capitaines 
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François commencèrent de plus de medre leurs I J o o. 
gens en ordonnée marche , & les femondre de 
monftrcr à ce iour aux ennemis à force de bras le 
vouloir que aux armes hommes chcualeurcux doib- 
uent auoir,& faire oeuures tant vertueufes, que à 
l’honneur des adeurs , au plaifir du Prince , & à l’e- 
xemple des futurs peufle feruir à toujours mais. 

Ainh que l’armée de France approchoit fes enne- 
mis , &c que gens d’armes & piétons voulurent 
branfler pour donner le combat, les Alemans du 
Seigneur Ludouic voyans les François en barbe & 
propos délibéré de donner la bataille , penferent 
que pour celle fois le combat ne lcureftoitde fai- 
lon, & tout foudain eurent opinion arreftéc de non 
attendre la meflée , & fe retirèrent tous enfemble à 
Nouare.Deux enfeignes blanches de gensde cheual 
du Seigneur Ludouic tournèrent le dos, & amoin- 
drirent le nombre de fon armée de deux cent che- 
uaux. Le Seigneur de Beaumont , le Seigneur de 
Xandricourt , & vn Capitaine François nomme 
Perot de Payennes,auec foixante hommes d’armes- 
pourfuiuirent iceulx fuitifs iufques furie bord delà 
riuiereduTe{in,lcfquels ne feurent attain&s. Car 
tant fe hafterent que d’heure gaignerentlepaffaige. 

Les Bourguignons, Albanois, & Lombars, apres ce 
ne feirent lur le champ long fejour , mais le plus toft 
qu’ils peurent fe retirèrent. Les François voyans 
celle retraite f’arrefterent , & tout autour de la ville 
meirent le fiege.Le Comte de Ligny fe meit dedans- 
Jf Abbaye dont i'ay parlé par cy deuant , & coucha 
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xj o o. celle nuiétdedans,fansgueres dormir. LeSiredela 
Trimoüilleauec fes gens d’armes prit le quartier en 
approchant la ville , lequel de fa part faiioit fi bon 
guet, que homme par là ne fe pouuoit fauuer fans fa 
mercy. Le Seigneur Iean Iacques cftoit de l’autre 
part de la ville auec fes gens. Les SuifTes & l’artillerie 
eftoyent autour de l’Abbaye. Somme chafcun feit 
celle nuict deuant la place & aux pafTaiges pro- 
chains de là guets & gardes , affin que nul d emblée 
fe retirait. Le Seigneur d’Alegrc auec deux cent 
hommes d’armes reut tranfmis l’urlariuiereduTc- 
{in,pour garder lepaflaige. Celle nuiét commen- 
cèrent les François & Bourguignons à parlementer. 
Les Alemans du Seigneur Ludouic & les Suilfcs du 
party du Roy alloient &venoient enfemble , com- 
me fi entre culx feuft trefue. Vn nommé le Capi- 
taine des Pierres, du party du Seigneur Ludouic, fe 
rendit celle nuiét au Comte de Ligny ,dont feurent 
les Bourguignons mal contents. Car ils cuidoicnt 
celuy Capitaine l’vn de tous cculx de leur party plus 
afTeuré pour le Seigneur Ludouic. Toutesfois en ce 
feurent deceus. Ainfi peu à peu chafcun venoit à la 
raifon. 

Aura. L e lendemain , Ieudy , ncufiefme iour d’Auril, 

les Alemans du Seigneur Ludouic auec les François 
eurent fur leur affaire parlement, dil'ans que (î ba- 
gues fauucs on les vouloit laifier aller,& donner paf- 
faige ,que volontiers en leur pays fen iroient. Les 
Bourguignons pareillement dcmâdercnt aux Lieu- 
tenans du Roy faufeonduiét , pour culx retirer auec 



Digitized by-Google 



Roy de France. ioj 
leurs bagues , & demandoient que les Lombards 1 5 q o 
feuflent compris au faufeonduid. Ce que permet- 
tre ne voulurent les Lieutenans du Roy j difans que 
le defmeritc de leur trahifon & foy faulféede ce & 
de toute autre grâce les debuoit fruftrer. Leur fauf- 
eonduid feùtà tous efforts de langaige debatu, 
mais à la fin en demeurèrent priuez. LesAlbanois 
aufli requirent auoir faufeonduid, pour eulx reti- 
rer : toutesfois comme à cculx qui de gayeté de 
cœur pour picquer les François de pays loingtain 
f’eftoyent par trop de fois efforez , leur demande 
feut efeonduite. Les Alemans & Bourguignons» 
qui cftoyent tout l’appuydu pouuoir du Seigneur 
Ludouic, demandèrent , comme i’ay dit » leur fauf- 
conduid , promettans aux François en ce faifant 
que le lendemain au matin tous defarmez vuidc- 
roientla place, & le pays, fans donner au Seigneur 
ludouic autre confort ne ayde,ouficepartyleur 
eftoit rcfufé ,que fans faillir donneroientla bataille. 

Les Lieutenans du Roy & les Capitaines de l’armée 
confiderans l’offre pour eulx aduantageufe, & du 
tout à l’honneur & profit du Roy , penferent que 
pour auoir refufé humains partis, pluficurs foufte- 
nans iuft es querelles ont encouru le fléau diuin , & 
perdu maintes batailles & iournées , à la requefte 
fufdide prefterent l’oreille, & difercrentle conflid. 

T outesfois les Lieutenans du Roy premier que li- 
urerle faufeonduid demandoient que le Seigneur 
Ludouic en ce faifant feut mis entre leurs mains. 

S ur cefeirentles Bourguignons & Alemansrefpon- 
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1500. fe , que ja par eulx ne feroit liuré : mais que fi entre 
eulx fc pouuoit trouuer , fans empefchement fe 
pourroit prendre. Dontfeut appointe que le lende- 
main au matin tous les Alemans dcfarmez deux à 
deux palTeroient entre l'armée de France: affin que 
fi le diift Seigneur Ludouic en cftat diflîmulé entre 
eulx fc cuidoit fauuer ,tout à clair peuft eftre aduifé. 
Et que les Bourguignons defàrmez aufli feroient 
mis en veüe , & tous les autres vifitez. Ainfi feut 
la bataille arreftée. Le Seigneur Ludouic congnoif- 
fant par ce traitée fon entreprife demeurée en arriè- 
re, & du tout anéantie, de pafliond’efprit feut tout 
efpris,fçaichant que apres cefte defchcücefpoirde 
relourcc ne pouuoit plus auoir.Et pour cuidcr rom- 
pre le coup, aucc rcqueftes, dons & promefles , pria 
les Capitaines des Alemans, & tous les autres foldats 
donner aux François la bataille, difantque facile- 
ment pourroient eftre defai&s, comme ceulx qui 
auec leurs cheuaux eftoyent à demy combatus 
de trauail continuel & de famine , & que de leur 
part ils eftoyent frais , &c accommodez de viures, 
outre la place qu’ils auoyentà l’aduantaige, & des 
foldats deux contre vn.Plufieurs autres remonftran- 
ces leur feit , mais pour ce autre chofe ne voulurent 
faire. Ainfi nefeeut le Seigneur Ludouic à quel re- 
mède auoir recours, fi n'eft abandonner fon mal- 
heureux affaire au vouloir de dure deftince. De 
François & de Suilfes feut la ville deNouare cefte 
nuidt de toutes parts enuironnée , fi que nuis de 
iceulx qui eftoyent dedans eulTent peu fortir fans 

eftre 
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«lire clairement aduifez. Souucnt parloient enfem- 1500. 
ble les François & Bourguignons. Les Suifles &c 
Alemans à toutes heures ïbnnoient. Les Albanois, 
pour miculx defloger,auoient l’oeil aux pieds , à la 
Douche & aux dos de leurs cheuaux. Et les Lom- 
bards plus de mcnües conduirons imaginoient 
qu’il n’y a cf atomes en l’air. Somme chafcun pen- 
loit à Ton affaire. Car temps en eftoit. Durant ce le 
Comte de Lignydoubtantque par chemins efcar- 
tez ou autres moyens le Seigneur Ludouic ne f’ef- 
loignaft, & pource que le dire d’aulcuns cftoit qu’il 
auoit pris pays, voulant en fçauoir le vray,& le met- 
tre entre les mains du Roy,deuers luy tranfmit le 
Capitaine Louys d’Ars, & vn autre Gentil-homme 
nommé Rocqucbcrtin , luy dire que fi volontiers fc 
vouloir rendre au Roy,& foubmeètreà laraifon, 
que de tout fon pouuoir f'efForceroit enuers le Roy 
le faire fi bien traièler en France , que caufc n’auroit 
de fe douloir. Lequel apres auoir ouy la parole des 
diète meflaigers, voyant la raifonnable femonce, & 
l’appareil de fon exil eminent,à ce propos voulut 
entendre , & conclud prendre ce party , & foubs 
faufeonduièt auec les diète mclTaigers fe meit à la 
voye. Voyans les Alemans que ainfi f’en alloit le 
Seigneur Ludouic, rarrcftcrcnt,& le meirtfnthors 
de la veüc des diète meflaigers. 



O 
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1500. 

CHAPITRE XXXII. 

Comment les Alemans gÿ* Bourguignons vut- 
derent Nouare de la prife du Seigneur 
Ludouic, auec la défaire des Lom- 
bards & cjlradiots. 

AuriL S£irÇ'J&? ^ ^"DEMAIN, V endredy, dixict 
i|| pris me * our ^ ’Auril , deux heures auant le 
Üà BS iour » tous ^ cs Alemans du S cigneur Lu- 
douic faillirent de Nouare en armes. Le 
Sire de la T rimoüille , qui auec fes gens eftoit à che- 
ual,fe trouua à la faillie des dids Alemans deuant 
les portes de Nouare. Et voyant icculx Alemans for- 
tir en armes, fc teint auec fes gens d’armes près de la 
porte de leur yftuë, pour regarder leur maniéré, & 
leur donner fur queue fi beloing en eftoit. Iceuix 
Alemans fe meirent en bataille dedans vne prairie 
deuant la Ville. LcCapitaine Louysd’Ars,quicn~ 
cores eftoit dedans la ville, dont auoitveufortir les 
Alemans cnpoint&cn proposdecombatre, man- 
da au Comte de Lignyqueà ce matin les François 
auroient la bataille. Car ja eftoyent iceuix Alemans 
aux champs, & les Bourguignons auec , & les eftra- 
diots & Lombards prefts de faillir, & tous en armes» 
Sçaichant le Comte de Ligny ces nouuelîes, pour 
monftrer que l’armée de France eftoit fur pieds, il 
feit defeharger deux pièces d’artillerie paraelfusla 
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ville, qui feircnt tel tonnerre qu’il fembloit que la I jo o, 
région de l’air cfclataft. De l’autre part eftoit le Sei- 
gneur de la Trimoiiille tout preft de faire meflée 
auec fes ennemis. Le Seigneur Iean Iacques eftoit 
fur pieds au fil auecfesgens. Sur l'aube du iourfeut 
en 1 oft des François fai<ft vn alarme , pour efmou- 
uoir le camp , & mettre chafcun en point. Et tout à 
l’heure feut deuant la ville de Nouare l’armée de 



France en arroy, pour attendre la faillie des gensde 
chcual du Seigneur Ludouic. Entre les cinq & fîx 
heures du matin, les Lombards , qui n’auoient fauf- 
conduitt, fe meirent hors la ville en armes. Lcfqucls 
feurent par les François choquez moult rudement, 

& pourfuiuis , & chaflez plus de quatre milles de 
pays , & tant mal menez , que pluficurs y demeurè- 
rent. Les vns feurent pris, & les autres tuez, ôc les au- 
tres le fer au dos conuoy ez longue traitte. T ant en • 
feut rué par terre, que le chemin de leur retraitte 
eftoit tout femé de morts, de lances, & de bour- 



dons, & de harnois , que pour mieulx au deliure fuir 
iettoient de tous collez. A l’ifluc de la ville fut le 



Seigneur Fracafle pris par cculx de la garnifon du 
chafteau , & à la chafle feurent pris pluheurs autres 
bons prifonniers. Apres la defaitte des Lombards 
les Bourguignons vuid erent la place , tous en armes, 
auec enleignes defployées. Le Sire de la Trimoiiille 
voyant iceulx Bourguignons en armes, leur tranf- 
meit au deuant vn Capitaine François , nommé 
Hettor de Salazar,& le baftard de Cardonne, pour 
leur dire qu’ils fc defarmafTent,& leur remonftrcr 
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IJ o o. que en l’eftat qu'ils fortoycnt que de bonne guerre 
eftoient de prife , & que leur faufeonduidt cftoit 
enfraindt. Iceux Bourguignons fans plus attendre 
plièrent leurs enfeignes , ie&crcnt leurs lances , 8c 
ofterent leurs armets, & plufieurs d iceulx feurent 
chocquez à la faillie par les François , 8c rembarrez 
iufqucs dedans la ville. Lcseftradiots,lcfquelsaufn 
n’auoientfaufcondui<ft,feirentlàle moins de fejour 

3 u’ils peurent , & cculx qui eurent les champs au 
eliure adrefferent leurs cours vcrslariuiereduTe- 
fin, pour cuider gaigner le paftaige, lequel cftoit 
clos. Car le S eigneur d’Alegre aucc deux cent hom- 
mes d’armes y cftoit. Et voyans iceulx Albanois que 
autre part pour à feurcté pafTer leur failloit cercner 
ifluë , efloignerent le paftaige , & fe mcirent à guéer 
la riuicre. Les vns allèrent outre, les autres demeu- 
rèrent à my gué, & les autres feurent faidls parles 
François noyer à la riue. Ceuîx qui gardèrent terre, 
au danger des laquais 8c varlcts fe trouuerent , 8c 
tous ceulx qui peurent cftre attaindls 8c arreftez 
feurent fans mcrcy occis 8c aflbmmcz. Les Alc- 
mans voyans leurs gens de cheual defaidts,iedterent 
leurs picques & halebardes. Et tous defarmez , deux 
à deux , trois à trois ,foubs les picqucs des Suilfcs , 8c 
entre l’armée de France pafterent .Et eftoyent iceulx 
Alemanstant mis au defcouuert, que foubs ombre 
d’eulx nul fans eftrc congncu euft Iceu pafTer. Apres 
que fept ou huidt mille d’icculx feurent pafTez , 8c 

3 ue nouuclles n’eftoit du Seigneur Ludouic , le Sire 
e la T rimoüille manda à cculx qui eftoyent enco- 
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res à paflcr qu’ils le rendirent, ou finon que auec 1 5 o c. 
culx auroit mcllée. Ettcladuantaigeauoitlurculx, 
que entre les deux batailles auoit faidl medtre &: 
charger l’artillerie de France. Dedans la bataille des 
Alemans elloycnt pluficurs gens d’armes François, 
pour cuider fçauoir nouuelles du Seigneur Ludo- 
uic. Et doubtans les Alemans que les François les 
voulurent dcfordonner,& courir fus,feferrerent, 

& dirent aux François qu’ils fc retiraient. Alors feit 
le Seigneur de la Trimoüille Tonner à l’eftandart, 
pour raflembler Tes gens , & ce faidl, voulut donner 
au trauers de la bataille des Alemans.Et pour ce faire 
auoyent ja les gens d’armes la lance fur la cuilTe , &c 
la telle enTarmet,& elloyent les enfeignesenbranf- 
le de marcher. LesSuiflesdu partyduRoy ,quite- 
noient bataille, fçaichans que le S ire de la T rimoiiil- 
lc vouloit charger furies Alemans du Seigneur Lu- 
douic , tout foubdain luy mandèrent qu’il ne fe ha- 
llali de ce faire , & que fil marchoit en auant j?our 
exécuter Ton entreprit:, que auec eulx auroit à be- 
fongner,& que ils luy donneroient fur queue. Ainli 
feut ce propos différé & remis, qui moult defpleut 
aux François. Mais autre chofen’en feeurent faire, 
li n’ell penfer que en peu de feureté ell celuy qui 
d’armes tant pefantes le faifît, que au befoing ne 
f en peult ayder. Pour au propos reuenir, apres la 
fommation du Sire de la Trimoüille, les Alemans 
du Seigneur Ludouic promeirent de rendre le didt 
Ludouic. Et pour ce vers iceulx Alemans feurent 
tranfmis le Seigneur de Mauleon, & le Bailly de 

O iij 
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IJ O o. Dijon, qui bonne diligence mcirent pour le trou- 
uer. Et telle pourfuite en feitlc Bailly de Dijon, que 
par aukuns des Alemans , aufquels il donna deux 
cent efeus , fccut où il cftoit. Et là preit fon adrefle, 
où preit le Seigneur Galeas. Il voulut prendre le Sei- 
gneur Ludouic, lequel ne luy vouloit bailler la foy. 
Et ainfi qu’ils ellriuoient , arriua le Comte de Ligny 
parmy la prefle , & là le veint trouuer à tout fes chc- 
ueux troulfez foubs vnc coüeffe , vne gorgerete au- 
tour du col , vn pourpoint de fatin cramoify , & des 
chaulfes d’cfcarlate,lahalebarde au poing. Et en ce 
poindHe prit le Comte de Ligny, & le feit monter 
lurvn courtault que luy bailla le Seigneur delà Pa- 
lifTe. Apres ce qu’il feut ainfi monte , le Comte de 
Ligny luy demanda f’il vouloit veoir le Seigneur 
Iean Iacques , lequel dit, que non. Car de la veüc de 
celuy qui tant de dommaige luy auoit pourchaflc 
ne pourroit que augmenter le grief accez de fa dou- 
leur amere. Et de vray allez en auoit fai& pour n’a- 
uoir caufe de le vouloir rencontrer. Somme fi le 



a> u x 

le coeur ferré , à nul debuoit fembler merueilles. Car 



luy qui auoit les ans floriffans de fa vie pafl'cz en féli- 
cité, le reftedes iours ennuyeux de fa chenue vieil- 
lefle voyoit aller en exil , pour douloureux palTe- 
temps luy préparer en fin defcfperée. Ainfi eft l’heur 
des plus hauits peignez au berlant de Fortune fou- 
uent mis en hazard. Pour retourner, affin que la pri- 
fe du Seigneur Ludouic à la veüe commune feuft 
dcfcouucrte , le Comte de Ligny auec luy le feit 
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marcher tout le long de la bataille des Suifles. Lef- 1500* 
quels feurent en propos de le vouloir auoir,difans 
entre eulx qu’ils eftoyent caufe de fa prife: toutesfois 
fans autre effroy feut paffé outre iufques au quartier 
du Sire de laTrimoüille,quiluy feit bonne chcre, 
en luy difant Scigneurfoyezlc bienvenu. Puifque 
en ccft eftat nous venez veoir , de grandes mifes 
auez exempte le Roy > & nous gardez de longues 
peines. Apres ce le Comte de Ligny l’emmena de- 
dans le Chafteau de Nouare , & le mcit en la garde 
du Cheualier de Louuain. 




CHAPITRE XXXIII. 

T>e la prife du Cardinal Aftaigne, 

| E Cardinal Afcaigne,qui 
1 lors eftoit à Milan , fçaichant la pri- 
fe du Seigneur Ludouic fon frere, 

I auec quatre cent cheuaux fe mcit 
! aux champs, & preit le chemin de 
Boulongne la grafle. Et paflant près de Plaifance 
feut aflailly par vne bande de François , & quelque 
nombre de V enitiens qui là eftoyent , & tant rude- 
ment mené, que fes gens feurent defai&s, & luy 
chafle iufques dedans vn chafteau nommé Riuole 
près de là, où feut aflîegé & pris. Apres la prife du 
Seigneur Ludouic , les Suifles du Roy voulurent 
culx en aller, & auoir leur payement, lefqucls feu- 
rent tranfmis à Vcrceil , pour illec recepuoir leur 
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1500. argent. Et pour icculx faire payer eftoyent là logez 
àlenfeigncdel’cftoile le Bailly de Dijon, vn nom- 
me Fougely, Capitaine de la garde des cent Suifles 
du Roy , auec les Commiflaires & Controollcurs de 
la guerre, lefquels eurent moult à faire à contenter 
icculx Suifles. Car ils vouloient eftrc tous payez en 
efeus au Soleil, auoir desfommiers pouremporter 
leurs bagues, & pour la prile du Seigneur Ludouic 
paye pour vn mois d’aduantaige. Aufqucls feut fur 
ce faictc refponfc par vn Controollcur nommé 
François Doulcet que ce qu’ils demandoient ne 
leur eftoit deu , ne en la charge des Trcforicrs & 
Clercs des finances, & que le Roy ne l’entendoit, 
mais les payer comme de raifon , ôc que leur argent 
eftoit preft fans rien vouloir retenir des gaigesqui 
leur eftoyent deus,& que autre chofc n’en auroient. 
Lcfquels dirét que par amour ou par force auroient 
ce qu’ils demandoient , & que bien fçauoient à qui 
ils f’en debuoient prendre. Etfurcechafcunallare- 
paiftre. Apres que les Suifles eurent bien trinqué, 
entre eulx feut queftion de leur litigieux propos. Et 
tout chauldemcnt ,à l’appetit d’vn Capitaine nom- 
mé Heuryfer,& d’vn nommé Chuentz, l’vn des 
Capitaines de la Ligue grife, cent Suifles en armes 
fen allèrent au logis où elloit le Bailly de Dijon, & 
les autres François, délibérez de les tuer. Mais iceulx 
Suifles feurent arrêtiez parvn Capitaine de Schu- 
uitz, qui auec fes gens eftoit au plus hault des degrez 
à 1 attente de recepuoir fon argent. Derechef feu- 
rent enuoyez quatre cent Suifles pour aflaillir le 
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logis, & tuer ceulx qui au deuant fe metrroienr. Plus 1 5 o o. 
ne leur feut l’entrcc défendue. Carie didt dcSchu- 
uitz & fes gens fe retirèrent dedans vne fallequi là 
eftoit. A grands coups de pied & de halebardes 
donnèrent iceulx Suifles contre la porte de la cham- 
bre en laquelle eftoyent les François, &c Commen- 
cèrent à faire roupture. Le Bailly de Dijon, & ceulx 
qui eftoyent au dedans de la chambre auoycnt telle 
frayeur , que le plus afleuré trcmbloit. Les vns fe 
meirent contre la porte pour la fermer, les autres fe 
ietterent par les fencftres,& les autres tous tranfis 
pied coy tenoient filence en la place. Le Controol- 
leur qui àla demande des dids Suiflesauoit contra- 
rié, voyant le bruid,tout afïommé de peur, cui- 
dant l’heure de fa mort tant prochaine que la poin- 
te duglaiue dontilcuidoit mourir luy eftoit parles 
fentes de la porte brifée en vcüe , eut aduis de pren- 
dre la robe d’ vn varlet , & foubs vn bonnet deguifé 
troufler fes cheueux , & tant cftrangement dilïïmu- 
ler fon cftat,que ceulx mefmesqui par continuelle 
habitude le hantoient, de prime face ne l’aduiferent. 

Et tant fubulifa fon cas, que apres que les Suifles, 
qui de tous codez le cerchoicnt , eurent mis la porte 
en pièces, & feurent entrez au dedans de la cham- 
bre , entre eulx fe fauua , & gaigna le logis où eftoit 
le Capitaine de Schuuitz. Les Suifles qui eftoyent 
entrez dedans la chambre où eftoit le Bailly de Di- 
jon , fur luy commencèrent à charger , tant que par 
plufieurs fois faillirent à le tuer à coups departifan- 
nes , mais foubs les autres fe garantit. A la parfin le 
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tjQ o. preindrent par les cheueux , 5c luy donnèrent tant 
de coups de poing par le nez , & fur le vifaige , qu’ils 
le meirent par terre. Somme rant mal feut mené, & 
mis en tel citât, que à peine luy demeura poil en 
telle. Puis l’emmenerent à leur rim , difans qu’il ref- 
pondroit de ce qu'ils demandoient. T outesfois par 
belles paroles 5c fubtils moyens efehappa d’entre 
leurs mains , bien defpit de l’outraige que ils luy 
auoyent faiél,& ioyeux d’cllre hors de leurs dan- 
gers, difant en luy mefme que celuy qui tels pen- 
sionnaires prend en charge , de commiflion rui- 
neufe fentremeél > & que vnc autre foisdelegerfe 
deporteroit de telle charge vouloir auoir.Aprcstou- 
tes ces chofcs eurent iceulx SuilTes leur argent > & 
pour les contenter feurent prefques tous payez en 
efeus au Soleil. Partie de leurs Capitaines curent des 
fommiers pour emporter leurs bagues iufques en 
leur pays. Ainfi fen allèrent bien payez , & mal 
contents. Et en eulx retirans preindrent vnc ville de 
la Duché de Milan fur leurs marches nommée Be- 
linfone. Le iour que le Seigneur Ludouic feut pris, 
le Roy citant à la cour du Pin auDaulphiné,fur les 
fit heures du vefpre eut la polie du Comte de Li- 
gny ,dilàntque le Seigneur Ludouic elloicalfiegé 
a Nouarc par les François, & qu’il ne pouuoitef- 
chapper que toit ncfeult entre leurs mains. Lelcn- 
Auril. demain, onziefmc Auril , vigile de Pafques fleuries, 
ainfi que le Royeftoit aux champs entre Lyon& 
vn vilaige nommé Sainét Laurens , à trois lieues 
près dudiét lieu de Lyon , fur les trois heures apres 
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midy arriua deuers le Roy la pofte,& lettres du Car - 1 $ o oi 
dînai d’ Amboife , par lefquelles eut le Roy certaines 
nouuelles de la prife du S eigneur Ludouic, defquel- 
lesfcutle Roy moult ioyeux. Et pour icelles notifier 
par tout le Royaume de France feit faire feux de 
ioye , auec deuotes procédions, & fuffraiges d’Egli- 
fe.Et luy mefme en perfonne en feit plufieurs voya- 
ges & oraifonsà noltre Dame de confort, & autres 
Eglifes de Lyon en toute humilité , remerciant le 
Prince des Princes de la vittoirc heureufe que 
moyennant fon ayde diuineauoit obtenue contre 
fes ennemis. De la prife du Seigneur Ludouic par 
toute la Duché de Milan feurent foubdainement 
nouuelles femées,dont feurent les Lombards moult 
eftonnez. Mais cculx pluselbahis qui auoyentefté 
moyenneurs de la rébellion. V n Lombard nommé 
Mclfire Louys de Pors , dont i’ay parlé cy deflus, 
lequel auoit le iour de la Purification de noftrc 
Dame abandonné le chafteau de Milan , & fa foy 
faulfée,& cuidé noyer les caues & le moulin de la 
diète place, pour cuider fatisfaireà ce forfaitt,vn 
Dimanche de Pafqucs fleuries , douziefme iour Anr£ 
d’Auril,fc tranfporta deuantla porte du chafteau, 

& auec vn grand brochet & vne grofle truite , vou- 
lut au dedans aller faire fon banquet. La porte luy 
feut ouuerte,& luy mis au dedans, & de fon poif- 
fon defehargé , & apres enfermé dedans la prifon 
-de la Rocquete auec plufieurs. 

*9 
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CHAPITRE XXXIV. 

Comment le Cardinal d’ A mboife apres la prife 
du Seigneur Ludouic partit de Vercetl 
pour aller à Milan . 

N I o v R apres la prife du Seigneur 
Ludouic , le Cardinal d’A mboife par- 
tit de V erceil , & ce iour feut à Noua- 
re. Le lendemain preint fon chemin 
droi& à Gayace > vne petite ville fer- 
mée, dont eftoit deux iours deuant deflogée vne 
garnifon d’eftradiots que le Seigneur Ludouic auoit 
la biffée pour la garde de la ville, lefquels auoient 
fur la muraille de la ville & aux defenlès du chafteau 
lailTé l’artillerie toute chargée. Apres que le Cardi- 
nal d Amboife & fes gens feurentillcc logez, les pai- 
ges & laquais toute nuict feirent bruire & tonner 
canons, & hacquebutes, comme fi le fiege euft efté 
deuant la ville. Sur le foir que chafcun feut retiré 
pour vouloir repofer,vn laquais & vnpaige ferui- 
teurs du Seigneur deNeufchaftel , entrèrent dedans 
vne des chambres haulte^du chafteau, en laquelle 
auoit deux barils de poudre à canon tous plains, & 
<k celle poudre feirent fur vne table vne trainée >• 
puis meirent le feu dedans, qui loubdainementfe 

Î jreit aux barils , & tout à coup meit en flamme tout 
e deffus du chafteau: & là feurent par leur default 
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lepaigc 8c le laquais aufli follement bruflcz que pa- 1500 
pillons à la chandelc. En grand danger feut le Car- 
dinal d' Amboife auec tous ceulx qui eftoyent logez 
au chafteau, fi n’eft qu’ils eftoyent au dcftoubsdu 
feu, 3c que d’heure le retirèrent. Car le feu feut fi 
grand, que par fa chaleur, & force de la flamme, vne 
partie de la muraille , 3 c la couuerturc du chafteau, 
tomba dedans les folfez. 

Le quatorzicfme iourd’Auril, les Seigneurs, 3 c AuriL 
Poteftats de Milan, fc rendirent à V igeue au deuant 
du Cardinal d’ Amboife , pour le fupplier tres-hum- 
blement quefon plaifir feuft aller prendre logis de- 
dansla ville de Milan, 3 c regarder le peuple d’icelle 
en pitié , fans le vouloir du tout punir félon le def- 
merite de fon forfaûft. Aufquels teit refponfe le di& 
Cardinal,que pour l’heure en la ville fouillée de vice 
tant prodigieux n’entreroit,maisau chafteau, qui 
toufiours auoit tenu bon pour le Roy , f’en alloit 
loger. Ce qu’il feit. 



CHAPITRE XXXV. 

Comment le Cardinal d' Amboife receut, l'a~ 
tnende honnorable pour le Roy , que ceulx 
de la 'ville de Milan feirent pour fatis- 
faire a leur rébellion. 




I j O O. 
Auril. 
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E i o v R du Vendredy Sairnft , dix- 
feptiefme d’Auril,à la prière & fuppli- 
cacion des Seigneurs, & du peuple de 
Milan , lefquels fe foubmettoient à la 
mifericorde du Roy, & au plaifir & vouloir du Car- 
dinal d’Amboife, comme Lieutenant general du 
di& Scigneur,promettans de corps & de biens à 
leurs mcfai&s & defaults du tout fatisfaire , pour rc- 
cepuoir l’amende honnorable d’icculx,& aufli pour 
traicler de la profitable deiie au Roy , à caufe des 
frais & mifesque au moyen de leur rébellion auoit 
aduancez , en la Maifon de la ville fe tranfporta le 
did Cardinal d’Amboife, accompaigné del’Euef- 
que de Luçon, Chancellier de Milan, du Marcfchal 
deTreuolce,du Seigneur de Grammont , du Sei- 
gneur de Neufchaftel,& de plufieurs grands per- 
lonnaigcs. Les plus folcmncls Mifleres & autre me- 
nu p cuple de la vilîe,auec quatre mille petits enfans, 
à chefs dcfcouucrts, & vellus de robes d’humilité, 
«n proceffion generale, auecl’imaige de noftre Sei- 
gneur IefusChrift en croix, illec à la venue du diéfc 
Cardinal d’Amboife f’aflemblercnt. Et par vn Do- 
cteur feirent propofer maintes belles chofcs » pro- 
mettans de non iamais commettre rébellion contre 
la facrée Majefté de France, ne faire chofc contre 
leur honneur > dont ils peuflent de nul reproche ou 
diffame eftre notez, ou attamds. Et que de là en 
auant refembleroient à Saind Pierre, lequel pour 
auoir renié fon Seigneur IefusChrift eut de ce me- 
fai& tantamere douleur , qui tout fon temps apres 
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ce delidl plus feruent en feut en fon feruice. Et fur r y o o. 
ce feit le di<5t Cardinal refponfc que Saindl Pierre 
auoit trois fois renie fon maift rc , & que culx d’ainlï 
k faire fc donnaffent bien garde. Apres ce deman- 
dèrent humblement pardon de leur defloyauté &c 
rébellion. En obligeant eulx & leurs biens , pour les 
mifes & defpenfes que le Roy auoit à ce moyen fai- 
tes pour meélre fus fon armée, à la fomme de trois 
cent mille efeus. Requcransaudidt Cardinal, que 
l’arméede France, qui encorcs eftoit en Lombar- 
die, feuille plus toft que faire fe pourroit renuoÿéc 
en France, pour alléger le pays, qui plus fans cllre 
defert ne la pouuoit louftenir. Etpuisquechafcun 
feuft réintégré en fonOfKce.Pluhcurs autres reque- 
11 es feirent qui trop longues feroyent à deferipre. 

Leur propos misa fin,ledidt Cardinal d’Amboife 
voulut confulter la refponfe aucc l’Eucfque de Lu- 
çon >le Marefchal de Treuolce , le Seigneur de 
Grammont,& autres Chambelans,& Confcillers 
du Roy, qui là cftoyent. Et feut aduilé que vn nom- 
mé Michel Ris,Doéleur en chafcun droid,feroit 
la refponfc , par laquelle monflra clairement aux 
Milanoislcur defloyauté damnablc, & inexcufable 
trahifon. Et ce neantmoings pour dcmonftrer si 
icculx iniques que le pouuoir de douce mifcricordc 
amollit Je glaiue de ngoureufe iuftice,fuppoféque 
par leur defmcrite enflent deileruy mortelle puni- 
tions nonobftant leur donna de par le Roy le didï 
Cardinal leurs vies & biens fauues, les exhortant vne 
fois pour toutesdenon jamais commettre crime de 
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rébellion, à peine de punition à toujours mais en- 
courir.Et au regard de leurs requeftes feut di<ft qu’ils 
lesbaillcroientparcfcript,& que refp once telle leur 
feroit faiéte que contenter fc deburoient. En exce- 
ptant toutesfois de la remiffion les autheurs princi- 
paux de la rébellion. Et ce faiél,tous les petits en- 
cans p afferent en proceflion deuant le Cardinal 
d’ A mboife , en criant à haultc voix France , France, 
mifepeorde. 

Le vingt-troifïefmc iour d’Auril , vn Gentil- 
homme nomme Carbon de Luppe ,Maiftre d’ho- 
ftel ordinaire du Roy ,feut enuoyé auec cinquante 
archers au chafteau de Tretz fur les frontières de 
Sainét Marc, pour prendre vn nommé Alain, Gaf- 
con , Capitaine de la diéfe place , laquelle le dict 
Capitaine auoit vendue aux Vénitiens quinze cent 
ducats. Et pour ce feut mené au chafteau de Milan, 
&c là dedans enclos auec pluficurs autres prifon- 
niers. 



CHAPITRE XXXVI. 

Comment 'vnegro/fe armée feut mi/e fus pour 
enuoyer foubmettre la Cité de Pifè à la 
Seigneurie de Florence . 



Apres 
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Près ces chofcs, le Cardinal d’ Am- 1500 
boife par le vouloir du Roymeit fus 
vne grofle armée , pour enuoyer 
foubmeétre la Cite de Pife à la Sei- 
gneurie de Florence. Et feut baillée la 
charge de celle armée au Seigneur de Beaumont, 
Lieutenant pour le Roy fur cinq cent hommes d’ar- 
mes, trois mille cinq cent Gafcons , & autant d’Alc- 
mans. Et là feurent tranfmis les Capitaines qui f'en- 
fuiuent , Heétor de Montenart , Gouuerncur d’Aft, 
le Seigneur de Courfinge , Lieutenant du Duc de 
Sauoye, le Seigneur Dauzon,Efcoflfois, le Seigneur 
de Sainét Prelt, Aubert du Rouflet,Iannet d’Ar- 
bouuille, Medire Galeas PalueJfin,& Meflïre An-! 
thoine de Treuolce, Lombards, auecdixneuf piè- 
ces d’artillerie. 

Le dixneufiefme iour du mois de May , 1 e Car- 
dinal d Amboife tranfmeit Carbon de Luppe,& 
vn nommé Pierre Bordier,auec bon nombre de 
gens d’armes, foubmettre à l’obeifTance du Roy la 
S eigneurie de T ourcelles près Cremonc,que tenoic 
vne Dame nommée Camille d’Arragon,fccurdu 
feu Roy Ferrand , Roy de Naples. Et apres la rédu- 
ction d’icelle feurent laiflez par prouiuonàDame 
Camille quatre mille ducats fur la dide Seigneu- 
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1500. 



CHAPITRE XXXVII. 



Comment t armée qui ejloit ordonnée pour aller 
à Tife fe meit aux champs. 



May. 



H E q^v i n z 1 e s m e iour du mois de 
May , l’armée de (fus di&e partit de Par- 
me pour aller commencer le voyage de 
Pife. Et fi toft que les gens d’armes mar- 
chèrent , toutes les villes d’Italie qui contre le Roy 
auoycnt fauorifé le Seigneur Ludouic , tranfmci- 
rent leurs Ambaffadeurs deuers le Cardinal d’Am- 
boife, pour faire compofition auec luy,& bailler 
argent,pour le deffray de l’armée de FranceTtpour 
ce que vn nomme Bentiuole, Gouuerneur de Bou- 
longne , auoit baillé quelque ayde au S eigneur Lu- 
douic , les Boulonnois compofcrent à cinquante 
mille ducats. Siene, Lucques, & plufieurs autres vil- 
les hors le Duché de Milan fc foubmeirent aulTi à la 
raifon , & pour fatisfaireà leur defaulr fi auant bou- 
tèrent la main aux ducats, que grâce leur en feut ef- 
largie. T ous les conjurez & autheurs delà rébellion 
qui peurent eftre pris , & mis foubs la main de Iufti- 
ce, encoururent Sentence capitale, & dans la place 
du chafteau de Milan feurent publiquement exé- 
cutez. Defquels feurent Meflire Iacome André, 
Nicolas le Cnyrurgien,MeflireLouysdcPors,& le 
Capitaine de T retz. Leur procès feut faiét par Mef- 
fire Michel de Ris, Do&eur , & par le Capitaine de 
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laïufticedelaville. Etfeiticeulx exécuter le S ire de IJO 
laTrimoüillc , Lieutenant du Roy. 




CHAPITRE XXXVIII. 

Comment le Seigneur Ludouic & le Cardinal 
Afcaigne /eurent amenez* pri/onniers 
en France. 

O v T e s ces chofes exécutées , le Sei- 
gneur Ludouic feut amené en France, 
& feut iceluy conduidl parle Seigneur 
de Ligny iufques à Sufc en Sauoye , Sc 
de là Pen retourna à Pauie, où feut quelque temps. 
Puis Pen reucint à Lyon furleRhomc,oùcftoitlc 
Roy, lequel luyfeit û bonne chere que aflez eftoic 
pour fe debuoir contenter. De Sufe iufques à Lyon 
feut le Seigneur Ludouic conduit parle Seigneur 
de CrulTol,accompaignédcdeux cent archers de la 
jrarde , & de pluheurs autres Gentils-hommes. A 
1 entrée de Lyon grâd nombre de Gentils-hommes 
de chez le Royluy feurent au deuant. Le Preuoft 
de fhoftel le conduit tout le long de la grand rue 
iufquesau chafteau de Pierre encife. Etlàfeutlogé, 
& mis en garde feure. A fejour feut illec quinze 
iours , durant lequel temps feut interrogé de plu- 
fieurs chofcs par les Seigneurs du grand Confeil du 
Roy. Et fuppofé qu’il n’cuft fa ici que fol, toutesfois 
moult faigementparloit. Aprescefeut tranfrnisau 

QJi 
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1500. chafteau du lys Saind George en Berry , & à vn 
Gentil homme nommé Gilbert Bertrand baillé en 
garde. Le Cardinal Afcaigne feue pareillement 
amené à Lyon par le Seigneur de Xandricourt,& 

~ de là enuoye en la groffc tour de Bourges. Etainfi 
feut le Duché de Milan en fept mois &dcmy deux 
fois conquefté par les François, & pour celle fois 
finie la guerre de Lombardie les.authcurs d’iccl- 

1c captifs & exilez. 

A p rb s doneques que le Seigneur Ludouic,& 
le Cardinal Afcaigne , retirent logez comme ouy 
May. auez,tous les iours du mois de May & de Iuin de- 
dans la ville de Lyon fur le Rhofne , & deuant l’Ab- 
baye d’Efnay fe feirenr combats & Tournois, & 
tant d’autres bonnes chères , que les plus petits eu* 
curent fouuent bonne part. 



CHAPITRE XXXIX. 

Gomment U Royne feut en 'voyage a Sainâ 
Claude , & d'vn Tournoy qui feut fticl d 
Lyon à Jd venue. 



M KJ . 



N l’entrant du mois deMay, k 
Royne feut en voyage à Sainél Claude, 
& de là à Lyon le Saulnier en Bourgon- 
gne tenir vn fils du Prince d’Orange, 
’Auec elle feurent les Seigneurs de la Roche de Brc- 
taigne, de Tournon, de Chaftillon , & plufieurs 
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Gentils-hommes de la Maifon du Royales cent Suif- 1500. 
fes delà garde >& trois cent hommes d armes. Des 
danfes , banquets , cfbats, & ioyeux palfetemps qui 
à ce voyage reurenc faidls ne feray autre compte , (i 
n’eft que peu durerendes iours à cculx qui là fe trou- 
uerent. Caroncquesne feutveüc meilleure Dame, 
tant honnorable , ne fi délibérée , que pour lors 
elloit la Royne. Afon retour de Bourgongne vou- 
lut que dedans Lyon à Efnay feuft fai&vn Tour- 
noy de fept Gentils-hommes de fa parreontre fept 
autres de ceulx du Roy, & feutlevingtdeuxiefme 
iour de May au diét lieu d’Efnay ordonné le Tour- Ma^ 
noy. Du party du Roy feurent le Seigneur Infant 
de Nauarre,frere du Comte de Foix,le Seigneur 
d’Auen es, le Seigneur de Bonncual, le Seigneur de 
la Rochcpot , le S eigneur des Barres , le S eigneur de 
Verdufant,& le Seigneur de Rauel, nommé Poc- 
quedenare. Du cofté de la Royne le Seigneur de la 
Roche de Bretaigne,le Seigneur deChaftillon,le 
Seigneur de Fremcntc, le S eigneur de Sain 61 Ama- 
dour, François Cours, Maugcron , & vn nommé le 
icuneCamicantjlefqucls fe trouuercnt fur lesrancs 
au iour entrepris, tous en armes, & bien montez. 

Ceulx qui eftoyent du party du Roy entrèrent les 
premiers aux lices , l’armet en telle , &c la lance fur la 
cuiffe, vertus fur le harnoisd’vn blanc faye,ôc bar- 
des de pareille couleur. De l’autre collé des licesen- 
trerent ceulx de la Royne , chafcun aucc fon ferui- 
teur,& fa Dame, en habillemcnsde bleu, bordez 
de iaune, & femez de petites patenollres de bois. 

" QJ'\ 
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150 o. Et eulx ainfi entrez en la lice, leurs D âmes raeirent 
pied à terre , & f en allèrent à l’efchafault de la Roy- 
ne. De l’autre part cftoit le Roy en Ton efehafault, 
accompaigné du Comte de Foix,duPrince d’O- 
range, du Comte de Dunois,du Duc d’Albanie, du 
Marefchal de Ricux, & du Marefchal de Gyc, & 
plufieurs autres grands Seigneurs. Auec la Royne 
eftoyent la PrincefTe de T arente , la Comtcfle de 
Gayace, Madamoifclle de Candale, & grand nom- 
bre d’autres Dames, & Damoifclles. Lorsque chaf- 
cun feut preft , trompetes & tabourins fonnerenc 
pour faire commencer le Tournoy. Le Seigneur 
Infant, & le Seigneur de Fremente feirent la pre- 
mière courfe , lelquels marchèrent fi rudement le 
long des lices, que foubs les pieds de leurs cheuaux 
fembloit que terre deuft profonder. Au ioindre 
l’Infant de Nauarrc feut de la lance atteint par la 
veüe de fon armet fi rudement, que fur les arçons 
feut renuerfé, & blefle au vifaige, & tant feut efton- 
nc du coup,que de long temps apres ne peut redrefi 
fer la telle. Les Seigneurs d’Auenes & de la Roche 
de Bretaigne ioufterent apres, & ne fe rencontrè- 
rent des lances, mais fecombatirent à l’efpée. Aux 
premiers coups perdit le Seigneur d’Auenes fon ef- 
pce , puis la repreit. Et tres-bien à celle fois fe trouua 
au combat. Apres ce laifferent courir le Seigneur de 
Chaftillon , & Pocquedenare , fi rudement , que au 
chocquer les lances allèrent par efclats. Et feut Poc- 
quedenare affermé fi à droid , que pour la force du 
harnois ne demeura que au trauers du brasdextre 
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ne Iuy demeurait le tronçon de la lance. Toutcsfois 1 5 o o. 
pour ce ne Parrefta,mais de Ton bras arracha le tron- 
çon , & tant ayda d’vne main à l'autre , qu’il teint 
l’efpée en ferre , & dix ou douze coups en donna fi 
rudement, que tout au deliure fembloit auoir le bras 
blcffé,donta chafcuncoup qu’il ruoit failloitle fang 
iufques à terre. Le Seigneur de la Rochepot,Bonne- 
ual, Saindt Amadour , les autres feirent fî bien> 
qu’il n’y eut à redire. Le Sieurdes Barres, du party 
du Roy,& François de Cours, de celuy de la Roync, 
finirent le Tournoy, lefquels fe rencontrèrent à la 
courfe fi à droidt,que à l’afTemblcr les lances feurent 
brifées par pièces. Au combat de l’efpée François 
de Cours feut defarmé de la fienne par le Seigneur 
des Barres. Le Seigneur de Fremente,qûi au pre- 
mier coup de lance auoit tant foulé fon homme, 
que à l’clpée n'auoit feeu combatre, contre le Sei- 
gneur des Barres feut mis en place. Iccluy Frementc 
feut pareillement deflaify de fon efpce. Ainfi feue 
le Tournoy misa fin. Quoy plus? Ceiourplufieurs 
lances feurent rompues, & maints coups d’efpécs 
donnez. Et apres que le T ournoy feut finy , le Roy 
& la Royne f’en retournèrent au logis. Plus dequin- 
ze iours apres enfuiuans fe continuèrent Iouftes & 
combats, où maintes bonnes courfcs & fai&sche- 
uaîeureux feurent mis en auant. 

E n ce temps feurent deuers le Roy à Lyon les 
AmbafTadeurs du Pape, des Roys d’Efpaigne , & 
d’Angleterre, de la Seigneurie de V cnife,& de l’Ar- 
chiduc. Le grand Maüirc de Rhodes tranfmeic au 
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150 0. Roy lettres qu'il auoit rcceiies du grand T urc , par 
lefquclles eftoit contenu lefaufconduiél d’vn nom- 
me Monjoye Sainft Dcnys,Roy d’armes, & autres 
Ambaffades, que le Roy enuoyoit en T urquie. 

Le Cardinal d’Amboife , apres auoir rcccu les 
d eniers que les villes de Lombardie & d’Italie auoict 
promis ]?ar compofition de bailler au Roy, mis en 
ordonnée police l’affaire politique , cftably luges ôc 
Gouuerneurs fuffifans pour l’entretencmét du pays, 
laiffe garnifons & mortefpay es dedans les villes, & 
chafteaux, & deüement pourucu au bien delà cho- 
fepubliquedu Duché de Milan , Pen voulut retour- 
ner en France, & droi&àLyonfurleRhofnepreit 
Ion chemin letrauersdesmontaignes. Auec luy re- 
tournèrent le S ire de la T rimouilic,le Seigneur Iean 
Iacqucs,le Seigneur de Mauleon,& plufieurs autres 
Capitaines & Gentils-hommes , lelquels feurent à 
Juin. Lyon le vingt-troifiefmc iour de Iuin , & arriuerent 
ainfi que le Roy oyoit la Mcffe àl’Eglifedenoftre 
Dame de confort. Au Cardinal d’Amooife feit illec 
tant amiable chere que de toute familiarité priuée 
le voulut feftoyer , & pourfes agréables fcruiccs luy 
donna le Comté de Sartirane en Lombardie. Et 
cncores au Sire de la Trimoiiille & à tous les autres 
lus diète eflargit de tant fa munificence , & tant 
ioyeux recueil leur feit, que tout à clair peurent con- 
gnoiilre que tres-content fe tenoit de leur fcruicc. 
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CHAPITRE XL. 

Comment la tempefte cheut dedans la fade 
du Palais du Pape. 

E vingt-hui&iefme iour de Iuin , Iuin? 
le Pape Alexandre fixiefme eftant 
en l'Eglife de Saind Pierre de Ro- 
me fe pourmenat auec le Cardinal 
Coppoue , vn des chandeliers de 
l’Eglife pefant cent liures ou plus cheut entre eulx 
deux , & tant près du Pape, que fon habillement 
depuis le chef îufques aux pieds feut rompu & deff 
chiré. 

Le lendemain , iour de la fefte folemnele de 
Sain<ft Pierre & Saindt Paul, Patrons & Chefs de 
l’Eglife militante , fur les deux heures apres midy, 
eftant le Pape en fon Palais aflîs en vne chaire efle- 
uée fur douze degrez , au deuant de luy contre vne 
feneftre vn tourbillon de vent veint tant impetueu- 
fement heurter, que par le croulisdel’oraigefcutla 
feneftre entreouuerte , & le voire brifé. Et voyant 
lcSaiinft Pere que le pouuoirduvent forçoitlafe- 
neftre , pour icelle appuyer tranfmeit le Cardinal 
Coppoue , lequel n’eut pouuoir de refifter au bouf- 
fement du vent : mais malgré luy alla la verrière par 
terre. Et voyant celuy Cardinal que à la rencontre 
de ce vent n’y auoit feureté , biffa le Pape en fa chai- 
re , & droiéf fe meit à la porte à la fuite , & n’eut le 
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ijoo. pied II toit hors la falle ,que la tempefte tomba de- 
dans, & à la cheutc brifa cinq voûtes, & là tua cinq 
hommcs.Le Pape eut telle peur de ce cas, qu’il cheut 
de fa chaire le long des degrez , & fe blefla en la telle 
& aux mains en fix lieux.T outesfois au derrière d’v- 
ne tapilïerie dedans vn arceau de muraille qui là 
eftoit tout foullé & bielle au mieulx qu’il peut fe re- 
tira & garentit. Et là demeura iufques à ce que fes 
gens & le peuple de Rome , qui toit y accoururent, 
eulfent d’autour de luy la place defempefehée des 
bois & pierres, qui là eftoyent tombez. Toutfan- 
glant & poudreux feut lcuéde ce lieu, & emporté 
en fa chambre, &vifité par les Médecins. Lefquels 
pour le netoyer & purger de fon corps tirèrent trei- 
ze onces de fangi & tellement le fecoururcntque 
peu à peu fereueint, moyennant l’ayde du Méde- 
cin fouuerain , qui pour magnifier fa puilfance, 
ceulx qu'il prend en main guairit de maulx incura- 
bles , & les autres foudainement accouche a u grabat 
de perculfion,pour leur donner purgation de vie 
prefente,ou commencement de peine future. Ainfi 
reut attainét le fouuerain Paltcur, qui peult eftre in- 
dice de la difperfion de fes brebis, ou perfccution 
d’icelles. 



CHAPITRE X L I. 

Comment Pife feut afiiegêc par les 
François. 
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’A y ditt par cy deuant,que l'armée 1 jo 0, 
que conduifoit le Seigneur de Beau- \ »■ 
mont eftoit partie de Parme , pour 
aller à Pife. Mais pour la defeription 
abréger, i’oublielcs quanticfmesiours, 
les rcpeüesjle combien de fejour,& lacaufe delà 
demeure que l’armée euft entre Parme & la Cité de 
Pife: pour ce que ie n’ay feeu que durant ce temps 
chofe qui à commémorer fc face ait efté faittepar 
les François. Toutesfois pour mettre brifées au che- 
min de ceulxqui vne aultre foisvoudroient faire le 
voyage, ay-ie bien voulunommcrleslogisoùl’ar-- 
mée voulut ferepofer. Et premièrement de Parme 
au bourg Saintt Dcnys. Du bourg SainttDenysà 
Fornouc. DcFornoue àTherencic. DcThercncie 
àBercie. DeBetcieà Pontremole. DcPontremolc 
à la Gulle. A Saintt Ethienne. A la Maffc de la Mar- 
chezc. A Pont. A Chappczano. A pont Afferchio, 
où fallut faire vn pont neuf, pour pafler l’artillerie. 

Delà à Saintt Iean delà venc. A Campo,quieft 
vne petite villettc du Comté de Pife , à quatre milles 
près. Et là feut l’armée le vingt-quatriefme iour de Iuin.' 
Iuin. Le Seigneur de Beaumont , Lieutenant du 
Roy , premier que approcher de plus , voulut en- 
uoyer fommer les Seigneurs & le peuple de la ville 
de Pife. Et pour ce là tranfmeit deux Capitaines de 
f armée > nommez Iannetd’Arbouuillc,&Ficttor 
de Monrenart,lefquels fe meirent à chemin tirant 
vers Pife. Et à l’heure dcvefpresfcurentàlaveiic de 
la ville, dont iflirent deux Pifains, nommez Mellire 
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1500. Francifque Pi&a,Do6teur,& François de Viua- 
rio, hommes bien cnfeignez. Lefquels feircnt de- 
meurer leurs gens à la garde des portes , & au deuant 
«les François t'eurent aucc toute rcuercncc. Apresle 
falut faiét , Iannet d’ Arbouuille, qui auoit la charge 
de porter la parole, feit ce qui luy eftoit comman- 
dé , en fommant iceulx Pifains de rendre la ville , & 
la mettre entre les mains du Roy, pour en faire à fon 
plaifir, autrement que feuflent afleurez d auoir hc- 
ge & guerre mortelle dedans deux iours. A la fom- 
mation des François lesPifains ne voulurent auoir 
pour l’heure paroles contraires , mais afleurcrcnt 
eftre tous bons & loyaux François , & que tels vou- 
laient viure & mourir, fans jamais eflongner leur 
vouloir decc propos. Et que toutes les fois que l’ar- 
mée de France voudroit entrer dedans la ville, tou- 
tesles portes luy feroient ouuertes, & les biens d’icel- 
le abandonnez : pourueu que le Seigneur de Beau- 
mont , Lieutenant du Roy leur promeit de ne les 
mettre entre les mains des Florentins. Sur cefeirenc 



refponfe les meflaigers François qu’ils n’auoient 
pouuoir de rien arrefter auec eulx , mais de les fom- 
mer comme ils auoycnt , & faire refponfe de ce que 
deeu!xauroientouy,requeransfurce auoir bricrue 
depefehe. Autre rcfponle ne voulurent faire pour 
l’heure lesPifains.Maispricrcnt les Françoisdc vou- 
loir le lendemain retourner à Pife,pour parleraux 
Seigneurs, & peuple de la ville, Seoüird eulx telle 
refponfe que cepédant tous enfemble aduiferoient. 
Sur ces paroles femeirent les Fran çois au retour, & 
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dudiredesPifainsaduertircnt le Seigneur de Beau- 1 jo o. 
mont, lequel permeit que iceulx François retour- 
naient derechef à la V îllc. 

Le iour enfuiuant , vingt-cinquiefme de Iuin, iuiD. 
retournèrent à Pife les mefiaigers fus di&s , aucc 
quatre archers feulement. A l’approcher de la ville 
& à l’entrée trouuerentlesGafcons,& autres Fran- 
çois dix à dix, vingt à vingt, qui entroient, & fail- 
loient , & apportoient viurcs à l’oft , Sc toutes autres 
chofes dont les gens d’armes auoient meftier , com- 
me fi paix finauc euft entre eulx efte criée. Sitoft 
que les mefiaigers François feurent entrez en la vil- 
le, dedans le Palais d’icelle, qui tout eftoit plainde 
peuple, feurent honorablement conuoycz, & par 
les citoyens & commune de la ville là ioyeufement 
rcceus,& humainement traitez. Et pour monftrcr 
que en finguliere reuerence & fouuenance recom- 
mandée auoient eu de nouucau le feeptre François, 
au plus hault lieu de leur Palais eftoit l’imaigc du 
Roy Charles hui&iefme, dernier mort, pourtraiéle 
& figurée tant au vif, que à l’imaginer de ceulxqui 
autresfois l’auoient veu en apparoifToit l'humaine 
forme. Les François pour accomplir leur mefiaige 
deuant tous les Seigneurs, & le peuple de la ville, 
qui là eftoient, exécutèrent leur charge, fommans 
derechef iceulx de faire la volonté du Roy , & fc 
foubmedreà fon vouloir. En leur difant que fi vo- 
lontiers ne le vouloic-nt,que la main armée de Fran- 
ce , contre laquelle leur force ne pourroit durer , en 
feroit toft la raifon. Leur remonftrant aufli que les 
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1500. approches de la ruineule dcfolation de leur Cité 
cltoient fai&es , ôc de leur mort inhumaine ôc effu- 
sion de fang la conclufion arreftée. Et que la ma- 
nière des François eftoit telle , que toutes les villes ôc 
places par eulx prifes d’aflault eftoyent abandon- 
nées au feu ôc au glaiuc. T outesfois pour les aduifer 
de preuoir à leur danger futur , ôc les fommer de 
penfer à leur affaire preient, de ce les vouloient bien 
les François aduertir,ôc les requérir que de culx mef- 
mes voulurent auoir pitié ,fans cftre caufe de la rui- 
ne de leur ville. Oyans les Pifainsla fommation , ôc 
les remonftranccs que les François leur faifoient, 
voulurent fur ce rendre refponfe. Laquelle feit pour 
tous Meflire Francifque Pi<fta,deflus nommé, le- 
quel eut les paroles qui fenfuiuent, ou femblablcs. 
Puis que peruerfe Fortune nous chaffe de fi près, 
que de ceulx qui à noftre defenfc ôc garde comme 
à leur chofe propre deburoient employer leurs d ex- 
tres , nous rault eftre mortellement affaillis , à nul 
autre humain efpoir auons recours fors à trois peti- 
tes requeftes que voulons auantque donner refpon- 
fe faire à vous Seigneurs François. 

La première cft qu’il plaifc à la facréeMajefté 
du Roy , noftre fouucrain Seigneur, nous mcélre 
ôc réduire en fa Seigneuricôc Duché de Milan >ainfi 
que jadis ont efté nos deuancicrs, comme eft no- 
toire par les Cronicques des Ducs de Milan , def- 
quels feut le tres-hardy ôc preux Iean Galeas , en fon 
temps Duc de Milan, pere du Duc Philippes Marie, 
ôc de Dame V alentine, grande mere du Roy noftre 
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Seigneur fouuerain. Iceluy Duc Galeas laifTa apres i y o o. 
fa mort à fes fuccelfeurs vingt-neuf Citez, dont luy 
& fes predeceflcurs auoyent pacifiquement iouy, 
defquelles Pifc en eftoit vne des mieulx cftimées, 
laquelle depuis la mort du Duc Philippcs Marie, 
pat le pouuoir des plus forts , de fon propre corps a 
efté defmembrée. Toutesfois oneques par long 
traift de temps, ne continuels ennuis, ne feuttanc 
degenerée, que iufqucs à ores dedanstous les an glets 
de fon iardin naift la fleur du lys femée,& refpan- 
due, cfperant que tant vne Fois y florira,que à temp* 
perpétuel les branches ou rameaux garderont le 
pourpris. 

L’ a v T R E eft , qu’il plaife au Roy, noftre Prin- 
ce fouuerain , ne nous mettre entre les mains dc& 
Florentins nos ennemis mortels, qui noftre entière 
deftruélion ont iurée,& la défloration des vierges 
& pucelles de la tant defolée Cité. Ce que vous , 
nobles François , entre autres bonnes grâces ôc 
loüables vertus auez en fingulicre recommanda- 
tion. 

L à demiere requefte que nous faifons eft , que 
(i le Roy, à qui nous fommes corps & biens, auoit 
aux Florentins faiift promefle de nous fubjugucr à 
leur Seigneurie en gardant (à promefTe, que pre- 
mier luy plaife nous donner lieu & place en fon 
Duché de Milan , ou ailleurs, pour prendre & faire 
nouuelle habitation , & nous donner terme de reti- 
rer nos biens. V oulans mieulx en pauureté honteufe 
tenir les champs, que à la mcrcy de cculx qui cer^ 
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ifo o. chcnt nous tyrannifcr,pa{Tcr nos ans encloftjircde 
Cité captiuc. 

L e propos des Pifains finy , les François,comme 
ceulx qui n’auoient congnoifTance de caufe, dirent 
que en leur charge n’eftoit de leur promettre ne ac- 
corder aulcunecnofe: mais de les fommer, comme 
di<fteft,de rendre la ville & lafoubmettre au vou- 
loir du Roy. Dont ne fccurent plus les Pifains de 
quelle rcplicque debuoir vfer,fi n’eft dire que puif- 
que de toutes leurs requeftes eftoient fruftrez , que à 
l’ayde de Dieu, & de noftrc Dame, dont ils portent 
renfeigne , iufques à la mort contre les Florentins 
defendroient leur franchife. T outesfois aduertirent 
les François que les eaües des puis & des fontaines 
d’autour de Pife cftoyent toutes empoifonnées & 
corrompues, & qu’ils fe gardaient d’en boire , mais 
fèuremcnt beuflent de 1 eaüe du fleuue. Et aufti re- 
quirent aux François que il leur plcuft ne fe trouuer 
contre eulx à l’aflault , mais à eulx , aux Alemans , ôc 
aux Florentins, fil y en auoit,laiflalTentlamcfléc. 
Apres que les Pifains eurent faieft leurs requeftes, & 
diét tout ce qu’ils voulurent, ils fe meirent à part. Et 
ce fanft , dedans le Palais entrèrent cinq ou fix cent 
ieunes filles , toutes veftiies de robes blanches, & 
auec elles eftoient deux femmes vieilles qui les con- 
duifoient. Lcfquellcs feirent aux François telles ha- 
rangues, &c pareilles requeftes que les hommes leur 
auoient deuant faitftcs. Et fur toutes prières , aux 
François comme tuteurs des orphelins, defenfeurs 
des veufues, ôc champions des Dames, baillèrent 
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garde la pudicité recommandable de tant de pau- i J o o, 
urcs pucelles. Les prians humblement que fi rigueur 
à tous cruurcs de mérité leur faifoit tourner le dos, 
que comme meus de pitié en celte occafion dai- 
gnaient prelter l’oreille. A fiez d’autres piteufes pa- 
roles & lacrimables termes touchant leur affaire eu- 
rent aux François. Lcfquels tant ne f’arrefterent a 
féminines perfuafîons que au vouloir du Roy ne 
voulurent îur toutes chol'cs obéir. V oyansles diètes 
pucelles que refponfe comme elles defiroicntn’au- 
royent des François , toutes efplorées les fupplie- 
rent, que au moins puifquc toutes prières humaines 
auoicntendefdaing,queenrccongnoiffantladiui-. 
nité leur pleuft oüirvnes laudes faiètes à 1 honneur 
de noftrc Dame, que par chafcun foir chantoienc 
deuantfonimaige. Les François à ce n’enclinerent 
feulement le chef, mais iufqucs en terre ployèrent 
les genoüils.Deuantl’imaige de noltre Dame com- 
mencèrent les pucelles à chanter tant piteufement, 

& de voix fi tres-lamentable,quc là n’y eut Fran- 
çois, ne autre, à qui du plus profond endroiét du 
coeur iufqucs aux yeux ne montaient les chauldcs 
larmes. De ce ne diray plus, doublant à deuil pro- 
uoquer les oy ans. T outesfois le S alut finy , les Fran- 
çois prirent congé des Pifains,&f’en retournèrent 
à l’oit, qui encores eftoit à Campo. Et là racompte- 
rent au Seigneur de Beaumont , & aux autres Capi- 
taines de l’armée de France ce qu’ils auoient faiét, 
veu , & ouy. Aulcuns curent pitié de l’affaire des 
Pifains, & les autres feurent endurcis contre cube. 

S 
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ijo o. Somme appointé feut que le lendemain l’armée 
marcherait pour les aller aflieger. Et au plus matin 
fe meirent les gens d’armes François à la voyc,tirans 
au quartier de Pife le long de la cofte des montai- 
gnesde Lucques. Et auoit l’armée pris l’efcart pour 
mettre le fiege miculx à plaifir. Car par le droi& 
chemin approcher la ville , cftoit chofe malaifée , & 
de forte aduenué. Ce iour feut le camp logé àvnc 
autre bourgade nommée Androne , à carrier de 
Pife , deux milles près. Le iour enfuiuant , vingt- 
Iuin. fepticfme de Iuin, feut l’armée à vn lieu nommé 
Campo, prochain de Pife de demy mille. Et là de- 
meura le furplus de ce iour, & tout le lendemain. 
Durant lequel temps lesPifains parlementerct auec 
le Seigneur de Beaumont , Lieutenant du Roy , au- 
quel remonftrerent pluficurs belles chofes qui lon- 
gues feroient à racomptcr. Toutesfoislafindclcur 
propos tendoit toufiours à ne vouloir pour mourir 
eftre foubmis aux Florentins.Et pour ce que c’eftoit 
la feule caufc qui là menoit les François , reurent ap- 
pointez contraires , tant que guerre ouucrte feut dé- 
clarée entre culx. Ainfi l’en retournèrent lesPifains 
à la garde de leur ville bien efbahis & cftonnez. 



CHAPITRE X LII. 

fege de Pife , & de l’ajfault que les 
François j donnèrent , 
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E vingt-neufiefmeiourdcIuin,feurent 1300; 
«Il ^ es Fran 9 ois deuant l a ville de Pife , & luis, 
tout autour d’icelle meirent le flege. 
L’artillerie feut aflîfe en plain champ, 
fans aulcunes tranchées, & toute l’armée logée au 
dcfcouuert en la veüe de la ville. 

Le lendemain, trentiefme iour de Iuin, com- Iuin ; 
mencea l’artillerie de France à tirer coups contre la 
ville, & ruer par terre defenfes, & créneaux, & au 
trauers des murailles faire ouuerture. Les Pifains 
pour l’heure n’eurent grande maniéré de defence, 

& peu de coups d’artillerie & de traiél tirèrent con- 
tre les François, mais durant la batterie inuoquerent 
Dieu, & noftre Dame, & crioient mifcricorde à 
haulte voix. le ne veulx mettre en filencc vn cas 
bien effrange à racompter , & plus mcrueilleux à 
oüir , qui là adueint tel , que ainfi que les canonniers 
François contre les murs de la ville parla bouche de 
leurs plus aduantageufes pièces d’artillerie defehar- 
geoient grolfes boules de fonte,lcferàraflembler 
des pierres contre l’ordre de nature en plufîeurs piè- 
ces efcartcloit.Et plus. Car apres que les murs feurent 
abatus , voulans les canonniers faire l’entrée vnie, & 
du tout applanir le pafTaige , rucrent coups , qui fei- 
rent choie non ouye. Car les pierres de fer poulTées 
par vent tempeftueux à l’attaindrc relTortilïbicnt 
en arriéré de la brcche de la muraille , iufqucs oultre 
l’artillerie , & par delfus plus de quatre toifes de 
loing, dont il y auoit de l’vn à l’autre plus de quatre 
cent pas. Toutesfois tant feut la batterie continuée, 
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150 o. que tout feue mis à bas, &fai&evoye fi ample, que 
1 aflault feut commandé à donner. Autour de la 
breche voulurent les Pifains dcfployer quatre enfei- 
gnes , & foubs l’ombre d’icelles iufques a la mort 
defendre leur querelle. Dedans vne de leurs enfei- 
gnes cftoit pourtrai&e l’imaige de noftre Seigneur 
lefus Chrift en croix, & en l’autre l’imaige de noftre 
Damc,lefquelles meirent vis à vis de la rupture, & 
à l’vn des coftez les armes du Roy , & à 1 autre les 
armes de la Royne. Et premier que defploycr leurs 
enfeigncs,ne que la batterie fe commcnccaft, les 
Pifains montèrent fur les murailles de la ville , & là fi 
hault que les François le peurent entendre feirenc 
proteftation.Difansque contre le Roy & fon armée 
n’entendoient eulx defendre , ny auoir quelque 
querelle: mais feulement contre les Florentins, qui 
fans iufte caufe ncdroiét qu’ils euflent fur eulx, les 
vouloient fubjuguer & dompter à nouuellc ferui- 
tudc,&: que pour cefte querelle feule mettoient la 
main aux armes. Les François n’entendoient à au- 
tre chofe qu’à executer le vouloir du Roy, & tant • 
auoient approché la vil}c, que encontre la breche 
auoient planté leurs enfeignes , & tel aduantaige 
auoient fur lesPifains, que entre eulx & la muraille 
nuis foflez y auoit qui cnnuy leur feiftent. L’affault 
commencèrent à donner les François fi rudement, 
queoneques en telle prefTe ne fe trouuerent lesPi- 
fains, que tout autour de l’ouuerture eftoient hom- 
mes & femmes, les vns en armes , & les autres veftus 
de robes de toile blanche , crians tous d’vne voix 
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France , France. Mais toutesfois fi à point defen- [500. 
doient la muraille , que François n’en approchoic 
qu’il ne feuft repouflé bien rudement. A coups de 
picques,de ronçons,& de traiét gardoientlepaf- 
iaige,cn criant Pife, France. Et auoienticeulxPi- 
fains des pommes de chaulx enfulphurécs , lefqucl- 
les iettoient contre le vifaige des François, qui les 
empouldroit, & brufloit, en maniéré que celuy qui 
en cftoit attaind n’auoit plus pouuoir de faire ar- 
mes. Toutesfois tant ficrement combatoient les 
François, qu’il n’y auoit coup tant mortel, qui vn 
feu! pas les feit démarcher. Main à main auoient les 
vns 3 c les autres à befongner, & tant feurent les Pi- 
fains cerchez de près, que au dedans de la breche 
entre les mains leur feurent par lesFrançoisà grands 
coups d’efpées couppcz deuxronçons,& deuxd’i- 
ceulx Pifains tuez, Sc vne femme blclTée qui portoit 
des pierres pour defendre l’entrée, dont ils battoient 
les François, tant quils eftoyent tous eftonnez de 
porter les coups. T outesfois force de harnois contre 
ce de moult les feruoir. Mais ils ne pouuoient fup- 
porter la chaleur. Moult feut dur l'afl'aulr. Car les 
Capitaines François, pour fouftenir la charge, & 
recréer les lafTez , long temps à la breche teindrent le 
pied ferme , & tant que à ccfte charge feurent là 
blcffez Aubert du Rouffct,le Seigneur de Sainét 
Prcft , & Iannot d’Arbouuille, Capitaines. Et eft à 
penfer que aucc culx plufieurs autres fetrouucrcnt 
aux coups rencontrer. Que diray-ie î Plus de trois 
heures dura l’affault moult rudement donné par les 
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i jo o. François, mais tant vigoureufement défendu par 
les Pifains , que aux François donnèrent à congnoi- 
ftre que pour ce iour ne vouloient que les Florentins 
criaflent fur icculx ville gaignée. Et voyansles Fran- 
çois que le defaduantaigc leur tournoit fur le dos 
cefierent l’affault. La nuiét enfuiuant au rempart 
meirent les Pifains la main tanta profî A, que pre- 
mier que iour efclaircift autour de la ville n’yauoit 
de plus feur endroiéh Le lendemain commencè- 
rent les canonniers François derechef à faire vne 
autre batterie plus grande que la première , & de 
plus en plus fort affaillir la v iÜc, deliberans de jamais 
de là ne defemparer , que entre leurs mains ne l’euf- 
fent mife. Mais autrement en feut. Car les Suifles, 
qui là eftoyentpourle Roy, voulurent foubdaine- 
ment auoir argent , ( Ce que pour l’heure ne feut 
preft, ) comme ceulx qui à leur vouloir font fub- 
jcéts,fans vouloir auoir vn feul iour d’attente tous 
enfcmble prirent pays , & f’en allèrent , & au deflo- 
Çer les François que par les chemins trouuoient à 
1 efeart tuoient & aiTommoient, comme fi guerre 
ouuerte leur euft donné pouuoir de ce faire. Ce qui 
cftoit bien à eulx fai< 5 t vn fi mauuais tour , que c’c- 
ftoit aflez pour debuoir degoufter le Roy de leur 
feruice. Les Gafcons pareillement fe mutinèrent, & 
la plufpart d’iceulx abandonnèrent le fiege. Les 
Florentins, qui auoient promis d’auitaillerl armée, 
& fournir l’artillerie d’affuftaige,& autres neceflitez 
de tout, n’en feirent rien. Si n’eft queau fiegeen- 
uoyerent des vins poulfez, tant aigres &reboüillis> 
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que nul n’en pouuoit boire. Etfi deLucqucsoudc 1500. 
Pife mefraes les François n’euffent eu viures , au 
danger de mortelle famine eftoient abandonnez. 

Le Seigneur de Beaumont , Lieutenant du Roy, 
confidcrant tous ces deftours,& foy doubtant de 
1 artillerie , aucc les Capitaines de l’armée voulut 
confulter l’affaire , lefquels feurent tous d’aduis de 
leuer le fiege. Veu que l’armée eftoit amoindrie de 
plus de la tierce partie de foldats , & que les Floren- 
tins , pour lefquels ils eftoient là allez , leur failloient 
à routes promeffcs. Et auflï que les Pifains qui de 
tout ce eftoient aduertis f euertuoient de plus en 
plus. Et pour ce feut aduifé que l’armée fe mettroit 
au retour. Et le iour enfuiuant,fixiefmedcluillet, Iuillet. 



les François lcucrent leur fic^e , &: fc meirent à che- 
min pour retourner droiét à Milan. Plufieurs la- 
quais las & altérez, pour la grande chaleur qu’il fai- 
loit lors , & autres qui à laffault de Pife auoient cfté 
bleffez ,ne peurent fuiure le train de l’armée, mais 
demeurèrent là couchez & eftcndus,à la mcrcy de 



leurs ennemis , lefquels ils attendoient d’heure en 
autre pour les venir affommer,& leur coupper les 
gorges.Mais mieulx leur feut. Car apres que l’armce 
Feut efloignée,fur lefoir faillirentdePil'eauector- 
ches & fallotsles femmesde la ville, faifansla recher- 



che par les hayes & buiffons , pour trouuer les mala- 
des & bleffez. Et tous ceulx qu’elles peurent veoir, 
& rencontrer , amiablement preindrent par les 
mains, & doucement les leuerent. Puis par foubs les 
bras les emmenerent peu à peuiufquesàla ville > k 
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15 o o. dedans leurs hoftels les logèrent , où fcurent tant 
trai&cz à fouhait , & foigncufement penfez, que 
oncqucs ne feurent miculx venus. Et tels y auou qui 
dedans leurs maifons ne fe feulTent fi bien trouucz 
de moi&ié près. Carde toutes viandes & médeci- 
nes qui leur eftoient faines & ncccflaircs leur fai- 
foientpourchas,& adminiftroient, voire continuel- 
lement, iufques à ce que en fanté feuflent du tout 
reuenus. Et apres cequ’ils feurentenbon point, & 
qu’ils fen voulurent retourner, pour affouuir leur 
appétit , de plus de l’argent leur donnèrent allez, 
pour faire plus de chemin que à eulx pour l’heure ne 
reftoit. Ce qui feut bien ocuure humain. L’armée 
feitpar les chemins peu de fejour. Et fi tort qu’elle 
feut au Duché de Milan de retour, par les villes ôc 
chafteaux feurent les gens d’armes mis en gamifon. 
Apres toutes ces choies le Roy voulut retourner au 
pays de France. Mais auant ce , voulant toufiours 
de plus renforcer fon Duché de Milan, & pourueoir 
au Gouuernement d’icelle , il tranfmeit celle part 
Charles d’Amboife , Seigneur de Chaumont , & 
grand Mailtre de France, & Meflire BeraultStuard, 
S eigneur d’ Aubigny, lefqucls en ceft affaire ordon-, 
na les Lieutenans. 

iuillcr. « L e vingt-vnicfme iour de Iuillet , le Roy & la 
Roync partirent de Lyon , & fe meirent à chemin 
versRoüane. De Roüane à Marcillé les nonains,i 
Pierrefite, à Cofne fur Loire. Et là fe meit la Royne 
fur la riuiere de Loire , & par eaüe defeendit iufques 
à Blois. Le Roy tira outre droidl à Chaftillon , à 

Montargis, 
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Montargis , à Courtcmpicrre , 8e là fcjourna par 1 J o o, 
l'efpace de quinze iours , paflfant le temps à la chalTe 
des cerfs. 

L b douziefme iour du mois d’Aouft , le Roy Aouft.; 
feut aux champs chafler vn grand cerf, lequel cou-, 
rut moult toft, ôe en le chaflant à bride abatuc, tom- 
ba fon cheual foubsluy fi rudement, que parla roi- 
deur du cours , & force du didt cheual , à la cheutc fc 
rompit vne efpaule, dont feutgriefuement malade, 

6c feut penfé par vn nommé Louys Saindt Pic. 

Apres qu’il feut reuenu en fanté,vers lePuifeau fc 
meit à la voye à Milly 8e à Melun , où fejourna iuf- 
ques à la fin du mois d’Aouft. Et en l’entrant de 
Septembre C’en rcueintà Blois, où eftoit laRoyne. Septem, 
Et là. tout lemoisdcSeptcmbrefcutàfejour. Etàla bcCî 
fin du didt mois eut vouloir de vifiter fon Duché 
de Bretaignc. Et pour y aller mieulx àl’aife,luy ôc la 
Royne fe meirent fur lariuicre de Loire dedans vnc 
galiote, 8c ainfi feurent iufques à Nantes, où fejour- 
nerent quinze iours. Et apres ce deflogerent , 6c 
preindrent le chemin de Montagu , 6c par le bas 
Poidtou tirèrent à Toiiars, à l’Iflc Bouchart, ôc à 
Chinon. 

Le vingt-quatriefmc iour de Noucmbrefeit le Noucm^ 
Roy dedans la ville de Tours fon entrée tant ma- 
gnifique, que long papier fauldroit pour en faire 
enticre defeription. Levingt-fixiefme iour du didt 
mois de Noucmbre, la Royne entra dedans la didte Noucm- 
villc de Tours , qui tant honorable réception luy bre * 
fcit , que bien luy monftra le peuple d’icelle que 
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o o. cœur , corps &: biens vouloient du tout me&re 
foubs la fauucgarde de fa main. Les Ambaffadeurs 
d’Alemaigne t'eurent là rcceus, oüis, & depefchez. 
L’affaire d es Ambaffadeurs d’Efpaigne , de V enife, 
de Florence, & de Pife,feut pareillement là mis en 
confcil. Tous les Roys Chrcftiens feurent en ce 
temps en refolution de me&re gens d’armes fus , & 
faire groffes armées, pour enuoyer contre les infi- 
dèles Turcs, qui pour vfurper la terre Chreftiennç, 
la loy diuine anéantir, & les fuopofts d’icelle tyran- 
nifer, cftoient faillis de leur pays à multitude fi gran- 
de, que le nombre d’iceulx ne pouuoitcftredenul 
eftimé. Et j a auoient couru la terre de Sain<ff Marc, 
& prifcvne ville nommée Modon , laquelle auoiét 
mile à feu & à fang , & faidt maintes inhumanitez 
fur le peuple Chreftien. Parquoy le Pape, chef de 
î’Eglile, voyant que le bras fcculier à foultenir fi pe- 
fant fais pourroit par trop eftre foulé, & que l’affaire 
touchoit généralement toute la Chreftienté, voulut 
que les membres de l’Eglifefupportaffentvne par- 
tie du poids de ceftc charge. Parquoy feut la Déci- 
mé mife fus , & payée. Et auec ce , à la rcquefte du 
Roy pour fübuenirà la croifadc le Papetranfmeit 
en France le Iubilc, voulant que l’argent qui là fe- 
roit donné feuft employé pour la lolde des gens 
d’armes qui feroyent ordonnez pour aller fur les 
didts infidèles. Le Roy y eflargit tantfon pouuoir, 

3 ue les canaulx de la mer remplit de nefs & nauires 
e guerre. Et par la terre d’Italie & de Saindl Marc 
feit marcher fi groffe armée , que ce feut iufques à la 
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merucille des Chreftiens , 2c efpouuentcment des 1 5 O 0 . 
infidèles. Plufieurs Gentils-hommes de la Maifon 
du Roy & autres fe conuierent,& voüercntà faire 
le voyage , fçaichans que en plus iufte guerre ne 
pourroient exploiter les armes, ne pour autre que- 
relle défendre viure plus honorablement, ne tant 
gloricufcment mourir. ApresqucleRoy cutfejour- 
nc à Tours dix iours,luy 2c la Royne deflogerent, 

& de là f en allèrent à Amboife,oùnefeurentque 
deux iours , puis tirèrent droiét à Blois , 2c là fejour- 
ncrent les mois de Ianuier & de Feburier. Durant larmier} 
lequel temps les Eftats feurent tenus, & les Ambaf- 
fadeurs oüis. 

L e troifiefme iour du mois de Feburier , vn Feburier; 
Cheuaucheur d’Efcuy rie, nommé Patris Kalenda, 
EfcofTois, dedans la ville de Blois feut depofé de fon 
Office, & fur vn efehafault par vn des autres Che- 
uaucheurs luy feut arraché 1 efmail Royal , 2c luy 
banny du Royaume de France , pour auoir tàlfific 
les lettres du Roy. 

S v R la fin du mois de Feburier le Roy partit de Feburier. 
Blois, 2c de là feut à Loches, où peu de temps fe- 
journa. De Loches prit fon chemin droiél: à Mou- 
lins en Bourbonnois , & la Royne quand 2c luy , où 
iufques à la feile de noftreDamedeMarsdemeu- Man. 
rerent. Et durant ce feurent faites les nopces du 
Duc d’Alençon, 2c de Madamoifelle Sufanne de 
Bourbon, les Ambafladeursqui là eftoyentdepef- 
chez, tenu parlement lur l’affaire de l’armée qucle 
Roy mcttoit fus pour enuoyer fur les Turcs, qui à 
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ij o o. tous efforts aflailloicnt la gent Chreftiennc,& au 
parfus deücment aduifé fur les vrgens affaires du 
Royaume. 



CHAPITRE XLIII. 

Comment le Roy feut vifiter fes pays de Bour- 
gongne , çÿ* d’aucuns tratjlres qui feurent 
lors executez* d Dijon & à Lyon 
Jur le Rbojhe. 

’ A y laifïe le Roy à Moulins en Bour- 
bonnois,où auoit ordonné de fes af- 
faires , & mis fus grofle arm ce par ter- 
re, pour aller à Naples, & auec ceap- 
prefté grand nauigaigeen mer, pour 
aller guerroyer lesTurcs,qui lors cftoyent deicen- 
dusen Grèce, & couroient la Chreftienté , comme 
plus au long cy apres fera didt. Pour continuer pro- 
pos doneques eft à fçauoir que le vingt-cinqniefme 
iourdumoisdeMars,en l’an mille cinq cent vn ,1e 
Roy voulant vifiter fes pays, partit de Moulins en 
Bourbonnois , & prit le chemin delà Bourgongne, 
en laquelle fejourna les mois d’Auril , & de May» 
dedans fes Villes de Dijon , de Beaune, d’Autun, 
d’Aufldnne, deTournus,& de Mafcon. Durant 
lequel temps il meit ordre & police au faidf politi- 
que de fon didt pays , & à la garde d’iceluy proui- 
fîon de feureté. Vn Gentil homme feut lors de la 
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franche Comté , nomme Iacques de Lay , lequel 15 
f’en alla fccretcment deuers Maiftrc George Car- 
dinal d’Amboife , & McfTire Guy de Rocheforr, 
Chancelier de France, & iceulx aduertit que deux 
marchans de Beaune, nommez Iean Pcluchot,& 
Iean Courtois , auoyent voulu vendre ôc liurer la 
diète ville de Beaune à Maximilian Roy des Ro- 
mains.Et ce auoit feeu au vray ccltuy Gécil-hommc 
par vn homme de la franche Comté , nommé petit 
Iean Toctors, did d’Afpremont, meflaiger d’vn 
Capitaine de çens de guerre pour le Roy des Ro- 
mains, nommé le did Capitaine Chantrans. Lequel 
par pluheursfoisauoitenuoyé fondidmcfTaigerà 
Beaune, pour parler auxdids Peluchot,& Cour- 
tois, touchant le traidé de ladidc trahifon. Et ce 
propos mis en auant,pourauercr le faid plus à clair, 
le Roy tranfmeit fecretementle Gentil-homme qui 
la choie auoit defcouuertc , en la franche Comté, 
pour prendrelc melTaigcrjqui la machination auoit 
pourchalTéc. Et pour conduire l’ceuurc plus feure- 
mcnt,adrcflalcdid Gentil-homme au Prince d O- 
renge,qui lorseftoità LyonleSaulnier és marches 
de la franche Comté , auquel manda par lettres que 
en ceft affaire le vouluft l'eruir. Ce qu’il feit. Car au 
moyen de fon fecours, & pourchas du Gentil-hom- 
me , feut le did melfaigcr Bourguignon pris , & 
mené à Dijon prifonnier,& là feut par les Seigneurs 
du grand Confeil du Roy fur ce casintcrrogé. Le- 
quel apres plusieurs négations & excufesconfelTa la 
chofe cftre vraye , & comment les dids Pcluchot 
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I. & Courtois luy auoient promis par plufieurs fois 
que à lcurpouuoir mettroiét peine & trouueroicnt 
moyen de mettre la didc ville de Beaunc entre les 
mains du Roy des Romains, & que pour ce faire 
employeroient auoir, & amis, fans faillir à leur pro- 
mclle, que par ferment folemnel auoient enfemblc 
conjurée. La confeflion de celuy meffaiger oüyc, 
le Roy tranfmeit haftiuement le Preuoft de fon ho- 
ftel à Beaunc, pour prendre iceulx traiftres, & man- 
da au Chaftellain de la dide V illc que en ce luy feift 
ayde & feruice. En quoy volontiers f’employa. 
Toutesfois vn d’iceulx traiftres nommé Pelucnot 
fedoubtadcl’aduanturc,ou feut par aucuns de fes 
amis aduertydu cas, dont haftiuement prit de fes 
bagues les meilleures, & plus portatiues, & apres 
auoir defemparc la Ville , f enfuit en la franche 
Comte pour le plus feur. Apres ce que il eut vuidé, 
de la caufe de la fuite feutdoubté &accufé enuers 
le Roy ledid Chaftcllain de Beaunc, & de ce luy 
feut faide queftion : lequel fi à point f’en exeufa, 
que il feut trouué fans coulpe quitte & defehargé. 
lean Courtois feut jaar le Preuoft de iHoftel pris, & 
mené à Dijon , & la auec ledid d Alpremont mef- 
faiger, confronté & enquis fur le faid de la dide 
tranifon. Lefquelsd Alprcmonr, & Courtois, ainfi 
confrontez, recongneurent le traidé plain de tra^ 
hifon par leur contcflion propre. Et eulx ainfi at- 
taints du cas,feurent par lentence de Iuftice con- 
demnez d'encourir peine cap nie. Si feut le did 
d’Afpremont enuoyé exécutera Lyon lur le Rhofr 
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ne , & Iean Courtois efcartelé à Dijon , dont les r J 
membres feurent mis deuant les portes de quatre 
Villes de Bourgongnc. C’eft à fçauoir à Auflonnc 
vn des bras , à la porte dont l’on va droift à Dole , à 
Dijon l’autre des bras, & le corps, à Bcaune la tefte, 

& le demeurant aux faulxbourgs de Chaflon de- 
dans la franche Comté. Ainfi leurent les traiftres 
payez félon la deffcrtc de leurs démérites. A la fin 
de ce propos me fault commencer à dire de l’armée 
que le Roy auoit ordonnée pour aller conqueftcr le 
Royaume de Naples qui luy nppartenoit. 



CHAPITRE XLI V. 

Comment le Roy meit fin armée /Us ,& du 
nombre de gens d’armes ordonnez, pour 
aller au voyage de Naples . 




E R o YeftantlorsenfonpaysdcBour- 
gongne, comme i’ay dit, en 1 entrant du 
mois de May , tranfmcit la pofte delà les 
monts deuers Meffire Charles d’Am- 
boife, Seigneur de Chaumont, & fon Lieutenant 
en Lombardie, pour mettre ordre en l'affaire de la 
guerre. Et aufli enuoya vers Meffire B crault Stuart, 
Efcoffois, Capitaine des cent archers Efcoffois de fa 
garde, & aux autres Capitaines de fes gens de delà 
les monts, pour icculx aâluancer de faire leur mon- 
itre,& culx acheminer au voyage de Naples. Lef r 
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1501. quels apres auoir eu le mandement du Roy , tant 
exploiteront , que le vingt-cinquiefme iour du 
mois de May chafcun à leur garnifon feirent leur 
monftre. Etfeurcnt payez pourtroismoislcnom- 
bre de gens d’armes qui f enluiuent. Les cent hom- 
mes d’armes du Duc Philibert de Sauoye,foubsla 
charge de Aimer de Courfinge.Cent hommes d’ar- 
mes , dont eftoit chef Cefar Borgia , Duc de V alen- 
tinois, & nepueu de frere du Pape Alexandre fixie& 
me. Cent hommes d’armes foubs Meflire Ican 
Francifque de Saint Seuerin, Italien, Comte de 
Gayace. Cent hommes d’armes de McflïrcBerault 
Stuart, Cheualier Efcofïbis, Seigneur d’Aubigny.' 
Cinquante hommes d’armes foubs Meflire Fran-, 
çois de la Trimoüille, Seigneur de Mauleon. Cin-^ 
quantc hommes d’armes toubs Meflire Pierre d’ Vr- 
ré , grand Efcuyer de France. Cinquante hommes 
d’armes de Meflire Iacques de Chabannes , Sei- 
gneur de la Palifle. Cinquante de ceulx de Mefli- 
re Yues d’Alegrc. Cinquante de ceulx de Meflire 
Aimar de Prie. Cinquante foubs le Seigneur de 
Chandée. Cinquante foubs lachargcdelacqucsde 
Silly, Bailly de Caen. Cinquante foubs la charge du 
Seigneur de Saint Preft. Cinquante à Meflire An- 
toine Paluefîn , en la conduite de Aimer de Vilîars, 



dit Poquedcnare. Et cinquante de ceulx de Ican 
de la Lande. Lefqucls eftoyent de nombre neuf 
cent hommes d’armes François. Et pour iceulxde 
plus renforcer , le Roy mek fus fept mille hommes 
de pied Normans,Picards,Gafcons,& Alemans, 

lefquels 
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lefquels auoitfaiâ: payer, &enuoyerdelàlcs monts, 150 I. 
pour feruir à la diète conquefte, & conduire le char- 
roy de fon artillerie : dont il y auoit vingt-quatre 
faulcons , & douze gros canons , foubs la charge de 
Iacques de Silly, Bailly de Caen. Pourlegouucrnc- ^ 

ment & conduite de tout loft & ordonnance de U 
guerre de Naples, le Roy feit fon Lieutenant gene- 
ral & grand Capitaine Mcflire Bcrault Stuart, Efcof- 
fois , auec luy le Duc de Valentinois, & le Comte de 
Gayace. Lefquels fçauoient les pays. Villes &cha- 
ftcauxdu RoyaumedeNaplcs,où premier failloit 
befongner, & les plus feures entrées du diétpays. Et 
ainfi feurent les François appreftez pour prendre 
les champs. Levingt-fixiefme iour du dièt mois de 
May, gens d’armes lortirent deleurs garnifons, pie- 
tons racheminercnt,& artillerie feutmife au enar- 
roy, pour tirer droièt à Parme, au Duché de Milan, 
où le penulticfmc iour du diéï mois de May tous 
enfemblc fe trouuerent preftsde commencer leur 
voyage. lufques à temps ie laiflerayee propos , &c 
diray du Roy , qui lors eltoit party de Bourgongne, 
pour tirer à Lyon furlcRhofne,oùfeutlcdeuxief- 
mc iour du mois de Iuin. 
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CHAPITRE XLV. 

Comment le Roy meit fur mer gros nauigaige 
pour aller guerroyer les 'Turcs qui ejloyent 
en Grece , ou la Royne déploya grand 
trefor , & feit plufieurs nauires 
fingler celle part. 

I t o s t que le Roy feut à Lyon» 
comme i’ay dit , fans autre fejour 
faire , voulant donner fecours à la 
Chreftienté contre les infidèles , 
tranfmeit portes à (es ports de mer, 
pour hafter fon nauigaige , dont la plus. part tira 
vers le port de T oulon en Proucnce, attendans illec 
nouuclles du bon vouloir du Roy, pour mettre fur 
ce mains en befongne>& tendre celle part où fon 
bon plaifir feroit de les enuoyer. La Royne auffi 
Mada me Anne de Bretaigne , comme trcs-catholi- 
que, à l’affaire de ce voyage n’eut le vouloir amolly, 
ne la main dofe : mais voulant employer le poffiblc 
de fa force, pour exaucer la foy Chreftienne,def- 
ploya fes trefors, & iceulx eflargit,pour fouldoyer 
grand nombre de gens d’armes, & equipper force 
nauires. Et entre autres voulut que fa groffe carra- 
que nommée la Cordeliere, & plufieurs autres feif- 
fent le voyage. Et lors que l’heure feut de tirer au 
yent, grande Eote de nauires de Normandie feu- 
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rcnt au port de Breft en Bretaigne quérir icelle Cor- 1 5 
deliere , & les autres de fa fuite qui là eftoyent. De- 
dans les di&s nauires eftoyent grand nombre de 
Gentils-hommes , & entre autres Meflire Iacqucs 
Guibbé , Meflire Guillaume Cadore, Meflire Guil- 
laume de Boifboiflel, Guyon Bertrand, François 
de l’Efpinay,Hemé de Malleftroit,Iean Grimault, 
Seigneur de Procex , François du Quellenec , Gilles 
Mclchinot, le Vicomte de Rhodez , Pierre Choque 
diét Bretaigne, premier Hérault de la Royne, la- 
quelle l’y auoit enuoyé pour luy en faire le rapport. ' 
Aufli y feurent Iean Bigor, Seigneur de Burgueil, 
Pierre de Quofquicr , & plufieurs autres. Ainfi par- 
tirent du port de Breft, & feurent paflerle long de 
la cofte d Efpaigne , & de Portugal, & par les de- 
ftroitsde Gibraltar, où preindrent deux brigantins 
de Iuifs &c SarraftnsvenansdeLilbonnc en Portu- 
gal, lefquels feurent laiflez aller. Toutesfois leurs 
biens feurent faifis , & leurs liures bruflez. En enfui- 
uant rangèrent les Chreftiensla cofte de Grenade, 

& entre le Royaume de Tunis, ôda diCte cofte de 
Grenade, empres d’vn haure nommé Cartagenc, 
trouuerent force nauires du Roy Frédéric, chargées 
de falpeftres& poudres à canon, lefquelles feurent 
Çrifes, & par iceulx Bretons defehargées, & les corps 
leulement rendus. Et ce faiét, finglcrent vers le port 
de Toulon, où les autres eftoyenr. D'icelle armee & 
iiauigaige fat le Roy Conducteur & fon Lieute- 
nant general Meflire Philippe de Raueftain , qui 
lors eltoitàGennes Gouucrncur pour le Roy,au- 

V ij 
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i y o i. quel bailla en gouuernement & foubs fa charge les 
nefs & galéesey deffoubs nommées. C’eft àfçauoir 
la grand nef ou carraque nommée la Charante, 
l’vnedes plus aduantaigeufes pour la guerre de tou- 
te la mer. Pour deferire la grandeur, la largeur, la 
force , & equippaige d’icelle , ce feroit pour trop 
alonger le compte , & donner merueille aux oyans. 
Quoy que ce foit,elle eftoit armée de douze cent 
hommes de guerre, fans les aydes , de deux cent piè- 
ces d’artillerie , desquelles y en auoit quatorze à 
‘ roues , tirans grofles pierres de fonte , & boulets fer- 
pcntins,auitaillcc pour neuf mois,& auoit voifle 
tanta gré, que en mer n’eftoyent pyrates ny efeu- 
meurs qui deuant elle teinffent yent. Dedans eftoit 
vn Gentil-homme de Bretaigne Capitaine d’icelle 
nommé Meflïrelean de Porcon^eigncur de Beau- 
mont, & Lieutenant du Roy en la mer de Norman- 
die. Aufll feurent ordonnez pour le Roy Mcflirc 
lacques Guibbé ,Chefdc la grandnefdela Royne, 
nommée Mariela Cordeliere , & de fix autres gref- 
fes nefs de Bretaigne. Le Marquis de Bade eftoit 
Capitaine de la nef nommée le Marais. Le petit 
Porcon auoit la charge de fix nauires de Norman- 
die. Iean Dauzis feut Capitaine d’vnenefnomméc 
laMarquife. Emar de V efcq, Seigneur de Monjou, 
feut chef de la nef appelléc le Lyon , Et vn Gentil- 
homme Gafcon , nomme Meffire Iean le Bidoulx, 
feut Capitaine de quatre galeres moult viftes, bien 
equippécs,& fort redoublées en mer. Eceftoyent 
les diCks nefs & galeres de foldacs & de viuresgar- 



Digitized by Google 



Roy de France. 157 
nies à fuffire , &c armées & artiilées de gros canons, 1 5 o r. 
couleurincs, & faulcons,pouldre à canon, boulets, 
fçrpentins, pierres de grais, plombs, fers, barres, pic- 
ques, pelles, tranches, pinces, telles de cheuretes, 
craids , arbalellcs , halebardcs , lances , picques , & 
pauois à main , & en fomme de toutes autres chofes 
requifes & nccelTaires pour la garde & deffenfedef- 
dites nefs, & galcres, & conduite d’icelles. Icelles 
apres auoir receu le mandement du Roy , feirent 
voile & tranchèrent les ondes du Lcuantdroidau 
port de Gcnnesrlequcl abordèrent fur la fin du mois 
aeluin, & là f'alTemblercnt auec les grolfes cana- 
ques & nauires Geneuoifcs,qui pareillemét eftoient 
armées, & equippées,& toutes preftes pour com- 
mencer le did voyage. Les Roys d’Efpaigne, d’An- 
gleterre & de Portugal, & le grand Maiftre de Rho- 
des, nommé Frere Pierre d’Aubulfon, long temps 
deuantceauoyent iuré & promis de leur partchaf- 
cun à fon pouuoir , pour fecourir la Chrellienté, 
mettre en mer leur nauigaige, & à la Saind Barthé- 
lémy enfuiuant ou entour ce temps faire alTembler 
leurs gens au port de Corfo, terre de Saind Marc, 
es parties de Grèce : lefqucls l’en acquittèrent , com- 
me vous orrez , quand l’heure d’en parler en fera. 

Quoy que ce foit , par toute la Chrellienté de ce 
feurent amples nouucllcs. Dont plufieurs vertueux 
Gentils-hommes François & autres entrepreindret 
ce loingtain voyage, & voulurent à tant iufle que- 
relle les armes exploider. Defquels feurent Iean 
Stuart, Duc d’Albanie, nepueu du Roy d’Efcolfe, 

Y hj 
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Z y o I. qui fors eftoit en France de la Maifon du Roy ,1e 
Seigneur Infant de Foix, oncle de la Royne, Louys 
de Bourbon, Comte de Rouflillon ,Iacques de Co- 
ligny , S eigneur de Chaftillon , René d’Anjou , Sei- 
gneur de Maifiercs, Iacqucs Galiot,Sencfchal d’Ar- 
maignaCjMeflîre Iean deTinteuiUe,MclTircIean 
de Lauedan , Iean de Saints, Efchanfon du Roy, 

Iean Chapperon , Aimon de Viuonne, Seigneur 
de la Chaltaignerayc,Iean de Mouy, Gilbert des 
Serpens , Seigneur de Cy tain , Philebert de Damas, 
Seigneur de Sainél Amour au Duché de Bourgon- 
gne, Gilbert de Chafteauuert, S eigneur du dift lieu, 
le Sieur de Cerance , Louys de Chaftelbayart, & 
grande compaignée d’autres Gentils-homes Fran- 
çois, lefqucls par le congé du Roy Fen allèrent delà 
les monts par terre , & fe rend irent à Sauonne , terre 
des Geneuois, aflife entre Aft,& la didtc Ville de 
Genncs,pres des montaignes , & de la merdeLc- 
uant. Audi feurent ordonnez à faire iccluy voyage 
trente hommes d’armes de ceulx de la compaignée 
du Seigneur de Chaftillon, & vingt-cinq de ceulx 
du Senefchal d ’Armaignac, lefquels eftoient lois en 
garnifon au Duché de Milan. Et fî toft qu’ils feeu- 
jrent la venue de leurs Capitaines, & qucaueceulx 
leur failloit voyager, vendirent tous leurs cheuaux, 
referué à chafcun vn courtault,pourlesporteriuf* 
ques à Sauonne, où là eftoyent leurs Capitaines, & 
les autres François dcfïùs nommez. Lefquels tous 
aftcmblez montèrent fur mer,& voyagèrent droiél 
au port de Genncs , où trouuerent l’armée de Fran- 
ce & deGennesprefte de tendre voifles. 
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CHAPITRE X L V I. 

D’vne reformation fa 'ttte fur les Vauldois du 
Daulphiné, & comment vn nommé Frère 
Laurent Bureau , Confejjcur du Roy y 
accompagné de plufieurs grands 
Clercs , feut iceulx Vauldois 
prefeber & reformer. 

N c e L v Y temps le Roy feut par 
aucuns aduerty que en fon pays du> 
Daulphiné cftoyent grand nombre 
d’herctiques , & melmement en la 
V auloyle, dide la Vaupute,en la V au 
de la Fraifinicre, à Pragela , & en l’Argentiere. Par- 
quoy enuoya deuers le Saind Pere , le Pape Ale- 
xandre fixiefme, duquel obteint Bulles Apoftoli- 
quespour iceulx Vauldois vifiter, & reformer. Les- 
quels Vauldoisj au moyen du bruit de leur erreur» 
par aucuns S eigneurs du pays de Daulphiné auoyér 
efté parauanc occis à martyre,& cruellement tyran- 
nifez,& les vouloicnt iceulx Seigneurs depoffeder 
de leurs terres, & chafler du pays. Donc voulant le 
Roy pourueoir à ce , tranfmeit fur les lieux Frcre 
Laurent Bureau, fon Con£ê{Teur,Euefquc de Ciftc- 
ron, & Dodeur en Théologie, & Mcflire Thomas 
Pafcal,Dodeur Regent en l’ Vniuerfi té d Orléans* 

& Official du did lieu, pour cuk enquérir, 8c be- 
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fongner fur ce. Et iceulx ayans Bulles exprcfles du 
Pape, & mandement du Roy, partirent de Lyon 
furie Rhofnc,le cinquiefme iour de Iuillct, l’an fus 
dièl,& auec eulx par l’ordonnance du Roy feutvn 
Chéuaucheur d’Elcuyrie, nommé Guy de Villars, 
pour prefenter à Grenoble, à Gap & à Arabrun cer- 
taines lettres mifliues du Roy. Si Pen allèrent iceulx 
à Grenoble , où là aux Seigneurs de la Cour de Par- 
lement du dièt lieu prefenta le dièt Chéuaucheur 
les lettres du Roy. Et apres la prefentation & réce- 
ption d’icelles lettres, les deleguez fufdiète feurent 
en la Cour , & là monftrerent leurs Bulles , & man- 
dement , pour auoir, veoir & vifiter certains procès 
faièts des diète Vauldois pendans en la diète Cour 
de Grenoble. Ce qui leur feut oètroyé , & feurent 

F ortez iceulx procès aux logis des dièls deleguez, à 
enfeigne du bœuf, où feurent mis en vn coffre , ôc 
bien feellez , pour là demeurer pendant le temps 
que les diète deleguez iroient à Gap , à Ambrun , & 
lur les lieux fus diète, pour iceulx procès au retour 
vifiter tout à loifir. Et ce faièt, partirent iceulx de 
Grenoble, & Pen allèrent à Gap,où le Chéuaucheur 
prefenta les lettres du Roy à l’Euefque du dièt lieu, 
pour monftrcr les procès qui là effoient des diète 
Vauldois. Lefquels procès feurent veus 8c vifitez 
parles fus diète deleguez. Delà Pen allèrent à Am- 
Drun,& prefenterent leurs lettres à l’Archeuefque. 
Lequel apres auoir veües lesdièteslettres,Penallaa 
tout fou Clergé au logis d’iceulx deleguez, & là tous 
ensemble conférèrent de leur affaire, & ordonne-* 

rent 
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rent que le lendemain feroyenc vifitez les lieux , 5c i y o i, 
les V auldois prefchez , & fur leur cas information 
faide par les dids deleguez. Lefquels f en allèrent 
comme auoic efté did à la Vau de la Fraifîniere, ôc 
à la Vau pute , où feurent par eulx examinez 5c oüis 
plufieurs tefmoings Prebftres , laboureurs, & mar- 
chans, fur la vie d iceuîx Vauldois. Et là apres ce, 

Frere Laurent Bureau , principal delegué , lequel 
eftoit grand Clerc, ôc bon Prefcheur , feit deuant 
iceulx Vauldois plufieurs beaux Sermons, & en 
leur prefence déclara tous les articles de la foy Ca- 
tholique parordre. Lefquels V auldois, hommes 5c 
femmes, & petits enfans, qui pouuoient parler fur 
chafcun des articles de noftrc Foy, dirent plufieurs 
fois tous à haulte voix , Credo , Credo, Credo. Quoy 
plus ? En commun 5 c particulier f enquift iceluy 
Prefcheuràceulx Vauldois de lear foy, & creance, 
lefquels il trouua fermes cn la loy diuinc , & croyans 
en la foy Catholique. De quoyioüa Dieudeuote- 
ment , 5c f’en retourna auec le did Official d Or- 
leans, ôc fes gens à Grenoble, où par fubtils moyens 
retira les procès des V auldois du coffre , où auoyent 
efté mis , & par le Cheuaucheur les enuoya à Lyon 
deuers Meflire Guy de Rochefort , Chancelier de 
France. Et ce faid, luy , & le d id Official , faignans 
aller à 1 efbat hors la Ville , veoir la Chartroufe , vui- 
derent par le quartier de la Sauoye, 6c f’en retour- 
nèrent a Lyon, où par le Chancelier feurent veus les 
dids procès 5c informations, ôc les bons rapports 
des dids deleguez oüis. En manière que les pauures 
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Xjo I. Vauldois curent Arreft contre cculx qui d’erreur les 
accufoient, & occupoicnt leurs biens. 




CHAPITRE XLVIL 

Comment le Roj enuoj/a Maifire George 
Cardinal d'AmboiJi delà les monts , 
pour traicter de fes affaires. 

E R o y voulant de plus pourucoir à 
fes affaires, apres auoir par mer & par 
terre fes armées acheminées, 6c le peu- 
ple des V auldois , comme aura oüy Sa- 
lutairement faid vifitcr,tranfmcit de là les monts 
Maiftre George, Cardinal d’Amboife , en qui auoit 
parfaid amour, 6c fingulicrc fiance , comme en 
celuy qui tous temps à fon feruice auoit deüement 
plié le dos, & au proffit delà chofe publique loyale- 
ment employé fon pouuoir. Auquel delà les moçts 
donna charge de tous fes affaires, & pouuoir autho- 
rifé fur iceulx, pour en faire 6c ordonner comme fi 
par luy mefme en cftoit difpofé. Et pour iceluy 
Cardinal conduire luy bailla le Roy les deux cent 
Gentils-hommes de fa Maifon , pour l’accompai- 
gner & fuiure quelque part qu’il iroit, 6c faire ce q ue 
parluyleur feroit commandé. Ainfifcmeic ledid 
Cardinal en voye pour tirer en Lombardie , 6c tant 
aduancea,que en moings de douze iourstrauerfa 
leshaults monts de Sauoye,& la terre de Pied mont, 
fans yn tout feul iour vouloir fejoumcr,que premier 
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nefeufi: en la Ville de Milan. En laquelle à fa venue IJ or. 
par le Sieur de Chaumont, fon nepucu , nomme 
Mcfhre Charles d Amboife , Lieutenant du Roy 
delà les monts, feut auec toute reuerence, & ioyeufe 
cherc,amiablement receüilly, & des Seigneurs 6c 
peuple de la di&c V ille tant honorablement receu, 
que ce feut iufques à y efforcer tout l’exploidt de 
leur grand poffible.Pourfuiure le propos des chofes 
félon le cours du temps, icy me faulr retourner à par- 
ler de la gendarmerie ordonnée pour aller au voya- 
ge de Naples laquelle i’ay cy defius laiffée à Parme» 
a la fin du diét mois de May. 



CHAPITRE X L VIII. 

T>e C armée de France ordonnée pour aller à 
Naples y & du voyage dit celle'. 

E l a Ville de Parme en Lombardie 
cftoit l’armée de France deflogée dés 
le premier iour du mois de Iuin, la- 
quelle marchoit en ordre tant affeuré, 
que bien fembloit eftre conduite par 
chefs expérimentez aux armes. Le charroy de l’artil- 
lerie & la gent de pied feurent mis deuant. Le Com- 
te de Gayacc , auec quatre cent hommes d’armes 
François faifoitl’auantgardc desgensdecheual. Le 
Seigneur d’Aubigny,Lieutenant du Roy,auec trois 
cent hommes d’armes conduifoit la bataille. Et le 
Duc de Valëtinois faifoit l’arrieregarde, où eftoient 
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1501 . trois cent hommes d’armes. Auec cela eftoyentcit 
voye grand nombre d’auantcoureurs 8c dcfcou- 
ureurs de pays. Lors que l’armée marchoit, aux co- 
ïtez & au derrière de la diète armée à deux milles 
loing,y auoi 
pays, pourra 
embufehes d 
ainfi fe mcirent les François à chemin par la Lom- 
bardie. Des repeües& logis qu'ils feirent de Parme 
iufquesà Rome feraypeu de compte , pource que 
ie n’ay point feeu que ce temps durant aucune cno- 
fe de grand cffeèt feuft par iceulx François exccu- 
cée , n n’eft que nonobllant l’empefchement des 
Alpes , 8c deftroièts des chemins de Rome , l’armée 
Françoife auec foigneufe diligence feutfi bien or- 
donnée, 8c tant à droièt mile en marche, que la 
■* conduite d icelle donna tiltre d’honneur aux Capi- 
taines, fcurcté de couraige aux foldats, facilité de 
chcminau charroy, merueilles d’armes aux v.oyans, 
& crainète de mort aux ennemis. Quoy plus ? L’ar- 
mée Françoife feut de Parme à Pilé. Et ainfi que 
l’armée approchoit de Pifeà cinq milles près, grand 
route de Pifains & Lucquois là fe trouuerent, lel- 
quels moult honnorablcment receurent les Fran- 
çois, 8c iceulx conduirent iufqucs à deux milles près 
de Pife , entre Lucqucs & ladiète Ville de Pife. Là 
fèjourna l'armée par deux iours entiers , aux d efpens 
&c frais des Pifains 8c Lucquois , lefquels de toute 
leur puiflfance rraièterentlesdièts François , & fans 
rien y elpargneriôciceulx.fournircnti dc yiures & 



t deux ou trois cent chcuaulx légers par 
pporter au befoing ce qui pourroit par 
ennemis furuenir à la diète armée. Et 
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toutes autres chofes à eulx necefl'aires. Plufieurs 1 5 o r. 
Capitaines & Genfd’armes François feurent dedans 
Pile,& Lucques,& là tant doucement acceüillis, 
que chafcun au départir feit bon rapport du traite- 
ment. Audi debuoient-ils. Car iceulx Pifains & 
Lucquois f efforçoient à l’enuy à qui miculx fe- 
•ftoyeroit les dits François, comme cculx qui long 
temps auoit defiroient auoir confédérée alliance, 
pour leur pays tenir en franchifc , &: qui auoycnt 
contre leurs ennemis en eulx attente de fecours. 
Toutes ces chofes achcuées , l’armée de France 
preint pays , en adreffant fes erres vers la Cité de 
Rome , & tant hafta Ton train , que de Pife à Rome 
nefeit de demeure que cinq iournées ,fans ce que le 
charroy de l’artillerie feift deftour ou empefehe- 
ment au demeurant de la dite armée.Et feut faite 
celle diligence tant extrême , pour approcher les 
pays contraires premier que de foldats &: viurea 
tcuffcnt pourueus,& aufli pour preuenir les enne- 
mis. Qui elf vn ftratageme de guerre tantaduan- 
caigeux , que fouuenta petite main armée donne 
pouuoir fur grandes légions, & tant fburcment con- 
duit ceulx qui fon droit chemin enfuiuent, que 
de louable vit oirelesfait pofleffeurs. Tout à clair 
eft la chofe proùuce par les Romains contre ceulx 
de Carthage , & Leonidas Duc de Lacedemone 
contre les Spartains, & par pluficurs autres, dont 
n’elt requis pour le prefent faire autre mention: 
mais (uiure mon propos, & dire que les François, 
dont i’ay ores cfcnpt > en allant leur voyage droit à 
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i. Roracjpaflcrcnt par la terre des Vrfins Romainsi 
eftans lors du party du Roy , & bons François. Au 
pays defquels trouucrent le Seigneur leanlourdain 
.Vrfin, ayant pour le Roy charge de gens d’armes 
delà les monts, lequel receut à grand honneur l'ar- 
mée de France, & moult de fcruice feit , & de fc- 
cours donna aux di&s François , tant de prouvions 
de viures,que de renfort de gens, & ouuerturcsde 
paffaigcs,& de toutes autres aydes, dont en ceftuy 
pays auoit grand pouuoir, comme celuy qui entre 
tous cculx du party des Vrfins auoit puiflance au- 
dtorifée. Et parluy feurentles François aduertis que 
Meffire Fabrice Colonne, aucc fept mille Colon-* 
noiseftoyent partis de Rome, pour aller au fecours 
de Dom Frédéric contre IeRoy,parquoyn’cftoit 
heure de retarder l’entreprifc : mais fur ce mettre 
promptement prouifion de remede. De iour en 
autre auoient les Lieutenans du Roy courriers & 
nouuelles du vouloir duRoy,quieftoit fur tout de 
hafter l’armée , & le plus toit que poflible feroit. 
Parquoy ne feirent les François par chemin autre 
demeure, ains à toute diligence tirèrent vers Rome, 
& tant errerent que vn Vendrcdy vingt-cinquief-, 
me iour du mois de Iuin arriuerent deuantRome 
deux milles près de la ville. Etpouï eulxvn peure- 
fraifchir,& aduifer fur l’affaire de leur conquefte, 
& mieulx ordonner de leurs befongnes, voulurent 
illec arrefter le camp , & prendre logis. Plufieurs 
grands Seigneurs & Citoyens de Rome fe trouuc- 
rent au deuant de l’armée de France , pour icelle 
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doulcement receüillir, & amiablcmenttraider, en 15 o 1. 
offrant au Rôy feruicc de corps, fecours de biens, 
pafTaigc ouuert par leur Cite de Rome , & par leur 
pays adrefle de chemin de feuretc. Et pour com- 
mencer à monftrer de quoy, grand force de pain, 
vin, chairs frefehes, & fallées, foing, paille , & toutes 
autres chofes ncceffaires pour fouftenir oft, auoy ent 
iceulx Romains, pour la venue des François faid 
illec charroyer. Ainfi feut deuant Rome loft de 
France à fejour par l’efpace de trois iours feulement, 

C'eft à fçauoir le V endredy , le Sabmedy , & le Di- 
manche. Ces iours durant, plufieurs gens d’armes 
François & Alemans feurent veoir Rome, vifiter 



les fainds lieux, & là cercher ce que befoing leur 
faifoit.Le Duc de V alentinois, auec grofle garnifon 
de gens d’armes Pen alla dedans lechafteauSaind 
Ange » lequel il gardoit pour le Pape. Ce Diman- 
chc,entour les deux heures apres midy, grand nom- 
bre de François & Alemans fetrouuerentcn la pla- 
ce du Camp de Flour , aufîi feirent piufieurs Efpai- 
gnols, dont à Rome auoit grand nombre. Car le 
Pape Alexandre fïxiefme,qui en ce temps pofle- 
doit le S aind fîege Apoftolique, eftoit delà nation 
d’Efpaigne > lequel en auoit grofle garde, & faid 
grand amas, pour eftrc le plus fort dedans Rome. 
Sur la dide place du Camp de Flour commencè- 
rent iceulx Efpaignols à gronder & murmurer con- 
tre les François, de ce queilsvouloient con^uefter 
le Royaume de Naples , difans que au Roy d’Efpai- 
gne appartcnoitmiculxqucauRoy de France. Les 
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150 1. François & Alemans qui eftoyent fiers comme 
lyons, dirent que non,& qu’au Royfeul apparte- 
noit le didt Royaume de Naples. Et ainfi f enaigrift 
la querelle de plus en plus fort, laquelle les François 
& Alemans la main fur l’cfpéefoufteindrent contre 
les Efpaignols. De ceft affaire eurent entre eulx con- 
tentieux propos , rudes paroles , & profles menafles, 
& tant que de mots de langues a coups de main 
ycint la chofe. Et ainfi commence! la meflee bien 
à poindf. Plufieurs mechaniques & ruffiens de 
Rome fe rallièrent auec les Efpaignols , & fortirent 
en armes fur les François & Alemans, qui bien les 
receüillirent à grands coups d'efpécs & de halebar- 
dcs. T ous les François qui là eftoyent par les riies, & 
en la Ville de Rome , accoururent à ce bruit. Et 
quand (tous feurent aftemblez douze cent fe trou- 
ucrcnt du party de France , & là d vn cofté & d’au- 
ire feurent plufieurs morts & eftendus fur lepauc. 
,Vn Efpaignol illec fe trouua,qui feit merueilles à 
tout vne ralpiere en main, dont il aflena tel coup 
furie col d’vn Aleman du party des François, que la 
tcfteluy feit voler par terre. Mais de cefeutpayéfur 
le champ. Car vn autre Aleman luy rua vne haie- 
barde fur la telle de telle force , que iufques à la croi- 
fée de l’efehine le fouidroya. Aflcz d’autres eurent 
là fanglante iournéc , dont autre mention ne feray, 
pour palier outre.Mais quoy que cefoitjc bruit feut 
fi grand par tout Rome, que iufques aux oreilles du 
Pape en reurentlesnouuellesi lequel pour rappaifer 
Ja noifcj là çranlnaeic aucuns de fes gens, & le Comte 

Gayacc/ 
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de Gayace,qui lors eftoit auec !uy,lefquels à toute r y o i. 
peine adoulcirent le tumulte , 8c fcirent cefler le 
débat. 

CHAPITRE X L IX. 

Comment les Lieutenant du Roj & aucuns 
Capitaines de l armée f eurent veoir le Pape 
au Palais de Rome , & d'vn banquet 
que le Cardinal de Saincl Seuerin 
. feit aux dttfs Capitaines. 

E propre iour , les Lieutenans du 
Roy, &plufieurs des Capitaines de 1 ar- 
mée de France feurent vcoir le Pape 
dedans le Palais de Romeioùtrouuc- 
rentgrandnombredeCardinaulx, 8c Seigneurs de 
la V me. Et là eftoit lors le S cigneur de Grandmont, 
Ambafladeur pour le Roy. Le Pape nonobftant 
qu’il feuft Efpaignol, 8c mauuais François, tout es- 
fois diflîmula fon vouloir , & auec ioyeufe chere 
rcceut les Capitaines François de l’armée de France, 

8c de pluficurs chofes ioyeufcslcur teint propos. A 
Meflirc Bcrauld Stuart , Licutenât general du Roy, 
donna vn courfier gris, bien puiflfant, moult vifte, 

8c tres-lcger à la main, auec les bardes tant riches 8c 
belles que chafcun en feit merueilles. En diuers paf- 
fetemps illec finit ce iour iufques au foir que le Car- 
dinal de Sainél Seuerin ,Eucfque de Maillefais , 8c 
frère du Comte de Gay ace, feit aux di&s Capitaines 

Y 
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ij o 1. François vn banquet tant folemnel, que de toutes 
viandes exquifes St plaifans déduisis feurentrepeus 
& feftoyez. Dedans vn iardin qui eftoit au Car- 
dinal Afcaigne feut faid ccluy banquet , auquel 
eftoyent orangers, citronniers, & grenadiers, & 
autres arbres fruidiers de finguliere eftime, & fleurs 
odorantes de diuerfes efpeccs. Et les Chantres, Mc- 
neftriers , T ragediens , & Comédiens , tous par or- 
dre, y exercèrent leur mefticr. Celuy banquet finy, 
les François allèrent prendre congé du Saind Pcre, 
& dirent adieu à leur hofte. Et ce raid:, retournèrent 
au camp , qui encorcs eftoit deuant Rome à fejour. 
Dés le Vendredy deuant celle nuid conclurent & 
ordonnèrent que le lendemain au matin l’armée 
deflogeroit pour aller en auantdroid à Naples, & 
que fans autre fejour faire iouxte leur poffiblc con- 
tinueroient l’ceuurc encommancé félon l’entreprife 
& vouloir du Roy , qui eftoit fur tout de hafter la 
chofe à toute diligence. 



CHAPITRE L. 

Comment l 'armée de France partit de deuant 
Rome pour aller à la conquejle duRoyaume 
de Naples , & comment elle pajfa par la 
Ville de Rome , h grand triomphe x 
& en armes . 
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(E vingt-huuSliefme iour du mois de 15 
, Iuin , i’an fufdiél , & vigile de Sainét 
Pierre , & Sainét Paul , Apoftres , de 
1 deuant Rome deflogerentles François, 

& au partir meirent piétons & artillerie deuant, 
auec le train des fommicrs,& charroy dubagaige 
de l’armée. Ce qui tenoitde long plus de deux mil- 
les de pays. Les gens d armes en bon ordre & bel 
arroy marchèrent apres , montez & armez la lance 
fur lacuilfe,& la telle en l’armet, tous en pointl, 
comme pour debuoir combatre. Ainfi paflerent 
par la Ville deRome,fonnans trompetes,& clai- 
rons , & gros tabourx de Suifles , fi que tonnerre 
n’euft là elté oiiy. D ont aucuns Romains , & autres 
tenans le party contraire aux François , comme en- 
uieux de la gloire d’icculx , difoient l’vn à 1 autre , O 
que grand nontCjVergongne & deshonneur eft à 
tous les Italiens de laifler ainfi pafler à main armée 
les François, lefquels pillent nos biens , défirent nos 
femmes, occupent nos Scigneuries,& à toute heure 
courent nos pays, & à la fin tendent de tous poinéls 
nous foubmarchcr 1 Autres alarmes n’eurent d i- 
cculx les François, fors regards haineux , enuieufes 
paroles, & mcnalTes fecreces. Les autres Romains 
monftroicnt chcre ioy eufe pour leur venue , loüans 
l’heurcufc profpcrité des François, & leursrecom- • 
mandablcs gcltcs. Deuant le Challeau de Sain<5fc 
Ange , aux créneaux d’vne baffe galerie clloit le 
Pape, accompaigné de grand nombre de Cardi- 
naubc,d’Archeuefques,& Euefques,& auffi auec 

•Y ij 



17*. Histoire de Lovys XII, 

1501. luy eftoit le Duc de V alcntinois , & plufieurs Sei- 
gneursde Rome. Etau paflaige de 1 armée le diét 
Sainèt Pcrc donna benediètion Apoftoliquc & le 
Iubilé à tousles François & Alemans qui làeftoyét. 
Et apres ce l’armée iflîtdeRome,& adreflavcrsle 
Royaume de Naples , en cheminant toufïoursle 
gran d pas , fans defordre , & de fi bon branfle , que 
par defaultde conduire nulle chofc demeuroit en 
arriéré. Celuy iour les François feurent au logis à 
quatre milles de Rome , en vne ville nommée Ma- 
rin , terre des Colonnois,lefqucls eftoyent dedans 
Capoüe à grand effort aufccoursduRoy Dom Fré- 
déric. Les François au moyen de ce preindrent la 
diète ville de Marin fans empefehement. Car de- 
dans n’cfloitdemeuré homme, ne femme, ne en- 
fant, que tous ne feuffent fuys,referué vn vieil hom- 
me de l’aage de cent ans ,qui par default de ne pou- 
uoir aller eftoit là demeuré. Les François y fejour- 
nerent trois iours, & pillèrent tout, puis feirent por- 
ter ce bon vieillard hors la ville, & meirent le feu 
dedans. De là tirèrent à Belletri , Ville qui eft au 
Pape, où demeurèrent deux iours. Et au partir de 
là preindrent la voy e de Rocquefecquc,& la feirent 
les Capitaines ferrer l’armée ySc chafcunfe tenir fur 
fa garde, & marcher en ordre affleuré. Auffi temps 
& heure en eitoit. Car de là au pas deSainèt Ger- 
main, qui ell l’entrée du Royaume de Naples, n’a- 
uoitquehuièl millesde pays, qui eft vne place for- 
te, & malaifée,& deuant paflevnfleuue nommé 
leGanilan. Et audiét pasdcSainét Germain pen- 
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foient les François auoir le combat, & là rencontrer i 5 
leurs ennemis, veu que c’elfoit lieu aduantaigeux, 

& la première entrée du paffaige du pays contraire 
là où failloit pafTer. Penians aulli que lesNeapoli- 
tains debuoient par raifon defendrel’entrée de leurs 
terres, fi gens de cœur & vertueux cftoyent.T outes- 
fois le feirent autrement, comme pourrez oüir cy 
apres. A Rocquefecquefeutaflis le camp des Fran- 
çois, & là demeura iufques au lendemain. La nui& 
feutfaidl bon guet, & efeoutes mifcsfus.il n’y auoit 
nul qui ne penlàft à fon affaire, & chafcun fe difpo- 
foit pour combatrc, comme ceulx qui penfoient le 
lendemain rencontrer leurs ennemis aux champs. 
Ainfi eftoyent cheuaulx lors de faifon, & harnois 
' en requefte, dont chafcun félon fon pouuoir en fai- 
foit pourchas aduantaigeux. A ce logis veindrent 
derenfort& en poftcleSeigneurdeMontpenfier, 
le Seigneur de Mauleon, le Capitaine Maunourry, 
le Prince deSalerne,& grand nombre de Gentils- 
hommes de la Maifon du Roy, lefqucls fe voulurent 
exploi&er à l’exercice de la guerre. De Rocque- 
fecque prit l’armée de France le chemin droiéf au 
pas de Sainû Germain. Et au partir du logis feurent 
mis auantcoureurs fur les champs pourdefcouurir 
le pays,& obuier auxembufches,lefquelsnetrou- 
uerent en voye empefehement , ne deftour , qui 
ennuyer feeut l’armée .-laquelle fe tenoit touhours 
Terrée, & marchoit moult Herement, & toft. Si que 
au di£f pas de Saindt Germain fans trouuer aulcune 
rchftance feut celuy iour au gifte , & à fejour , & là 
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1 1 o I. dedans demeurèrent vn iour les gens d’armes Fran- 
çois. De celuy pas de Saind Germain adrdia l oft 
de France vers la V ille de Capoüe ,pour y mettrelc 
flege , laquelle eftoit moult forte , & bien auitaillée. 
Dedans eftoyent fept mille Colonnois, Romains, 
& bien fix mille autres hommes de guerre , pour 
icelle deffendre & garder ,lcfquels à toute heure ex- 
ploi&oient leur pouuoir pour icelle remparer & 
fortifier. Grand force de bonne artillerie y auoit, & 
mefmement de celle que le Roy Charles hui&ief- 
me auoit biffée àNaples, laquelle feutgaignee par 
le Roy Frédéric fur les François, apres que le did 
Roy Charles feut retourne de Naples en France. le 
mettray ce propos en arrière , pour parler des Fran- 
çois, qui eftoyent ja partis du pas de Saind Ger- 
main pour approcher la V ille de Capoüe. Au partir 
du logis le S ire d’Aubigny , Lieutenant general du 
Roy , enuoya vn Capitaine , nomme Aubert du 
Rouffet , auec quatre vingt chcuaux légers , pour 
defcouurir & aduifer le pays, lequel ne trouua furies 
chemins nullesembufcncs, ne autre empefehement 
d’ennemis, qui l’arreftaft que le logis ne feift j)our 
l’armée de France dedans vne villette cftant a fix 
milles près de Capoüe, où feurent pour ce iour lo- 
gez les François. 
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CHAPITRE LI. 



*7J 

150 r. 



Comment Me f ire Berauld Stuart , Lieute- 
nant du Roy , tranfmeit deux Heraults d'ar- 
mes fommer la 'utile de Capoüe de faire 
obeijïance au TRoy. Et de la rejponcc 
de ceulx de Capoüe . 




A N T o s T que les François furent lo- 
gez, l’heure veint que pour vouloir trai- 
ter de la paix auec les Ncapolitains 8c 
foldats de la ville de Capoüe , ou en cas 
de refus leur annoncer le dcffy de La guerre ,îe Sire 
d’Aubigny Lieutenant du Roy tranfmcit deux Hc- 
raults d’armes audit lieu de Capoüe, pour fommer 
les Gouuerneurs de la dite Ville de rendre icelle, fie 



la mettre entre les mains & à l’obeilfancc du Roy» 
autrement les aduertir d’auoir en brief le fiege de- 
uant leur ville, & entre eulx& les François la guerre 
ouuerte. Iceulx Heraults tout ainfi que enchargé 
leur eftoit accomplirent leur meflàige , & feirent 
leur fommation comme debuoient. En remon- 



trant à ceulx de Capoüe le droit que le Roy auoit 
au Royaume de Naples ,1e pouuoir des François, 
les cruels execs qui furuiennent de la guerre , & le 
danger où ils eftoyent,fi fortune vouloit que par 
force d’aflault feuflent pris, 8c conqueftez, & com- 
ment fi d’aduanture venoit à tanfc le glaiuc ne par- 
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1 5 ô l. donnerait à nul fexe. Plufieurs autres remonftran- 
ccs leur feirent les di&s Heraults ,à la fommation 8c 
remonftrance defqucls les Gouuerneurs 8c Pote- 
ftats aueclcs foldats 8c le peuple de la Ville feirent 
rcfponce que au regard de la ville de Capoüe elle 
eftoit au RoyDom Frédéric, & que eulx comme 
fes fubje&s, vaflaulx, & foldats, contre lapuiflance 
de France fe mettroienttous en armes, 8c deffence, 
pour icelle querelle maintenir , & que à la pourfuitc 
de ce ne gaigneroient les François autre chofeque 
la mort. Et auffi que dû {iege,desaffaults, 8c de tous 
efforts d iceulx François n’auoicnt aucune crainte, 
ne nulle doubtc, 8c que (x bien à pointa coups de 
main & d’artillerie les rccueilleroicnt , qu’ils n’au- 
roient caufc d’en faire bon rapport. Et fur ce feirent 
conclufion de toute refponfe, difans que autre cho- 
fc n’auroient pour l’heure prefente , f i n’eft que les 
dids Heraults euflent à l’heure à vuider la place, à 
peine d’eftre mis à mort furie champ. A celle ref- 
ponce ne répliquèrent rien iceulx Heraults , mais 
fen retournèrent à l’armée de France, 8c là feirent 
aux Lieutcnans du Roy le rapport de la refponfe de 
ceulxde Capoüe, ôc du vouloir qu’ils auoient delà 
défendre & garder, laquelle eftoit forte à l’aduan- 
taige, 8c bien garnie de toutes pièces requifes pour 
attendre long liege , 8c fouftenir diuers aflàulrs. Le 
rapport d iceulx Heraults ouy par les Lieutenansdu 
Roy , 8c Capitaines de l’armée, feutdiéf 8c arrefté 
que on iroit mettre lefiege deuant Capoüe , 8c que 
le lendemain fcpticfme iour du mois de Iuillet,fe 

mettroient 
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mettroiendes François à chemin, & en armes, pour f 5 0 1. 
mettre fur ce les mains en beibngne. 



CHAPITRE LII. 

Comment le Duc de Valentinois , auec quatre 
cent hommes de pied Je rendit en l'armée de 
France y & des approches que l’on 
feit à Capoüe. 




; E m E s m E îour , fixielme de Iuillet, iuillct. 
[le Duc de Valentinois furueint à loft 
I du Roy , & auoit auec Iuy quatre cent 
| piétons, tous accouftrez de damas iaul- 
nc,& de cramoify. Et luyeftoitveftu 
d’vn faye myparty de drap d’or, & de veloux cra- 
moify,& aum auoit autour de luy quatre laquais, 

& plufieurs Gentils-hommes, tous veftus & habil- 
lez de foye, mypartys de drap d’or, & de veloux 
Cramoify, lefquels portoient tous la Uurce du Roy. 

Le fepdelme iour du mois de Iuillet , du diét 
Ücu deflogerent les François , lefquels ne preindrent 
le droid: chemin de Capoüe , pour ce que deuant la 
ville, & entrel’armée du Roy partoit vn gros flcuue, 
qui trop euft empefehé le train du charroy de l’ar- 
tillerie , & arrefté le pafTaige des gens de cheual. 

Dont tirèrent à quartier vers vne Ville nommée 
Matalon,qui eft du Royaume de Naples à l’vndes 
Seigneurs Caraphcs du dicl heu de Naples, Comte 

' Z 
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1501. dudiétMaralon. Etlàfeutdcuantcnuoyévn Capi- 
taine nommé lacqucs de Silly, Bailly de Caen,& 
Maiftre de l’Artillerie de Fiance, auec quatre mille 
Alcmans,& quarente hommes d’armes des Tiens, 
&r vn homme d’armes de la compaignée du Com- 
te de Gayace, nommé Bernard aeMons, lefquels 
fe meirent à chemin, & tant que ladite Ville ap- 
prochèrent d’vn mille près. Et de là le Bailly de 
Caen tranfmcit celuy Bernard deMonsauecdeux 
archers feulement parler à ceulx qui tenoient le 
Chatteau de Matalon,& icculx femondre de le ren- 
dre, & bailler les clefs aux gens du Roy. Ainfi f'en 
alla lediét Bernard de Mons celle pan, fie feittanc 

3 ueà fa femonce les gardes de la di&e place laren- 
irent,& icelle meirent entre fes mains. La ville 
pareillement fe rendit au Bailly de Caen , fans coup 
ferir,& luy aucc fes gens femeit dedans. L’armée 
de France arriua là lur le vefpre,où demeura iuf- 
ques au lendemain au matin, tjuifeut le hui&iefme 
iour du mois de Iuillet, que 1 armée deflogea , fie 
preit les champs, pour de plus approcher Capoiie. 
Et tant alla en auant,que dedans le parc de Noie, 
où eft vn beau bois de haulte fuftaye, auec grandes 
prairies, & belles fontaines, à hui& milles delà diète 
ville de Capoiie feut mettre le camp > lequel feut 
illecaflis huidf iours durant. Et cependant les gens 
d’armes fie cheuaux fe rafrefehirent , les viures rcu- 
rent charroy ez au camp,le confeil tenu fur le miculx 
de ceft affaire , ôc pris places , Sc chaftcaux , qui au- 
tour de Capoüe eftoyent, pour oftcrl’ennuy ôc le 
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danger des alarmes , qui durant le fiege euffent peu r 5 o r. 
eftre données aux François. Et entre aultres feut 
rendue par compofition la ville d’Auerfe , & les 
clefs miles entre les mains desLieutenansduRoy. 

Du camp feurent apres enuoyez Meflîre Iacques 
de Silly, Meflïre François de la Trimoüille, Mcllire 
Iacques de Chabannes,auec trois mille Alemans, 

& quatre cent hommes d’armes , & quelques pièces 
d’artillerie, alïicgcr vne Ville nommée Merülane, 
à quatre milles du camp, laquelle le rendit volon- 
tiers. Mais le chafteau ne le voulut de première ve- 
nde rendre , ains attendit à mettre le fiege, & afleoir 
l’artillerie. Etvoyansquc c’cftoitàtout parlemen- 
tèrent , & le rendirent à la volonté des Capitaines 
François, dont leur en mefadueint. Car pour eulx 
eftre rebellez, tous les foldats, dont y cnauoitdeux 
cent , feurent pendus aux créneaux de la place aucc 
leurs Capitaines. Et n’en demeura de tous que le 
Capitaine de ladi&e place, lequel auoit là dedans 
fa remmç , belle à mcrucilles , & elle voyant Ion 
mary prés de l’attache, toute efcheueléc , & plaine 
de larmes, fe meit aux pieds du Seigneur de Mau- 
leon,qui luy fembloit des plus apparens,& iccluy 
requift tant doucement, que gracieux luy feut iuf- 
ques à rcfpiter de mon fon mary , qui auoit la hart 
au col, lequel fc pouuoit lors vanter de ce que pla- 
ceurs caifent. Là reut entre les autres vn des foldats 
de la place mis au vent, lequel en le jettant bas ap- 
pclla doucement noftre Damc,& de bon cœur à 

Z'j 
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1 5 o i. elle fc voua : Ce nonobfhntfeut guindé, tellement 
que vne grolfe heure feut branlîantàvn crcneau, 
comme iil feuft mort. Si adueint que par miracle 
la corde dont il eftoit attaché f’eflargit au droiét 
du nœud de la gorge , en forte que la telle pafla 
parmy, & chcut a bas dedans les foffez , & la corde 
amont demeura attachée , lequel à la cheute fe 
froifla vne cuilïe , & fe prit à plaindre, pour l’an- 
goilTede fon mal. Tant que vn varlet nommé 
Louys Froilfeau , feruiteur d vn Gentil-homme de 
chez le Roy , nommé Henry de Maunorry , en 

{ >enfant fes cheuaux près d’illec , oiiit celuy pauure 
oldat là plaindre & crier, dont f'en alla aux diéls 
folfcz , & le trouua gifant à terre tout affollé , lequel 
leleuai quelque peine, & l’amen3 à fon logis, où 
feut penfé , &c enuoyé à fa maifon fain & guairy. 
Sur ce fe pcult dire que la corde foubmilll execu- 
tion delà rigueur dcluftice à l’obeilfance de la pi- 
tié , mere de mifcricorde, qui jamais au befoing 
n’oublie cculx quideuotement laferuent, & iufte- 
ment la prient. 

L E dixleptiefme iour de Iuillet > fur l’aube du 
iour , deflogerent les François de celuy bois , où 
auoit efté leur camp,& tirèrent droiél à Capoüe 
tout le plain pas,& fans defroy,(î que nul ci’ culx 
fortoit de fon ordre : mais alloit chafcun en marche 
bien arragée, fans que vn tout feul fe meift à l’efcart, 
referuez les auâtcourcurs,& ceux qui eftoy et ordon- 
nez pour dcfcouurir le pays.Tât marchcrét les Fran- 
çois, que fur le point de dix heures au matin, à quatre 
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milles près de Capoüe retirent à la rcpeüc , & là 150 r. 
feut aduilé que le camp fejourneroit pour le iour au 
dict lieu, 6c que ce pendant coureursferoyenc en- 
uoyez deuant Capoüe , pour vcoir la maniéré & 
congnoiftre la puiffance des loldats qui dedans 
eiloyent, &auiii pour aduilcr les feures entrées, &: 
lieux plus aduantaigeux & propices pour y mettre 
le fiege.Etpource faire feurent ordonnez le Duc de 
V alentinois , le Seigneur d’Alcgre , & quelques au- 
tres Capitaines, bons Canonniers , & vieux routiers 
de guerre, lefquels aucc quatre cent hommes d’ar- 
mes, & trois mille piétons partirent du camp, &? de- 
uantCapoüeadrefferentleur cours. Tantoil qu’ils 
feurent aux champs, & que deux milles de pays cu- 
rent marché , lix cent Colonnois , qui ce iour en ar- 
mes eiloyent faillis de Capoüe, leur feurent en bar- 
be,tous en bon ordre, bien armez, & montez à l’ad- 
uantaige, tenans affeuré maintien, & hardie contc- 
nance.Mais pour ce ne demeura que les François ne 
les approchaient de tant que ce feut aux lances baif- 
fer, & à donner dedans. LeDucde Valentinoisfe 
trouua des premiers à la charge, qui moult enhardit 
fes gens , en leur difant S eigneurs François le dire eft 
commun que à voftre première pointe nulle puif- 
fance rcfille. Monftrez donc à celle première ren- 
contre la vertu de vos coeurs , & la force de vos bras, 
tant que la louable réputation de vos efforts donne 
à vous augmentation d’honneur , & à vos ennemis 
craintif elbahiffement. A chef de ces paroles , les 
François le mcllcrent auec les Colonnois , lefquels 
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1 5 o I. vigoureufcment fe défendirent, & tant que pour 
attendre le choc teindrent pied ferme , dont plu- 
fi curs allèrent par terre, qui d epuis fains nefe releue- 
rent. Apres alfez longcombaticeulxColonnoisfc 
doubterent de recharge, 8c des gens de pied, par- 
quoy reculèrent, & femcircntà la fuite. Les Fran- 
çois leur donnèrent la chafle, 8c les menèrent bat- 
tansiufques dedans leurs barrières, où feurent re- 
ccuillis par cculx de la ville, quilàfetrouùerenten 
grand nombre : Apres la retraite d’iceulx Colon- 
nois le Duc de V alentinois voulut foramer les Ca- 
pitaines, & foldatsdelaviîledeCapoüe de la ren- 
dre, & icelle mettre en l’obeiflance du Roy : lefqucls 
ne voulurent efeouter , ne oüir fa ftftnonce:mais 
l’outraigerentdc paroles injurieufes, & de langaige 
haincux,en l’appellant fils de putain, & marrane, en 
luy faifant de groffes menafl'es. Lequel de tout ce 
ne feitfemblant.Maisquand ilveid que pourl heu- 
re autre chofe ne leur pouuoit faire, luy & le Sei- 
gneur d’Alegre , & aucuns bons Canonniers & fai- 
ges Capitaines de guerre,fe p rcindrent à regarder la 
ville , & icelle tournoyer & enuironner , pour adui- 
fer les lieux propices pour alïeoir le fiege, faireles 
tranchées, atiltrcr l'artillerie, battre les murailles, & 
donner laffault, fi à tant venoit. Ettoutcemisen 
aduis,leDucdcValentinois,&leSeigncurd'Alc- 
gre,auec leurs gens fc retirèrent au camp. Et là rap- 
portèrent tout ceque ils auoy ent peu vcoir , aduifer, 
& congnoiftre deuant la ville de Capoiie, tant de la 
force d icelle, que de l’aduantaigc du ficge.Parquoy 
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feut appointé, & didt que le lendemain bien matin ifôi. 
l’armée marcherait, pour aller alfieger la di&e ville 
deCapoüe.La nuicl tira oukre,& le iour efclaircift, 
lestrompettes ôe taboursfonnerent, & l'artillerie & 
les gens d’armes feurent mis à voye. Et ainfi f en alla 
l'armée de France droidt à Capoiie, pour y mettre 
le fiiege. Celuy iour dix-hui&icfmedcluillet,ainfî 
que 1 armée marchoit > pour approcher la dide v il- 
lc , à vn mille près d icelle , feurent aux champs qua- 
tre cent coureursNeapolitains , lefquelsertoycnt al- 
lez brufler tous les logis des enuirons, & ja auoient 
mife à feu vne Abbaye , & vn Hermitaigc affez 
près delà ville , auec toutes les loges, & maifons , a 
deux milles près. Et ce auoyent raidi , afin que les 
François ne trouuaflcnt là logis à couuert , ne de 
quoy en fçauoir faire. 



CHAPITRE Lin; 

Comment les François afiegerent la 'ville de 
Capoite , (0 des efcar mouches qui là 
feurent failles, & de la batterie (ÿ* 
des affaults qui là feurent 
donnez „ 



1501. 




Histoire de Lovys XII, 

, P R e s que les gens d’armes François 
, feurent acheminez, comme j’ay di<ft, 
ic Comte de Gay ace,qui eftoit chef de 
j l’auantgarde > où eftorent quatre cent 
hommes d’armes, à deux milles près de 
Capoüe rencontra les coureurs, donc j'ay parlé cy 
demis. Et voyant icculx faire empefehement fur le 
chemin, pour adrefTer à eulxfortit de la bataille auec 
trente hommes d’armes, qui de plufieurscompai- 
gnées eftoient ifTus pour efcarmoucher , & aulli 
auec douze hommes d’armes des liens , defquels 
eftoit le Seigneur de Grigny,fon Lieut<?nant,Pierre 
de la Riuiere,di<ftPuy Berland , Iean du Courret, 
Colin de B ourdelays, Philippes Pouurcau, le Mon- 
teil, Raqucbidal, & cinq autres des fîens, icfquels 
chargèrent furies dnfts coureurs Ncapolitains, def- 
quels la plufpart eftoit infanterie, & commune de 
pays.Quoy que ce foit,tant rudement feurent potir- 
menez , que plus de la moidtié d’icculx feurent j on- 
chcz par les chemins, morts, & affoliez. Ainfi com- 
mençoit Marslecruelaouurirfa fan glante bouche- 
rie, Quoyplus, 5 Qui feut mort ftfeut mort, Sc qui 
peut fuir meit jambes à exploit droiét a Capoüe 
MaisparlesFrançoisfeurentfuiuisle glaiue au dos 
iufqucs ded anslcs barrières de la ville, où feurent rc- 
ceuillis des foldats Neapolitains,quilà eftoyenten 
armes à grand puifTance. Les coureurs François 
eftoyent entrez dedans les barrières auec ceulx auf- 
quels ils donnoient la chalfe , & ja auoient com- 
mence bonne cfcarmouchc auec lcsNeapolitains, 

lefquels 
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lefquelsàtourdebrasdonnoicntfureulx. Le Corn- 15 
te de Gayace entre autres fe monftra bien à ceft af- 
faire. Car à tous heurts fctrouuoit aux coups dépar- 
tir, ôcàtout befoing mettoit droiétementfesgens 
en befongnc,& bien à poinét les rallioit. Durant ce 
bruit grand foule de Françoisfurueint aurenfort du 
Comte de Gayace,& desfiens,& befoing en eftoit. 
Car contre vn François eftoyent plufieurs Ncapo- 
litains. Entre les bouleuarts de la ville & les barrières 
feut Tefcarmouchc dure & fanglantc , à la fois les 
Neapolitainseftoient chaflez par les François iuf- 
ques encontre leurs bouleuarts, Scpuislcs François 
clfoyent reboutez à puifTance de gens , & coups 
d’artillerie, iufques aux barrières. D’vn & d’autre 
party feurent blclfez & occis plufieurs. Entre autres 
vn homme d’armes François de cculx du Seigneur 
deSainétPreft, lequel à cefte charge feut tué d’vn 
coup d artillerie encontre les barrières. Grande feue 
la noife. Car de plus en plus fort fe renforçoit le 
bruit.Les François de l’auantgarde à greffes bandes 
fe meirent dedans les barrières pour (ouftcnirlcfaix 
des lafiez. Les gamifons de la ville pareillement for- 
toient à la file pour fecourir leurs compaignons. Là 
veilliez riiergés & cheuaulx jaar terre, cfclater bour- 
dons & lances, rebondir efpees , & pertuifanes fur le 
harnois, peter artillerie de la ville, faire courfes, char- 
ger & recharger, bref à la rigueur exécuter la guerre. 

Et dura la diète efcarmoucnc bien trois heures, & ce 
pendant les gens d’armes François f’alfemblcrent. 

Le camp fe logeoit , & l’artillerie feut ap prochce, & 

Aa 



i8é Histoire de Lovys XII, 

1501. à fa venue pour départir les efcarmoucheurs qua- 
tre gros fauîcons feurcnt mis en place, & defcnar- 
gez fur lcsNeapolirains , qui eftoient entre les bar- 
rières, & la ville, & fi à droiét donné dedans, que 
fur la place feurent plufieurs eftcndus*& à grand 
halle les^ autres fe retirèrent ' dedans la place. Du 
nombre de ceulx qui là feurcnt morts n’ay fçeuau- 
rre chofe , fi n'eft que d’vn cofté & d’autre y eut 
grand perte de gens , & plufieurs bons cheuaux 
Feurent tuez & bleflez. A P res celle efcarmouche, 
& la retraite faicte , les foldats du Roy Frédéric 
ne fortirent plus pour ce iour, mais le teindront 
tout cois dedans la ville, dont chalcun des François,, 
ainfi que ordonné feut,preit fon logis. L’artillerie 
& les gens de pied eurent lieux aiTignez encontre 
les barrières, & tantpresdela ville, que vn archer 
eut peu tirer vnc flefche de troufle iufques au de- 
dans des murailles. Les hommes d’armes & archers 
feurent logez près de l’artillerie & despietonsàvn 
îcét d’arc, ou enuironîl’auantgarde d’vn cofté de 
la ville , la bataille de l’autre , & l’arrieregardc de. 
l’autre: en maniéré comme pour vouloir enuiron- 
ner la diète ville . D’vn cofté & d’autre clloit vn. 
fleuuc nomméleVulturnc entre la ville, &le fie- 
ge, par où fe pouuoicnt retirer ceulx de Capoüe, 
ou faire faillies & courfes à la campaignc , fans fça- 
uoir toutesfois faire ennuy au fiege des François. 
Ce cofté feut afïiegé à temps, & d’heure, comme ie 
diray cy apres. Le Duc de Valentinois, & le Comte 
dcGayacetrouucrcntlàpres deux pertes maifon- 
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nettes efehappées à la flamme des boutefeux de Ijoi. 
Capoüe, & là dedans fcmeirenticculxi couuert. 

Celle nuid les pionniers meirent la main à l’ceuure 
tant à point, que deuant le iour les tranchées feurent 
faides , & l’artillerie alTifc , chargée , & toute prefte 
•» riier coups. 

L e lendemain , dix-neufiefme iour du mois de i u iii«. 
Iuillct, entre les quatre à cinq heures du matin,com- 
meneca l’artillerie à tonner & bruire deuant & de- 
dansla ville de Capoüe, tant horriblement , qu’il 
sébloit à ceulx qui là eftoyent que tout autour d’culx 
terre tremblaft. Ceulx de dedans tiroient coups fans 
ccfler, & fi à dro id, que homme François n’ofoit 
l’oeuil defcouurir, fans eftrc tout alTeuré d’eftre at- 
taindoudebond ou de volée. Car tant eftoyent 
iceulx Canôniers iuftes,& fi bône artillerie auoient, 
que nuis de leurs coups alloict en vain:mais rcncon- 
troiét toufiours gés,oucheuaulx.Etainfi cnnuyoict 
par trop l oft des François à coups d’artillerie , & de 
traid, quelcplusfouucnt tiroient de deux ( boule- 
uarts,lefquelscftoietvisàvisdufiege,&percez d’vn 
&c d’autre cofté, pour tirer à toutes mains. Les Ca- 
nonniers François voyans le dommaige & cnnuy 
que par iceulx bouleuartsfe faifoità nosgens,adref- 
1 erét là coups forcenez tant & fi menu que à l’attain- 
dr e tout alloit par terre. S i que nul des ennemis ofoit 
garder fon repaire, ne foy môftrer aux créneaux, ne 
1 es Canonniers N capolitains tirer deux coups enfui- 
uant par vne mefme palfée, que tout à l’heure ne 
feuflent fouldroycz.Car tant iuftement tiroient nos 

A a ij 
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501. Canonniers , que bien fouuent & le plus de fois par 
le pafl'aige où tiroient ceulx du dedas , parle melme 
donnoient fansfaillir à rencontrer la bouche de leur 
artillerie, tant qucplufieursde leurs pièces feurent 
rompues, & brifées , & eulx morts & ruez par terre. 
Quoy plus? Ce bruiùt diabolique dura quatre iours 
fans ce (Ter, tel que oneques mais n’auoicnt les Nca- 
politainsveu batterie pareille. Etdevray, d’autant 
que ceftuyficge eut de durée, la guerre y feut des 
deux partis chauldement & àtous efforts demenée. 
Car pendit fix iours entiers que le fiege feutlà, toute 
l’artillerie feut mife à exploit , & ne feut iour ce 
nonobllant que faillies,courfcs, & efcarmouchesne 
fc feiflcnt deuant la place. Bonne gent de guerre , & 
exercitée aux armes fcmonftrerent lors ceulx de de- 
dans. Car fi dix vingt trente cent ou mille Fran çois à 
pied ou à cheual entroient dedans les barrières pour 
efcarmoucher, en pareil nombre & mefme arroy fe 
trouuoient en place les foldats de la ville, & les vns 
contre les autres faifoient merucillcs d’armes. Et 
tant, que premier que départ fe feift le lieu où le 
combat fefaifoit eftoittoutfemé demorts.Brcfnul 
mettoit en efpargnc ce que le pouuoir fçauoit faire: 
Car chafcun à ceft affaire enuioit le bon bruit, & 
f efforçoit de l’acquérir. Le S eigneur de Montpen- 
(îer, lequel eftoitieunc,hardy, & bien adroiéf , làfe 
trouuoit à tous heurts, à la fois à cheual, à lafoisà 
pied , & là feit dure guerre aux Neapolitains, com- 
me à ceulx fur lefquels il vouloit par armes venger la 
mort de fon perc , que par poifonauoient traiftreu- 
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ieraent faid mourir : dont pluficurs d’iceulx foubs r y o ï. 
le branfle de fa main paflerent par la pointe du 
glaiue. V n Capitaine de gens de pied nommé Mal- 
herbe, aucc grand nombre d aduenturiers fe trouua 
fouuentesfois fur les rangs entre les dictes barrières: 
aulli feirent plufieurs autres. Et tant que mortel 
chapplis fe faifoit deuant la ville d e Capoüe, laquel- 
le feut battue, &guerroyée par les François (ans fc- 
jour, dés le Lundydix-neunefme iourdumoisde 
Iuillct iufques au Vcndredy enfuiuant furies trois 
heures apres midy , que les deux bouleuarts dont 
i’aycydeffusefcript, feurent abatus & aterrez. Et à 
ceÜc heure Meflïrc Berault Stuart , qui eftoit de- 
meuré malade à Auerfe, veintaufiege,& feut vcoir 
les Canonniers, & la batterie, & donna cent efeus 
aux dids Canonniers , pour leur donner vouloir 
de bien faire , lefquels feirent grande rupture au 
milieu au trauers d es dids bouleuarts, & tant qu’il 
feut did & arrefté que l’afTault fe donneroit. Et 
pour ce faire feurent ordonnez le Seigneur de 
Mauleon , Iacques de Silly , Bailly de Caen, & 
plufieurs autres Capitaines , auec cent hommes 
d’armes à pied , & trois mille piétons. Ainfi feu- 
rent les gens d’armes appreftez pour donner de- 
dans d’aflault fonna, & enafeun approcha la breche 
des bouleuarts, & là commencèrent à donner l’af- 
fault moult aigre & dur. Carde première aduenüe 
les hommes d’armes drefferent leurs cfchelles , 6c 
monterentfus, 6c par force. Le Seigneur de Mont- 
penfier monta fi nardiment , que auec les mains 
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ijoï. f’attacha à vn cndroidt ( du rempart , & l’efpéc au 
poing combatit main à main auccfes ennemis, & 
receut plufieurs coups de picques,& de hallebardes, 
fans jamais lafeher la prile : & tant que des premiers 
feut au dedans du didt bouleuart. Le Capitaine 
Malherbe feut là blefle d’vn coup de traidl en la 
cuilfe, tellement que l’osluy feut mis en pièces, dont 
feut emporté malade en la tente. Les autres piétons 
renforcèrent l’afTault , & entrèrent par les brèches & 
palfaiges que auoient faidts les coups de l’artillerie 
de France. Mais en ce faifantles gardes des boulc- 
uarts voyans que à celle desfortunc branfloit leur 
mortel danger, pour obuier à ce iouxtelcurpolTi- 
blemcirent audeuant touseffortsà coups d’artille- 
rie , & de traidt , auec grands poux de lances , & 
coups de haches, & jedts de grolTes pierres , de quoy 
tiierent prou de gens, & entre autres vnCheualier 
Efcoffois nomme Mcflire Bides Afflich. Toutcs- 
fois à la parfin feurent emportez d’alfault iceulx 
bauleuarts,& deux cent hommes de guerre trouucz 
dedans, lefqucls feurent tous mis à l'cfpéc,fans ce 
que vn tout feul de eulx feuft refpitc de mort. A 
lncurc que l’alTault fedonnoit,lc DucdeValenti- 
nois& le Comte de Gayace voyans que ceulxdela 
Ville entendoient à celle befongne , & pour ce 
elloient bien empefehez , preindrent quatre cent 
hommes d’armes, & grand nombre d’aduenturiers 
François, qui là cftoient, & fe mcirent à palfer la 
riuierc , qui cftoit entre l’armée & la V îllc , & icelle 
riuierc p afferent en bateaux. Et trauerfans la didtc 



Digitized by Google 




Roy de France. i 9 r- 
riuiere, force coups d’artillerie leur feurent enuoyez 150 r. 
de la Ville, dont plufieurs feurcnc bleflez & tuez, 
toutesfois paflerent outre , & là preindrent logis, 
Tantoft qu’ils eurent gaigné place , à leur renfort 
veindrent quatre cent nommes Vrfins Romains, 
lefqucls conduifoit le Seigneur lean Iourdain. Et au 
deuant de eulx feurent le Duc de V alentinois , & le 
Comte de Gayace , pour les receuillir & conduire 
où meftier cftoit. Lors qu’ils feurent arriuez,l’vn 
des coftez delà Ville delà la riuiere eurent à garder, 

& leur feurent baillez d eux mille Fran çois a duentu- 
riers pour les fecourir à ce befoing. Et les di&s qua- 
tre cent hommes d’armes François qui cftoycnc 
paflez outre la dnftc riuiere , afliegerent la Ville 
d’vne autre part. Et alors feurent les Ncapolitains 
enclos de tous coftez, & la Ville tout autour enui- 
ronnée de François & de Romains. Ce propre iour 
auflîjfur l’heure de vefpres , le Seigneur de la Paliflc 
feut au fiegc,lequclyalla en pofte,auec plufieurs 
autres Gentils-hommes de France.. 



CHAPITRE LIV. 

Comment la ville de Capoüe feut prife d'af - ’ 
fault par les François , dejlruiéle & pillée y . 
& les foldats qui ejloyent dedans 
mis a fang , auec grand nom- 
bre de peuple. 
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Près la prifc des bouleuarts , dont 
i’ay faiéf mention cydelTus, grande 
compaignée de François fe logèrent 
dedans. Et celle nuiét ,fur le poinct 
de l’heure de minuiâ , toute 1 artille- 
rie du Roy qui là eftoit feut chariée , atiltrée & aflife 
fur le bord des folfez de la V illc , & là chargée , taul- 
dilfée,& mife à point pour befongner, laquelle fi 
toft que iour efclaircift commencea à tonner & 
tempefter par tel effort que tout autour fembloit 
que fouldre & oraige deuflcnt fendre les elemens, 
& fubuertir la terre. Tant de traiét & de pierres 
d’artillerie venoient de la Ville contre les François, 
que nuis d’iceulx ofoient defemparer les tranchées, 
& fi toft qu’ils fe defcouuroient tans faillir cftoyent 
rencontrez. Car les Canonniers de la V illc cftoyent 
tant experts à leur meftier,que rien que vcoireuf- 
fent peu n’efehappoit à leurs coups. Et ainfi don- 
noient merueilleux ennuy 6c dommaige irrépara- 
ble à l oft François : 6c eufTcn t de plus fi les Canon- 
niers du Roy qui là eftoyent n'cuüent rabatu leurs 
coups. Ce qu’ils feirent. Car en moins de fix heures 
tant menu 6c fi à droiéfc defehargerent contre la 
muraille de la Ville , que plus de cftmy jc6t d’arc de 
long n'y euft tour, repaire, deffenfe , n e creneau qui 
ne reuftent mis à bas. Canonniers & artillerie ruez 
jus , & plus de vingt toifes de muraille aterrée tout à 
ras. A la cheute des murs , qui eftoyent haults & ef- 
pais, les foftez feurent comblez & emplis. Telle- 
ment que tant que la brcche contenoit de long, 

gens 
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gens à pied & à cheual au befoing & fans autre de- 1 5 o r. 
ltour y eufTent peu pafTer. Les foldats & le peuple 
de la Ville veirent que c’eftoit à tout , & que les 
François auoient entrée fur eulx,& vouloirdeliberé 
de y exploiter leur pouuoir,dont amollirent leur 
fureur, Sc eurent double fur leur affaire. Car jade- 
uantparcffeét aux courfes& aflaults auoienreon- 
gneu la force & volonté d iceubr,qyi contre culx 
cftoyent mortellement animez , & aduantageux 
aux armes. T outesfois pour vouloir monlf rer que à 
grand befoing cœur viril doibtdeflier vertu, &en 
neccflité vrgcntefortificrfonpouuoir, au danger 
de fortune loubmeirent leur affaire , tous enfem- 
ble f’arrangerent en armes & bel arroy deuant la 
breche de la muraille par le dedans. Etlàtcindrcnt 
pied ferme. Les Seigneurs & Marchans de la V ille, 
qui plus auoient à perdre doubterent du malheur, 

& voy ans leur muraille rompue , leurs foldats affoi- 
blis, leurs ennemis branfler pour leur donner l’af- 
fault,&: leur vie en dangereux hazard, voulurent 

Î >arlcmenter,& demander d’crtreoüis. Audience 
eur feut donnée parles Lieutcnans du Roy , & leur 
parlement oüy , par lequel vouloient rendre la V ille 
au Roy. Et pour les frais & mifes de l’armée , & la 
defpenfe de la poudre de l’artillerie, qui là auoit cfté 
galtée durant le (iege, trente mille ducats vouloient 
iceulx donner , requerans en ce failant que leur ville 
auec leurs corps & biens feuffent faufs & garantis. 

Ainfi demandèrent les Capoü3ns compofition. 

Mais pour garder que durant le diéf parlement les 

Bb 
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1501, gens de pied François ne feiflent effort pour entrer 
toufiours droit leur artillerie cotre l’armée de Fran- 
ce. Dedans la compofition n’eftoient compris les 
Colonnois,qui de ce ne feurentpas bien contents, 
& fi de la V îllc euflent peu lors faillir leurs vies fau- 
ues , volontiers euflent pris ce party : mais loifir 
n’eurent de ce faire. Car nonobrtant iedid parle- 
ment, & aufli que durant iceluy l’artillerie de la Vil- 
le droit furies François,l’a{Taultcommeicdiraycy 
delToubs feut donné, voire fanglant,& ludueux. 
Car à grand nombre , & bien délibérez cftoyentlà 
les François, enuieux de combatrc, &foigneuxde 
gaigner fçaichans que la diète Ville de Capoiie 
cftoit garnie de bonsfoldats,& remplie derichefles. 
Car de tout le Royaume de Naples & de Rome 
eftoyent là venus gens d’armes a puiflance, pour 
défendre la Ville, & aufli tous les nobles & riches 
marchans des villes & villaiges des enuirons fe- 
ftoyentlàdedansretirez j &auec eulxapporté leurs 
threfors, & cheuances,croyans eftre en ce lieu afleu- 
rez contre le pouuoir de tout le monde, dont leur 
cnadueintcequeoüir pourrez cy defloubs. Apres 
que la muraille feut rafee, & brefehée fuffifamment 
pour donner l’aflault , les Lieutenas du Roy feirent 
Tonner force trompetes, clairons & grostabours de 
Suifles, pour refueiller l’armée : & aufli feirent met- 
tre pipes Sc tonneaulx de vin fur le cul, & là boire 
gens d’armes à defroy. Et ce faiét , pour donner 
coeur à chafcun, les Lieutcnans du Roy, & Capitai- 
nes de Ton armée enhorteret leurs gés de bien faire. 
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& de monftrer à celuy grand befoing aux ennemis 1 y 0 r. 
que la force de France peut dompter l’orgueil d’Ita- 
lie. Ainfi chafcun chef de guerre donnoit aux fiens 
femonce de vcrtucufcmct ouurer,& vouloir d’hon- 
neur acquérir. Meffire Béraud Stuart, Lieutenant 
general du Roy, voyant que en ceft affaire braniloit 
1 augmentation du pris des François, ou le rabais de 
leur Donne réputation, pour euertuer leurs cœurs, & 
affermir le vouloir des oyans , dit ce qui f’enfuit. 

L’heure eft venue que au feruice du Roy , à l’ac~ 
croiflement de noftre gloire , & pour la feureté 
de nos vies nous fault cfprouuer la force de nos 
corps, & la valeur de nos couraigcs. McfTcigneurs, 

& Amys, Ayons mémoire que le nom redoublé 
des François a iadisfaûft trembler toutes les nations 
du monde. En cnfuiuantdoncqueslcursfaiéls che- 
ualeurcux, & en adjouftantauxnoftresnouueaux 
tiltres de floriflantc renommée , monftrons nous 
par effeâ: vrais imitateurs de leurs biensfai&s . Et 
pour commençer mettons à celle befongne le tout 
de noftre pouuoir en auant , & foyons afléurez que 
fïàcefte rois nous fommes. vainqueurs, nos enne- 
mis au demeurant de noftre guerre n'auront vou- 
loir de nous plus combatte , ne pouuoir de nous re- 
{Ifter, Sus doneques que chafcun de nous mette la 
main à l’œuure,par telle condition que le péril où 
nous fommes, ne la gloire que nous efperonsàce 
feulement ne nous excitent , mais la feule vertu , qui 
par nuis afTaults d’aduerfité ne peulteftre affoiblic, 
ne pour aulcuns efforts de fortune vaincue. A fin de 
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I JO t. ces parolesfeurcnt les François engroflls de courai- 
gc vertueux , & rasfermis en propos confiant , pour 
a temps marcher , & demeurer pied ferme au mi- 
lieu destcrriblesaduanturcsde la guerre, & là viure 
& mourir, pourfoultenirlcdroidldclaquerellcdu 
Roy. Que diray-jc plus? fi c’cft que les François 
cftoient prefts de donner l’afiault, & les Ncapoli- 
tainsdelibcrez de le défendre, &tousarrengez au- 
tour du paflaigc en armes, & à grand nombre, voi- 
re tel que a fiez puiflansfembloicnt cftre pour faillir 
aux champs, & donner la bataille aux François. Car 
autant ou plus d’hommes armez eftoient dedans 
que dehors. Et ainfi attendirentraffault,lcquelfut 
donné fur les onze heures du matin , le vingt-cin- 
Tuillet. quiefme iour du moisde Iuillet , & commence par 
les gens de pied , qui de première venue plantèrent 
leurs eftendarts joignant la breche. Et là main à 
main commencca le combat des deux partis, tel 

Î iuc c’eftoit chofe eftrange à regarder,& dangereux 
e à aflifter. Car autour où eltoit ce bruit en l’air 
n’ap paroifloient que traiéfs, &: dards, coups , feu & 
fumée d’artillerie,par terre trancher teftes,&r mains: 
dedans la ville trébucher gens morts, &affollez,ruer 
coups de lances,picques,& hallebardes, 2c faire tout 
le fanglant pis que guerre pourroit. Moult rude- 
ment reut donné cclt afl'ault , mais tant vigoureufe- 
ment défendu, que en moins de demie heure plus 
de deux cent Alemarn & François feurent eftendus 
deuant le paflaige. Etcftàpenferqueencefaifant, 
cculx de Dom Frédéric eurent portion des coups 
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& partie audommaige. Car deçà & delà fonnoicle 1501. 
Dieu des batailles, tellement que nul repos feut là 
donne aux hommes, mais continuel eltrif, lequel 
n'euft cfté aduantaigeux pour les François , fi les 
hommes d’armes de leur party ne leur feu(Tent ve- 
nus à renfort, lefquels tous à pied & legerement ar- 
mez, fe mcirent au trauers de la preflfe pour fuppor- 
ter les lalTcz. A leur venue rccommenccalcchap- 
plis plus aigre que deuant, & tel que deux heures 
durant n’y eut autre meftier que efpandrefang hu- 
main au tranchant de l’cfpée, & à la pointe" delà 
lance. Et à ce monftrerent les Capitaines & Lieute- 
nans & autres François plus eftimez la valeur de 
leurs pcrfonncsjfans rien y efpargner. Les Ncapoli- 
tains & Colonnoisfouftcindrent leur querelle iuf- 

3 ues à y refpandre maintes goûtes de fueur, & gran- 
e cffufion de fang. Et tant feurentàla parfin oul- 
trezparlaforcedes François, que ils ne fccurent à 
quel remede auoir recours finon à la fuite. Ainfï 
commencèrent à reculer, & les François à gaigner 
la breche,& les vngs& les autres à elcheller la mu- 
raille . Les Colonnois Romains , Icfquels auoient 
leurs cheuaux en la ville , fe retirèrent de là pour eulx 
cuider fauuer, & fortir parlcsfaulfes poternes de la 
ville: Icfquels à l’iflu'ë feurent prins & tuez par les 
V rfins, & les Fraçois,qui gardoient ce quartier. Les 
aucuns d’eulxgaignerent la campaignc, & femei- 
rent fur le chemin de Naples , defquels eftoit Médi- 
re Fabrice Colonne, Capitaine des Colonnois, le- 
quel auec tous fes gens le ut p ris fur les chemins par 
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1501. lesgesd’armes du Seigneur de Mauleon, quieftoiét 
du guet, & en embufehe fur lcpaflaigcdclavoye 
de Naples. Et iceluy prirent trois hommes d’armes 
nommez le Cheualier de la Mondie, Loiiifcc, & vn 
autrcappcllé Chardonnet, aufquels il promeitfept 
cent ducats , & apres la prife de Capoii e amenèrent 
le'diét Meflire Fabrice auec grande compaignée 
d’autres prifonniers dedans la di&e ville de Ca- 
poüe. Pour reuenir à l’aflault, ie dis que deuant la 
fuite & prife des Colonnois que ceulx de Capoüe 
foufteindrent le fais de l’aflault tant qu'ils le peurent 
fupporter : mais quand plus ne peurent , aulcuns 
d’eux abandonnèrent la place où il y auoit brefehe, 
& les autres teindrent pied ferme. Toutcsfois les 
François emportèrent la ville d’aflfault , & entrèrent 
dedans , auec bruit tumultueux, occifion d e peuple, 
& effufion defang. Lesgensdcpied, qui des pre- 
miers entrèrent comme les plus legercment armez, 
meirent à fac tous ceulx que deuant eulx trouucrent 
parles ’rües en armes, & muflez par les maifons, fans 
pardonner à nul de quelque eftat qu'il feuft, & tant 
que ( le long des' rues à grands ruilTeaux couroit le 
sag des morts. le ne v eulx déclarer les piteux plaints 
& cris lamentables des femmes defolées , ôc des pe- 
tits enfans, qui deuant eulx voyoient meurtrir leurs 
maris & leurs peres, & occire leurs parens, & amis, 
piller leurs biens, & deftruirc leur Cite - , mais diray 
que auecla tuerie des hommes feurent maintes fil- 
les & femmes violées,& forcces:ce quieft le comble 
du pis de tousles excez delà guerre.Les gens de pied 
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de la bande du Duc de Valentinoisf’en acquitcrent 
tellement, que trente des plus belles de la ville em- 
menèrent prifonnieres à Rome.Durant ce conflit, 
vnc Dame delà ville , fc voyant pourfuiuie & pref- 
fée des laquais qui par force la vouloient prendre, 
l’enfuit dedans vnc haulte chambre de fa maifon, 
& là duhauîtenbas d’vne feneftre fe jetta dans la 
rüe:mieulx voulant mourir de telle mort, que defes 
ennemis eftrc mife à honte.Ie n’en diray plus,finon 
que les maifonsfeurent brifées, les portes rompües 
de toutes parts, & tous les treforspris,& butinez, à 
quienpeutauoir. Sique plusieurs François & Ale- 
mans qui là eftoyent en feurent enrichis à iamais. 
Car tant de biens y auoit que chafcun en peut auoir 
bonne part.Ce qui de là en auant les meit en appétit 
de combatrc. La boucherie des morts feut là lifan- 
glante, que il y en eut d’aflommez de fept à hui<ft 
mille. Le rémanantdes hommes, & desfemmes, & 
les gensd’Eglife f’en fuirent les vnsfur les voultes des 
monftiers, & par les clochers & toursdesEglifcs,lcs 
autres fe mufferent dans les caues , roches , & eifter- 
ncs,& par leslieux où ilsfe penfoientmieulx garan- 
tir , lefqucls feurent le lendemain cherchez, & trou- 
uez , & tous mis à rançon. Dedansla didtc ville feu- 
rent auflitrouuées dix-huidt pièces de bonne artil- 
lerie , que le Roy Charles huiûicfme auoit laiflees à 
Naples, comme j’aydid cy deflùs. Tout ce faidf, 
comme oüy auez, chafcun des François prift logis 
pour ferepofer: car temps eneftoit. Les vns ferrè- 
rent leur butin, les autres compoferent auec leurs 
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1501. prifonniers, les autres feirent enterrer leurs amis, & 
les autres penferent leurs playes. Somme qu’il n’y 
cuti nul qui n’cuft l’œuil à fes befongnes, félon ce 
que mieux luy fembloit. Meffire Fabrice Colonne, 
qui lors cftoitprifonnierentreles mains defes enne- 
mis, elloit cfpris de courroux, & à bonne caufe, veu 
la domination ôil’eftat Seigneurial auquel peu de 
ioursdeuancf’eftoit trouué , congnoiffant lors fon 
honneur abaiffc,&fonpouuoiraneanty. Toutes- 
fois tellement en adueint , que le Seigneur de Mau- 
leon le retira des mains de ceulx qui prifonnier le te- 
noient, moyennant douze cent ducats qu’il leur 
bailla, &c fi n’y perdit rien au marché. Car pour la 
rançon dudi& Fabrice en eut quatorze mille du- 
cats, dont cefluy Fabrice Romain fc trouua moult 
empcfché,&: neccfliteux, pource que deuant &r du- 
rant le fiege de Capoüe il auoit fai£l grande aduan- 
ce pour le Roy Dom Frédéric au payement de fes 
foldats. Ce qui luy efl ores & toufioursfera de relie, 
& à bon droiél. Car à fes defpens de gayeté de 
cceur,fansproposraifonnable,jullequcrcllc,neàce 
faire cllre obligé , fe voulut entremeûrc de l’affaire 
d’autruy. Le Seigneur Ican Iourdain, Capitaine des 
Vrfins , qui lors elloit ennemy de ce didt Fabrice, 
voyant que pour fa deliurance argent nepouuoit 
finer, & que en arriéré de payement du tout fe trou- 
uoit,luy dit S cigneur Fabrice,pour ce que aux vain- 
cus pitié fc doibt offrir, & aux affligez donner ra- 
fraifchiffcment,) e toutesfois ton ennemy, te voyant 
cftre captif entre les mains de tes aduerfair es, & def- 
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nue d argent, pour moyéner ta deliurancc,affinque I J q r, 
tu prennes congnoiffancc que je veulx vfer enuers 
toy plus d’humanité que d e vengeance , je fupplie- 
ray ceulx qui te détiennent prifonnier qu’ils te 
veuillent doucement traiéler , & feray pour toy 
l aduance de ce qui refie pour le payement de ta 
rançon. Oraduilcsdonc li tu veux accepter l'offre 
qui par moy t’eft prefentée. A ces paroles feit re- 
fponfc Meflirc Fabrice Colonne, dilanttels mots 
au Seigneur Ican Iourdain , Du moyen delà prière 
de tes paroles pour mon bon traitement ne de 
i’ayde duprefl de ton argent pour ma deliurancc 
n’ay que befongner. Seigneur Iean Iourdain. Car 
quant au premier point, les François qui prifonnier 
me tiennent ne font couftumicrs de mal traiéler 
ceulx qui foubs leur main tiennent prifon. Au fur- 
plus j’ay encores à Rome vaiffcllc d’argent, & meu-r 
blés allez pour fuffire au paycmcntdemarançon. 

Pour ce je m’effayeray pour celle fois de non eftrc 
tenu à toy en rien , & fçaiches en outre que pour le 
malheur de celle mienne defortune , ja pourtantne 
fera mon vouloir rabaiffé , mon couraige amolly, 
ny mon efperance perdiie. Ainfi parla en homme 
de grand cœur le diét Meffirc Fabrice Colonne. Et 
tranfmeità Romevendre & engager de fa vaiffellc 
d’argent & ce qu’il auoit iufques a la fortune de ce 
que montoit le taux de fa rançon; laquelle paya au 
Seigneur de Mauleon, qui l’auoit entre les mains. 

Le Roy, qui elloit à Lyon fur le Rhofne,eut la pofte 
iepcnultiefmejourdumoisdeluillct, & lettres du 

Ce 
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I J o i. Seigneur d’ Aubigny, & de fes autres Lieutenans en 
la guerre deNapies,dont feut acertené du vray delà 
prife de Capoüc, & delà deffai&c des Colonnois. 
Defquclles nouuellcs feut moult joyculx,& feit icel- 
les publier par tout: & au moyen de ce feit dedans 
la di&e ville de Lyon faire les feux de joye, & le 
lendemainfeutoUirlaMeffc en grande deuotion, 
& feut en voyage à noftre Dame de Confort, de- 
dans la di&e villede Lyon , & làtres-humblemcnt 
regracier Dicu,& noftre Dame de la bonne victoi- 
re que contre fes ennemis auoit obtenue. Dedans 
la ville de Capoüe , apres la prife d’icelle, repoferent 
les François deux iours feulement. Et ce pendant 
entre les Capitaines feut tenu confeil furie furplus 
de leur affaire, & propos debatufur ce que aucuns 
feurent d’aduis que la ville de Capoüe debuoit eftre 
bruflée, & du tout eftre mife en ruine, comme celle 
qui de tout temps eft oit ennemie des François, & 
qui maintesfois auoit iceulx deftrouffez, &àeulx 
empefehé le paffaige de Naples, & queparfesem- 
bu(ches& efforts &auffi pour icelle réduire eftoiée 
morts plufieurs François , & que tant que elle feroit 
en eftre & en puiffance que ïamais en feureté par 
là ne pafferoient. Dont pour obuier à ce failloic 
qu’elle feu ftbruflée, &deftrui<fte. Les autres feu- 
rent d’aduis different, difans que du tourne debuoit 
eftre deuaftéc , & que fî elle l’cftoit dommaige f en 
enfuiuroit pour le Roy. Car elle pouuoit de là en 
auant donner feureté aux François , qui maiftres en 
cftoient , ôc feruicc au fouftien de bonnes & groffes 
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garnifons pour le Roy, quifansbonncs places, 8c ryox. 
Bien fortifiées ne pouuoient feulement pofledernc 
garderie Royaume de Naples , dont Capoüe cftoit 
1 vne des plus propices & lecourables pour ce faire. 
Parquoyfeutconclud que elle ne feroit bruflce ne 
deftruide .-mais feroit mis dedans groflegarnifon 
de François pour la garder. Et pour ce faire feurent 
ordonnez foixante nommes d’armes de ceulx de 
Iacquesde S illy, & de Meflire Aymar de Prie, auec 
quelque nombre de gens de pied. Et pour le gou- 
uernement d’icelle, le Seigneur d’Aubigny y mcic 
vn Gentil-homme des fions , nommé Mauleuricr» 
du pays d’Anjou , auquel la bailla en garde fur fa 
vie. La ville de Capoüe mife en feure main, 8c les 
François vn peu rarraifehis, fe mcirent aux champs, 

& tirèrent vers Naples. Et tant marchèrent ce jour, 
que à huid milles de pays loing de leur logis f arre- 
1 tcrent,qui eft à my voyc de Capoüe, & de Naples, 

& là feurent à fejour l elpace de huid jours. Le did 
temps durant l’artillerie feuft enuoyée au Chafteau 
d’ Aucrfe , & par Ambaflades parlement tenu entre 
le Roy Dom Frederic,& les Lieutenans du Roy. Le 
di£f Frédéric tranfmeitfes Ambaflades vers icculx 
Lieutenans pour le Roy, pour les aduertir de fon 
vouloir,& demander à eulx compofition telle, que 
le did Frédéric dedans huid jours apres ce promet- 
toit vuider la ville de Naples, 8c luy, & fa femme, & 
fes enfans , auec toutes fes bagues fe rctireroient de- 
dansl’Iflcd’Ifquequieft moult forte, & garnie de 
bonnes places, 8c enuironnée de mer de tousco- 
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I J o I. ftcz,bicn auant en mer i & cft du Royaume de Na- 
ples. Et oulcre demandoit Frédéric auoir fix mois 
de terme pour enuoyer Ambaffades en France dc- 
uers le Roy, &: demander appointement tel que par 
fon Confeil ferait lur ce aduilé, & couché par arti- 
cles. Et les fix mois palTez,fi l’offre que le Roy luy 
auroit faicte n’eftoit à fon plaifir, ouqu'affczrai-- 
fonnable ne luy Icmbiaft , vouloit apres ce qu'il 
peulHe mettre en effort de defendre la querelle, 
comme il pourroit. Et pour celuy appointement 
mieulxaffeurerbailleroitbonsoftaiges & fuffifans. 
LesLieutenansduRoy voyans le traiéfé du parle- 
ment^ le propofé de Dom Frédéric, qui vouloit 
vuider Naples, & icelle mettre entre les mains des 
François, & enl’obeiffanceduRoy , & que en ce 
faifant fe foubmettoit à deüe raifon,feurent d’aduis 
que la compofition eftoit à l’aduantaige du Roy, 
&au profit de fon armée. Veu que fi Naples eftoit 
rendüe, que le furplus du Royaume ne ferait refi- 
ftence contre les François. Et que durant les fix 
mois qu’il demandoit pour enuoyer deuers le Roy, 
les François fe fortifieraient, & tiendraient villes, & 
chafteaux, par fi bonnes &groffes garnifons, que 
filaduenoitquc appoinélcmentne fe feift , & que 
derechef guerre f’eftneuft,que ce feroit pour foufte- 
nir le fais de la charge, & rabatre les coups de tous les 
efforts de la puiffance du Roy Dom Frédéric. Et 
tout ce confideré, le Sire d’Aubigny, le Duc de 
V alentinois,& le Comte de Gayace,Lieutenansdu 
Roy fignerent le di<ft appoiwftcment. Et eurent 
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pouroftaigesle frère baftard du Roy Frédéric, & 1501. 
deux des Seigneurs principaulx de la ville de Na- 
ples , lefqucls feurent enuoyez au Chafteau d’ Auer- 
le, & mis en garde entre lesmainsd’vn Capitaine 
François , nommé la Lande, & d'vn autre nommé 
Bernard de Mons, Gouuerneur de la dicte ville 
d’Aucrfe pour le Roy. Et ce faiét, le Roy Frédéric 
plia fes bagues , & fe voulut retirer dedans fille d’Il- 
que , comme auoit promis aux Licurenans du Roy. 

Et à fon départ prit congé de fes tamiliers, & amis, 

& du peuple deNaples, les larmes aux yeux : en leur 
difant telles paroles. Ores ay-jeaffczveu pour bien 
congnoiltrequeen ce monde muable y a peu de 
feureté,& moult de variation, mes Amis.O que mal 
heureux font ceux qui apresla haute montée de bon 
heur chéenc dedans la baffe vallée de mifcrc Hclas 
fortune enuieufe de mon bien, & ennemie de ma 
profperité me pouffe , &: efbranfle & me me£t iuf- 
quesfur le bort de ce chemin tres-ennuyeux, fans 
me biffer autre conduite que foucieufe penféc , qui 
continuelle compaignéc me faiét , tant que foubslc 
poids de celte grietuc charge mon pouuoir eft rc- 
creu, &c arrefté. Etnefçay àquoy plus me tenir, ou 
affermir , fi ce n’eft au frefle bail ton d’Efperance 
incertaine, fur lequel mal affeuré ie m’appuye & 
foultiensi comme fur la glace d vne nui<St,ainfi que 
mepourmenemaduredeftinée. Parles efforts des 
François mes ennemis me conuient abandonner 
mes terres , & Seigneuries, & perdre le tiltre & prof- 
fiét du Royaume deNaples, dont ic deuffe eftrc, cc 

Ce iij 
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o I, me femble, proprietaire, & fault que par l’authorité 
de la force j'en foye defehafle. Toutesfois feul ne 
participeray à cette perte. Car ma femme dcfolce, 
& mes petits enfans déshéritez en auront efgalc por- 
tion.Quoyplusï Pour le long plaindre de ma perte, 
je n’en abrcgele terme de mon malheur. Ores ne 
puis-je plus icy demeurer. Car la composition pat 
moy fantteauec les François me le dertend. Donc 
vuider me faukla terre tres-douce, & fertile , & l’ex- 
cellente fie gentile ville de Naples , pour monter fur 
mer amere, & cerchcr llles odieufes. Au bout de ces 
complaintes fes priuez & amis fc monftrerent auoir 
compattion de fon cnnuy, ficaumieulxquepeu- 
rent faire lerepeurcnt de paroles plaines de conlbla- 
tion , tant que ils luy refueillerent les efprits. Et ce 
fai&, auec tout fon charroy , fon train , fie fes bagues- 
femeiten voyevers l’Itte d’Ifque, dedans laquelle 
f’en alla pour là attendre la fin de fa fortune. 



CHAPITRE LV. 

Comment les Lieutenant du ^Roj entrèrent 
à Naples, où feurent honn orale- 
ment recette. 



O v s les faifts fus dibh refolus,les Lieu- 
tenans du Roy curent obciflance de 
I cculx de Naples, fie de toute la terre de 
1 Labour ,tant que les clefs des villes du 
di&payslcur feurent apportées iufques à vne ville 




Digitized by 



Google 




Roy de France. 107 
nommce Marfiignis,huidmillespresdeNaples,où 15 o r. 
là le Sire d’Aubigny, LieutenantgcneralduRoy, 
rcceutla foy ,les hefs , & hommaiges des Seigneurs 
du did pays. Et là feirent compofition de rendre les 
chaftcaux de N aples, Caietc, & les autres places for- 
tes , lefquelles foqbmeirent au Roy. Dont iceulx 
Lieutenans,bienaccompaignez de gens d’armes, 

& autresf en allèrent dedansNaples, & là entrerént 
à grand honneur, & triomphe magnifique , & leur 
feurent les chafteaux baillez & mis entre les mains. 

Ce faid, les garnifonsfeurcntdifperfées autour de 
Naplcs.Et le Seigneur delà Paliffe enuoyé V iccroy 
en Labruzzo , aucc deux centhommcs d’armes , & 
deux mille hommes de pied » lequel pays efloit bon 
Arragonois , & mefmemcnt vne Ville nommée 
Laigle, qui eft Communaulté fubjedeàlafouuc- 
raineté de Naples ,• laquelle , & toutes les autres feu- 
rent par le did Sieur de la PalilTe conqucftécs, &c 
foubmifes enl’obciflance duRoy,& luybienobey., 

& moult aimé du peuple de celuy pays. 

L o v y s de Bourbon , Comte de Monrpcnfier 
apres ce f en alla en vne petite V ilette pies d’ülcc 
nommée Pozzol, où ap res la conqucllc que le Roy 
Charles huidicfme feit à Naples auoit elté enterré 
le pere du did Comte de Montpenfier. Et là an- 
ciennement fouloit^uoir vne belle Cité nommée 
Baye,quipour l’abominable péché Sodomitique 
autresfois périt & abifma , reîèrué le did lieu de 
Pozzol, qui à la requefte d’vnc deuote femme du 
did lieu feutpreferué de fubmerfion. Et là le did 
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1501. Comte de Montpcnfierfcit ouurir le tombeau où 
eftoit cnfeucly le corps de fon pere. Et fi toft que ce 
tombeau feuft ouuert , & que le fils vif veid le pere 
mort, il tranfit tout de frayeur,tcllement que la heb- 
ure le prit , dont peu de iours apres mourut fans 
remède. 

Les chofes exploitées par le Sire d Aubigny 
comme didt eft , quelque peu de temps 'apres le 
Roy enuoyaàNaplesMeffireEftienncde Vefe,Sc- 
nefchal de Beaucairc, & Mcflirc Raoul de Lannoy, 
Bailly d’Amiens , pour donner & pourueoir des 
Offices, & ordonner des finances. Et fùppolé quelc 
di&Sired’Aubignycn euft faidt la conqucftc, & 
fuffire deuft au furplus,toutesfoispour obéir au Roy 
rcccut iceulx trcs-amiablement, & dedans le cha- 
fteau de Capoüane’de Naples , les traita honnora- 
blcment, & leur feit joyeufe chcrc. Et là cftoit le 
Comte de Gayacc malade, qui PefForcea de bien 
traiter les fus dits. Auffi eftoit là le Duc de V alcn- 
tinois, & grande Noblcfledudit pays. Bien toft 
apres ce,vne fiebure preint au dit Sire d’Aubigny, 
lequel pour changer d’air auec les gens de fa maifon 
f’en alla à la tour du Grec,fept milles près de Naples, 
& ayant pris au dit lieu huit iours de fejour, fen 
alla à Nocerc, ville de Labour, fubjete au Comte 
deMontorio , où demeura trSisfepmaincsà repos. 
D urant lequel temps il rcueint en unté , parquoy il 
f’en voulut retourner à Naples, pour lubuenir aux 
affaires du Roy. Et le Senclchal de Bcaucaire , qui là 
eftoit enuoyé de par le Roy feut attaindl de mala- 
die: 
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die : tellement que gueres n’exploida fon office I JO 
que la mort ne le faibli. Le Roy Frédéric tranfmeit 
lors deuers le Roy le double de la compobtion & 
appoindement qu’il auoit faidauecieSired’Au- 
bigny,& fesautres Lieutcnans,auecles articles faids 
lur ce qu’il demandoit au Roy premier que fc vou- 
loir débiter du droid qu’il difoitauoirauRoyau- 
mede Naples. Defquellcs chofes le Roy feut moult 
joyeux. Et pour folcmnifcr les bonnes nouuelles 
commanda icelles publier par tout le Royaume de 
France, & pour cela,faire en tous fespaysles feux de 
joy c. Ce qui fut faid. Les articles de la demande de 
Dom Frédéric feurent mis en confeil, pour y aduU 
fer iouxtela raifon, & en ordonner félon équité. 



CHAPITRE L V I. 

Comment Mefiire Thilippes de Rauejlain , 
Gouuerneur de Gennes, & Lieutenant du 
Roy fur l'armée de mer, feut à Naples , 

& ne •voulut tenir l'appointement 
faitt entre les Lïeutenans du Roy , 
à’ •une part , & le Roy Dom 
Frédéric ,’dautre. Et com- 
ment feut tranfmis le 
dicJ Roy Frédéric en 
Fraceà la fiureté 
du Rov. 



01 . 
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E s s I R E Philippcs de Raueftain, 
Lieutenant du Roy en l’armée de met 
eftoit lorsparty dcGennes,auec vingt 
vailles tant feulement, & tant auoit 
finglc p ar mer, que fans deftour auoit 
approche le port de Naples de deux millespres.A fa 
venue les autres Licutenas du Roy , qui lors eftoient 
à Naples, tranfmeirent au deuant de luy meflaigers, 
pourluy dire & Lignifier l’appointemenc qu'ils a- 
uoient faid auec le Roy Dom Frédéric , qui eftoit 
tel, que a près que la V ille de Na pies auroit vuidee, & 
icelle laiflée entre les mains des François, que ilfe 
retireroit en l’Ifle d’Ifque. Ccquedes-jaauoit faid. 
Et que en oultre auroit fix mois de terme pour en- 
uoy cr deuers le Roy , & traider de fon affaire. Et les 
fix mois partez , fi l’appointement que le Roy luy 
vouldroit faire ne luy 1 cmbloit bon,pourroit le did 
Frédéric défendre fa querelle comme il fçauroit. 
Ainfi fut aduerty le did Sieur de Raueftain du 
traidé & conclufion del'appointementfufdid, & 
requis par les autres LieutenansduRoy de donner 
à ce confentcment , & iceluy auoir agréable. Ce 
qu'il ne voulut, dilant que ccluy appointemcntluy 
fembloit dutoutaudefaduantaige du Roy,& au 
profit ’de Dom Frédéric. Et aum que fans luyl a- 
uoient faidjee qu'ils ne pouuoict,ny ne debuoicnr. 
Veu qu'il eftoit Lieutenant du Roy comme culx, 
&: en oultre Admirai. Parquoy ne confentiroit au 
did traidé: mais fur ce feroit ce qu’il d eburoir: aufli 
que de ce debuoit auoir la congnoiflance, veu que 
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Dom Frédéric eftoit lors en l’Ifle d’Ifquc fur mer,& t y 
en fes dangers. Et ce di& marcha oultrc iufquesi 
Naples. Et là de celle matière entre culx feutgrande 
quellion , & le propos debatu félon l’opinion de 
chafcun. Etpourconclufion , McflircPhilippesde 
Raucftaindid^quelacompofition eftoit à la foule 
du Roy,& félon l'intention de Frcderic.Et la raifon: 
Car durant le terme de fix moisquepourpenferà 
fes bcfongnes il auoit,l armée de France ce pendant 
pourroit defpcnfcr grand argent* & perdre prou de 
gens, & le Roy Frédéric fe pourueoir d’auoir acqué- 
rir amis , & faire alliances. Et audi que cependant le 
Roy d’Efpaignc, duquel il fedifoit parent , & autres 
luy pourroient donner tel fecours , que en fin de 
caufe les François n’auroient pas du meilleur: dont 
l’entrcprifc du Roy fe pourroit par ce moyen de 
moult retarder, & paraduâturedutoutempefeher. 
Plufieurs autres rcmonftrances feit Mcflire Pierre 
de Raucftain fur le default de ce > tant que le Duc de 
Valentinoisditquefes autres compaignôs auoient 
faiCt la chofc outre fon vouloir , & que fil l’auoit li- 
gnée ceauoit faiél à leur appétit feulement. Mais 
quoyquecefoit,encefaifant & en ce cas mal au- 
«ftorife & bieninconftantilfc monftra. le mets ce 
compte à part, pour dire queMelfirePhilippcsdc 
Rauellain mal content de ce que fans luy fur l’affai- 
re de Frédéric compofitionauoit elle faufte, dit à 
Meflirc Béraud Stuart, & à fes autres compagnons 
ue plus ne demeureroit auec culx à Naples: mais 
’en vouloit aller fur mer, pour faire ce qu’il deb- 
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1501. uroit , & accomplir fon voyage de T urquie , com- 
me par le Roy luy auoit elle commande. Toutes- 
fois feut arrefté par prières pour huidt jouis feule- 
ment. Et en ce terme les nauires& galères du Roy 
qui eftoient parties du port de Toulon en Proucn- 
ce, auec les carraques de Genncs arriuerent à Na- 
ples, armées & équipées deüemcnt. Le Roy Frédé- 
ric, qui lors eftoit en l’Ifle d’ifque , fçcut la venue de 
Mcflire Philippes de Raueftain , Lieutenant du 
Roy en fon armée de mer , & que grand nauigaige 
auoit auec luy. Et aufli feutaducrtydecequel’ap- 
pointement raidi par luy auec les autres Lieutenans 
du Roy ne vouloit teninmais luy vouloit courir fus, 
& faire guerre par mer. Parquoy luy enuoya vn 
Cheualier , nommé Mcflire Antoine Grifon , pour 
luy dire & le prier que de fa part vouluft auoir 
agréable & ligner le didl appointement, comme 
auoicntfaidl les autres Lieutenans du Roy. Ce que 
ne voulut faire le didl Seigneur de Raueftain , mais 
luy manda par fon didl Meflaiger, que fil ne vui- 
doit le lieu où il eftoit, ouqu’ilnefcrendift,queil 
lirait aflieger & prendre quelque part qu’il le trou- 
ueroit.Dont derechef reucinticeluy Mcflire Antoi- 
ne Grifon deuers Meflire Philippes de Raueftain, 
pour le prier amiablement deparleRoyDom Fré- 
déric que le plus loyalement que faire fe pourrait 
luy vouluft fur fon malheureux affaire donner pro- 
uifion de Confeil, & que à iccluy du tout fe tien- 
drait. Oyant la prière du Roy Frédéric Meflire Phi- 
lippes de Raueftain, & voyant que par icelle faifoit 
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offre de raifonA prefentoit humain party, luy pre- 1 5 o r. 
ft a l’oreilleA pour plus en fçaucrfr luy tranfmeit vn 
ficn Maiftred hoftel nommé Antoine de Crcquy, 
pour luy dire & refpondre fur ce qu’il demandoit, 
Quefienvieprofpercle fçauoit que de luy aucun 
confeil n’auroit , mais pour ce que en miferable ad- 
uerfité le voyoit , & que en ce deflroiét les ennemis 
qui ont l’aducntaige fc doibuent monftrcr hu- 
mains aux affligez , lur fon affaire volontiers le con- 
feilleroit.Et pour le mieulx félon fon aduis luy man- 
da que fans autre quellion le plus proffitable de fon 
cas eftoit de foy mettre & rendre entre les bras du 
Roy, &fefoubme£hc à fon vouloir. Et en ce tant 
faigeôc débonnaire le trouueroit, 6c tel appoinre- 
tement auroit de luy , que ce feroit iufques à deuoir 
eftrc content. Et que meilleur ne plus feur confcil - 
pour luy ne fçauoit. V eu auffl que Naples, 6c la plus 
grande partie du Royaume eftoit entre les mains 
des François, 6c que contre eulx ne pourroit auoir 
durée, ne à leur pouuoir refifter. Le Roy Dom Fré- 
déric oyantladi&eremonftrance de Meflirc Phi- 
lippes de Raueftain , penfa fur ce au plus proffitable 
de fon mieulx. Etlachofe en confeil &enfoymef- 
medebatiten difant Ores eft-il l’heure que de deux 
mauuais partis je choififTe l’vn. Toutesfois le pire 
me conuicnt delaifTer, & iufques à temps à l’autre 
me tenir.Ic vcois ma feureté mal appuyée par le dé- 
bat des LieutenansduRoy de France, fur la com- 
pofition faiéfe par moy 6c par eulx, &m’efttrop 
peu fccourable, 6c n'eft en rien comptée. Donc 
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o L fault icy que pour honte efeheuer, je me défende, ce 
que longuement ne puis , ou que au Roy de France 
me rende , ce que par honneur promptement ne 
doibs. Queferai-je doneques î Sur l’appuy delafer- 
me bonté duRoyTres-Chreftien fonderai le fort 
de mon aduanture. V eu auflî que à Prince tres-hu- 
main, piteux, faige , & débonnaire ay à befongner. 
Doneques fi je fais ce que je doibs en aduienne ce 
qui pourra. AinfifeconfentitleRoyDom Frédé- 
ric de f’en aller rendre au Roy .Et pour ce faire preint 
faufconduict de Mellire Philippcs de Raueftain, & 
de Meflîre Béraud Stuart, Lieutenant du Roy, pour 
f en aller en France. Toutesfois dedans la diéfelflc 
d’Ifque laifla le Marquis de Pefcare, fienferuiteur, 
auquel bailla feurcs enfeignes pour rendre ladi&c 
Ifle, àqui bon luy femblcroit , en luy enuoyantfur 
ce lc&rescontrefignées. Atsfli laifla au diét lieu Da- 
me Y fabclle fa femme,laquelle eftoit fille du Prince 
de Altamore, & auec elle demeurèrent deux petits 
enfans , & deux filles , &: aufli laifla dedans T arente 
vn fien fils aifné, nommé Dom Fcrrand,auec deux 
cent hommes d’armes, pour garder la di&e Ville. 
Ores fe deubft bien plaindre le pauure Prince des 
dons defortune. Mais tantfeut enrichy des biens de 
nature, que la perte dcfespaysluy feut rccompen- 
féc en lignée.Carluy fculauoit lors trois enfans mafi 
les.Or le pauure Prince apres les diéts faufconduiéls 
pris demanda au diéf Sieur de Raueftain vn jeune 
Gentil-homme François, nommé Antoine deCa- 
ftelferrus, des penfionnaircs du Roy, pour leçon- 
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duire & mener iufques en France. Lequel le Iuy 1 y 
bailla. Et tout ce fai£t,feitequipperhuiâ:galeres, 
vne fufte , & vn brigantin : & le meit en mer auec 
cinq cent Gentils-hommes des ficns , pour tirer vers 
Marfeillc en Prouence. 



CHAPITRE L V 1 1 . 

Comment Louys d’Armaignac , ^Duc de Ne- 
mours ,feut par le 'vouloir du c Roy enuoyé a 
N aples , pour ejlre chef , if) Viceroy 
au diél Royaume de Naples. 

E R o y, qui lors eftoit à Lyon fur le 
Rhofiie, feutpar fespoftes afleuré de 
SgP tout ce qui delàlesmontsauoitparfcs 
"^2 gens efté faiâ::tantdelaconqueftcde 
“Naples, que delà venue de Frédéric. Donc comme 
ccluy qui toufiours auoit l’oeil l’aduis & la main en 
besogne, pour fecourir à fes affâires,voyat auifi que 
au dicl Royaume failloit chef fur tous authorifc,là 
tranfmit Louys d’Armaignac, Duc de Nemours, 
jeune Prince, bien grand en fçauoir, tres-magnani- 
me en vouloir, & plus exceiTif en vertus. Lequel or- 
donna eftrc feul Viceroy, & general Gouuerneur, 
en toutes chofes au di& Royaume de Naples. Ainfi 
preint congé du Roy, de la Royne,& dcsSeigncurs 
de France, &fe meit en bateaux fur leRhofne, ac- 
compaignc de grand nombre de Seigneurs » & 
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1 5 c l. Gentils-hommes delà Maifon du Roy qui par eaiie 
le conduisent iufques à Vienne au Daulphiné, 
cinq lieues delà Lyon. Et delà fc mcit en voye par 
eaiie, & tira iufques à Marfeille en Prouence,où 
monta fur mer, & feit finglcr vers Gennes, & de là à 
Naples. Le S ire d’ Aubigny, qui lors eftoie à Naples, 
fçeutlavenüeduDuc de Nemours, & comment 
le Roy l’cnuoyoit Viceroy de par delà, dont en- 
uoya au deuant de luy grand nombre de gens iuf- 
ques à Pozzol, à fept milles de Naples. Etluyfeut 
pour le recuiilir, iulques à noftreDamcdcPycde 
Crote, à deux milles près delà ville. Et là eft la mon- 
tagne percée que Virgile par art diabolique ou au- 
trement, perça tout au trauers, laquelle dure vn mil- 
le de pays, ou enuiron.Et eft le trou fi grand que vn 
homme à cheual y peult aifément pafler. Par là paf- 
fa le V iccroy auec toute fa route. Et ainfi le condui- 
fit le S cigncurd’ Aubigny, auec les Seigneursdela 
ville iufques dedans, Où feurent tend lies les rii es, & 
par tout garnies de tables rondes couuertes de vins, 
& viandes, à qui en vouloir. Dedans le Chaftcau de 
Capoüane f’en alla loger le Viceroy , auec le Sire 
d Aubigny. Obeiffance feut fai&c totalement au 
didl V iccroy , fans que autre f entremift des affaires 
de Naples.Dont le Sire d’ Aubigny, voyant la peine 
qu’il auoit eüe,ôc la diligence qu’il auoitmife à con- 
queftcrlc di<ft pays,nc le peut bonnement conten- 
ter , qui fut j a vn commencement de diuifion entre 
les chefs de l’armée. Ce qui eft vnechofcfi dange- 
seufe à fouftenir , que à ce moyen touteffentreprifes 
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de guerre viennent à malheureux effedt Or f’en 1 5 0 1 . 
alla le didl Sire d’Aubigny enla Comte de Venafro 
près de Capoüe, laquelle leRoyluyauoitdonne'e, 

& là feut par lcfpacc defixfepmaines. Et ce pen- 
dant tranlmitdeuers le Roy, pour auoir conge de 
f en retourner en France. Ce que le Roy ne permit: 
ains luy manda le Roy retourner à Naples vers le 
Viccroy, pour confulter fur leurs affaires, où feue 
aduiféqueledidf Viceroyfcn iroit en Poiiillc,ou 
lors eftoitGonfallesFerrande, pour départir lcCa- 
pitanat , & le Principat , terres de Naples indiuifées 
entre le Roy de France, & le Roy d’Elpagne, & que 
là deuiferoient le didt pays : citrà & vitra , & que le 
Sire d’Aubigny demeureroit à Naples, pour ce que 
bien voulu elloit des Seigneurs, & aupeuple, ce qui 
feut faidh 



CHAPITRE LVIII. 

Comment les Ambajfadeurs de t Archiduc 
•vindrent deuers le Roy à Lyon , pour trai - 
fier du mariage de Madame Claude 
de France, & du fils du 
di£} Archiduc. 

Ec 
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N celuy temps le Roy eftoit à Lyon fur 
le Rhofne,& la Roync quand & luy , & 
plufieurs erands S eigneurs de France.Ec 




lippes d’Auftriche, Archiduc, & Comte de Flan- 
dres , lefquels Ambafladeurs v einfrent pour traiûcr 
du mariage de Madame Claude de France, fille du 
Roy, laquelle eftoit lors en l’aage de trois ans, ou en- 
uiron,& du filsde l’Archiduc, petit enfant aufti. Le- 
quel mariage feut trai&é par le Digne de Bczan- 
çon,& autres Ambaffadeursdudidt Archiduc. Et 
Aouft. tellement que le dixiefme iour du mois d’ Aouft, en 
l’an mil cinq cent vn,fcut celuy mariage accordé 
parlevouloirduRoy,luy prcfent,& laRoyne,& 
toutleCon{èil.LeRoy,&laRoyne feurent moult 
esjoüis de ce mariage , penfans parce moyen auoir 
paix durable aucc le Roy des Romains, pere de l’Ar- 
chiduc, & au Roy d'Elpaigne pere de l’Archidu- 
cheiTe. Parquoy la feftefeutgrande du Roy,& de la 
Royne. Et tant que chafcun d’culx feit conuis,& 
banquets aux Ambafladeurs, Oùfutfaid vnetlan- 
fe,cn laquelle feut danfé à la mode de France,d’Ale- 
maigne, d’£fpaigne,& de Lombardie, & à la fin en 
la manière de Poidtou. Le Comte de Neuers, & 
Mademoifelle de Chafteaubriat danferentà la mo- 
de d Alcmaignc , Le Seigneur d’Auennes & vne 
D amoifelle,no mee Anne de Foix,autremcnt Can- 
dalcjfcircnt à rEfpaignolle.Lc Prince de Tallcmôt, 
&c vne autre les Damoifclles de la Royne nommée 
la Grange, danferentà la Françoifc i Le baftard de 
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Vendofme, & vric Damoifellc nommée Belle- 1501. 
joye,danferét la Lombarde, ArtusGoufficr,Sirede 
Boify , & vne autre Damoifclle , nommée la T our, 
danferentlaPoi&euine. Lefquels eftoyent tous ha- 
billez àla forte du pays dont ils danferent à la mode. 
Grande foifon dedrapsd’or&defoyefutlàdcchi- 

Î [ueté,dont la Royne frit lad uance.Et feut vne cho* 
e bien nouuelle & plus effrange. Car chafcun des 
danfeurs endroiét foy le feift fi à point qu’on euft 
dit à les veoir branfler, que c’eftoient gens nais au 
pays dont ils contrefaifoient la maniéré. Apres que 
chafcun euft fai<ft fon tour, vn nommé François de 
Neri, fut en la falle, lequel eftoit habillé à la T urque, 

& auoit regardé chafcun des autres par ordre faire 
leurs danfes, lequel voulut pareillement foy mettre 
en danfe,&auectouteslesdi(ftesDames,l’vne apres 
l’autre, & par ordre, fc voulut joindre pour danfer. 
Lefquelles le refuferent toutes, & ne teindrent com- 
pte de luy,ne femblant n’en feirent > mais le repouf- 
ferent le plus rudement qu’elles peurent. Et ce fa ici, 
comme trifte,& defpitcux,vn arc Turquois qu’il 
tenoit au poing jetta contre la terre, & vuidalafallei 
tout efbany & malcontent desdiétes alliances qu’il 
voyoit cftre toutes bandées contre luy. 



CHAPITRE LIX. 

D'y ne merueille qui adueint au pay s du Liege , 
(y d’vne maladie nommée la groJfeveroU 
autrement la maladie de Naples. 

Éc ij 
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du pays du Liege luy ruttranlmiicla 
fcmblance d’vnc croix tombée des 
cieux toute teindc de fang, & cnrou- 
gie , & enuironnée d’vn cercle ref- 
femblant à l’arc fédéral , d’vn lez au bas femc de pe- 
tites croix rouges, & de l’autre auoit vne efpéc flam- 
boyante, & au deffuseftoit la forme de la couron- 
ne d’efpines, & des doux denoftre Seigneur. 

En ces mefmes iours couroic par tout le monde 
vne maladie, nôméc la groiTc vérole, autreméc ap- 
pellera maladie deNaples-Etcepource que durant 
le voyage du Roy Charles huidiefme qu’il feiftau 
did lieu deNaplcs , celle maladie eut premieremet 
cours, & eftoit telle que à gros boutons,& largesroi- 
gnes fortoit au front , autour la bouche, aux iambes, 
& aux pieds,&cn tous les endroids du corjps à ceulx 
qui l’auoict,aux vns plus,& aux autres moins, & fur- 
uenoicle plus fouuct de cohabiter aucc femmes dif- 
foliies : T outesfois j’en ay veu depetites filles & jeu- 
nes enfans entachez, qui la prenoient de boire &c 
manger, ou dormir auec ceulx qui l’auoicnt.Et à ce 
ne pouuoicnt nuis Medccinsdôner remede fi bon, 
que plufieursgrads persônaiges & autres n’en mou- 
rurent. T outesfois à force de fuer,& prédre eftuucs 
chaudes, plufieurs guaroilfoicnt. Et les autres, qui 
pour cuider pîuftofl: guarir, ou de hôte qu’ils auoiet 
de leur mal la faifoient par Médecine retourner au 
forps,en mouroictprcfqucsto 9 criques delâguifso. 

Aouft. L E feizicfmc iour du mois d’Aouft,Mcflirc Phi- 

lippes 
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lippes de Raueftain partit de Naples auec tout fon IJ o I. 
nauigaige,& fe mcit en mer pour aller à fon voyage 
de Turquie , lequel je laifferayjpour celle heure, 

E our à temps y rcuenir, & diray d'vnc courfe que 
:irentlors les Suilfcs en Lombardie. 



CHAPITRE LX. 

D'vne defeente que feirent lors les Suijfes en 
Lombardie Jur les pays du c Âpy. 



N icelle année mil cinq cent vn> 
le Roy eut moult d’affaires à me- 
ner, & plulieurs griefs faixàfup- 
porter, & tant queau Royaume 
de Naples, en la DuchédeMilan, 
& en la mer de Grece luy conueint 
auoirgroffesarmécs,& en fon Royaume de France 
& pluneurs lieux bonnes garnilons, & grand nom- 
bre de gens d’armes.Ce qui fans ordonnée police & 
frais excelfifs ne fe pouuoit entretenir. T outesfois 
fur ce meit telle prouifion de confeil, & preuoyan- 
ce de finances, que tous fesentreprifes f eurent par 
voyc de feureté conduises, & fon argent cxploiéte 
à proffitfi à poinél,quelaplulpartdelon intention 
feut executée au plus près de fon vouloir , à lliôneur 
des adlcuts , & au proffit de la chofc publicque. 
Quoyplus? Pour enfuiure le propos de ma matière 
j’ay icy à dire que enuiron la my Aouft, du pays des 
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1501. Ligues defcendircnt en armes dedans la Duché de 
Milan fept mille Suiffes , lefquels félon le rapport de 
plufieurs veinrent illecques à l’appetit & luafion 
de fept à huiét cent Lombards , qui auoient efté 
bannis de la D uché de Milan,pource qu’ils f eftoy et 
rebellez contre le Roy apres la conquefle de la 
Lombardie, & auoycnttenuleparty du Seigneur 
Ludouic. Et ainfi culx voyans exilez , & chaflez de 
leur pays , & voulans ioüer à quitte , ou à double, &: 
faire du pis que ils pourroient , feurent quérir icculx 
SuilTesiufquesenlcurpays, en leur promettant de 
les mettre dedans plusieurs Villes ôc places de la 
Duché: ôidcles guider iufquesàleurdôner moyen 
de feurcment parachcuer leur emprife, & fur ce 
de leur pouuoir les ayder. Parquoy fe meirent les 
diéts SuilTes tout fccretcment en voye , corne ceulx 
qui d’emblée leur vouloir vouloient exécuter. Et 
ralfemblcrent dedans vne Ville du Duché de Mi- 
lan, nommée Belinfone,furl’entrée du Lac major, 
laquelle auoient iceulx Suiffes furprife le diét Du- 
ché de M ilan, apres la prife du diél Ludouic. Quoy 
que ce foit là teindrent leur Confeil fur leur affaire, 
& conclurent de marcher outre. Ce qu’ilsfeirent.Et 
tant cheminèrent que d’vnctraiéle feurent de Be- 
linfone îufques au bourg de Lugan , diftant de Tvn 
à l’autre de feize à dix-nuiét milles de pays. Etfc- 
floyent les dicte SuilTes ainfi aduancez,pour au def- 
pourueu prendre le Chaftcau de Lugan, dedans le- 
quel eftoitMeffire Antoine de BefTay Bailly de Di- 
jon,auec quelque nombre de gens d’armes Fraçois. 
Et ja auoit oiiy quelque rapport de celle venüeidôt 



I 



Digitized by Google 




Roy de France. 117 
il auoit mis fur les chapsdroidt à leur chemin douze ryoi, 
hommes coureurs à cheual , pour fçauoir nouucllcs, 

& defcouurir le pays : Lcfqucls coureurs François 
cheuaucherent tant , que entre deux bourgs, nom- 
mez les Chappelles,& Sonuic,rencontrercnticeuîx 
Suides chcminans à la file le long d’vn chemin 
creux, & bien fort eftroiét, &: au rencontrer com- 
mencèrent les François à charge Afr les premiers: 
lefquels repouflerent les François, & fe méfièrent 
auec eulx, tellement que fept des di&s François feu- 
rent enclos entre eulx, & là afïbmmez, & occis i Les 
autres gaignerentla fuite, & à bride abatüe retour- 
nèrent au bourg de Lugan ,où eftoyenc lors plu- 
fieurs François de la garnifon, qui de nul danger fc 
doubtoient. Toutesrois par ceulx qui fc rctiroient 
d’effroy fçeurent la vende desdiétsSuilTcs, qui ja 
efioientfipresqueauantque les François feuflent 
hors du bourg pour eulx retirer au chafteau,qui à vn 
jeét d’arc delàeftoitjicculxSuiflesàcoupsdehac- 
quebutesleurdonnerentla chafie iufques à l’entrée 
du chafteau, & là feteindrent longuement en ba- 
taille. Les François retirez là dedans voyans iceulx 
Suifles en arreft deuant la place , leur voulurent 
drefièr vne efcarmouche. Ht pour ce meirent la 
main aux armes, & montèrent a cheual iufques au 
nombre de quarante hommes de guerre , la plus 
part defquels prirent groffesarbalcftes bandées, & 
le traiét defius. Et ccfaiét, feirentouurir les portes 
pour fortir. Et eulx hors , feurent veoir les diéts Suif- 
fes de fi près , que de la longueur des picques les ap- 
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150 I. procherentletraidtenvifée. LesdidteSuiffcsdella- 
cherent plufieurshacquebuces fur les François, qui 
de rien ne les endommagèrent. Car leurs coups paf- 
ferent par deffus, mais eulx à coups de traidb leurent 
chargez de tant, que fix diceulx feurent mortelle-, 
ment empennez & arreftez en la place. Les autres 
n’atcendirenç plus, mais fc retirèrent au bourg de 
Lugan, fans pis retourner deuantlc didt chafteau. 
La venüe des didts Suiffcs feuttant foudaine,quc 
parlcsgamifonsdesFrançoisn’cftoit d eux ailleurs 
aucunes nouuelles. Car cncores n’auoientceulxde 
Lugan faidt rapport commun de ce,penfansque 
chafcun en feult aduerty , & que par toute la Lom- 
bardie en feulfent nouuelles, dont ne péferent à au- 
tre chofe que à feurement garder leur place.T outes- 
fois ja auoyent cité iceulx Suiffes delcouuerts par 
vn Apothiquaire de Vaire en Lombardie, lequel 
cftoit à Bclinfone pour fes affaires alors que les didts 
Suiffcs y arriuerent. Et là voyant leur aflemblée f en 
rcueint à V arais à toute diligence, & là de ce aduer- 
tit vn Archer de la compaignée de l’Admiral de 
Frace , nommé le didt Archer Iean dcSaindl-Iean, 



lequel pareillement le didl à vn Chef de bande de la 
didte compaignée,nommée Baudichon du CuuiL 
lier. Lequel enuoya en porte vn autre A rcher nom- 
mé Matnieu Meuzc , deuers Antoine de la Fay ette, 
Lieutenant de la compaignée de l’Admiral de 
France, pour aduertir de ce Meffire Charles d’ Am- 
boife, Seigneur de Chaumont, Lieutenant du Roy 
en Lombardie , qui lors eftoit à M ilan pour le gou- 
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ucmemcnt du pays,& le Cardinal d’ Amboife aufli, 1501. 
qui des affaires du Roy auoic tout le maniement. 

Tant feurent les nouuclles efuentées , que le dit 
Cardinal d’Amboifc , & le Seigneur de Chaumont 
en feurent acertenez, dont par la porte en aduerti- 
rentleRoy. Et à toute diligence feirent retourner le 
dit Antoine de la Fayette j ôdeSicurdcLanques, 
Aufquels baillèrent dix hommes d'armes pour aller 
au dit lieude Varais, &làfçauoirletoutdececas, 

& le nombre d’icculx SuifTes. Ainfi fe meirent 
icculx à chemin, pour faire ce qui leur eftoit enchar- 
gé. Le Roy, qui lors eftoit à Lyon, fi toft que de ce 
feuft aduerty , nonobftant les groffes arméesqu’il 
auoit fur mer , & à Naples , pour au plus de fes affai- 
res de plus fort euertuer fon pouuoir tranfmcit là 
groffe gendarmerie. LcComtedeDunoisenuoya 
la pour cftre Conduteur & Chef de fes Gentils- 
hommes qui là eftoient Mcfïire Iacqucs de Cruf- 
fol, auec deux cent Archers de la garde. Aufli feut 
là enuoy é Meflire Louys de Hedouuille , S eigneur 
de Xandricourt, lefquels arriuerent à Milan à heure 
de feruirleRoy en ceft affaire. Le Cardinal d’Am- 
boife , qui en la Duché de Milan auoit generale au- 
torité pour le Roy, & qui les chofes auoit en re- 
commendation aftetueufe , voulut là employer 
ce qu’il pouuoit , & en ce feruir de ce qu’il debuoit, 
fans toutefois fe mefler de l’executif effet de la 
guerre, fi n’eft par aultant que meftier eftoit pour 
paix acquérir. Et pourccfçaichant l’intention ho- 
ft île des ditsSuiues, & leurs cond u tcurs , lefquels, 

Ff iij 
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1501. couroient ja les pays du Roy, & faifoientdu mal 
tout ce qu’ils pouuoient, pour iceulx rebouter, & 
obuier à leur cntreprife,fcitfoubdainement mettre 
fus quatre mille hommes de pied Lombards , & 
Picamontois>& aflcmbler les gens d’armes des gar- 
nifons du Duché de Milan , pour feruir le Roy en 
celle befongne.Lcfquclsfcurent à coup tousprefts, 
& appareillez , pour mettre la main à l’oeuure, & en 
ce ne reftoit que l’aduancc d’argent , pour la folde 
des piétons , qui pour ce nouuellement auoient efté 
mis fus. Le Roy qui bien fe doubtoit de ce, & ja fça- 
uoitla defeente d iceulx S uiffes , auoit enuoyéTrc- 
foriers , & Clercs des finances celle part, pour fub- 
uenir à ce befoing: toutesfois pour l’empefchement 
de longue trai&c & deftour d’ennuyeulx chemin, 
& pour la fubucnüe haftiue des ennemis, l’argent 
ne feull preft à l’heure deiie. Parquoy le Cardinal 
d’Amboife voulut mettre fur ce à l’elfay aucuns ri- 
ches Lombards delà Ville de Milan i lelquels auoiét 
faid pluficurs fois offres de bouche pour le Roy de 
faire aduance de cinquante mille ducats , ou de plus 
fi mellier cftoit.T outesfois au parfoumilTement de 
ce,haulfcrcnt les efpaules , & bailferentle nez .Mais 
pour ce dcffault l’affaire ne retarda. Car le did Car- 
dinal d’Amboife y meift du ficn ce qu’il auoit, & 
auffifeirent les autres François qui là cftoient : tant 
que ce feut iufqucs au fuffire du payement des dids 
loldats. Et ce faid, le Cardinal, auec deux cent Ar- 
chers de laj garde du Roy, & cinquante hommes 
d’armes de ceulx d’vn nomme Hedor de Monte- 



Digitized by Google 




Roy de France. iji 
nart , Gouuerneur d’ Aft , partir de Milan , & f'en 1501. 
alla à Corne , pour illecques eftre plus près des enne- 
mis , & mieulx à main x pour aduifer les Capitaines 
de l’armée de Fràce du vouloir du Roy dont d’heu- 
re à autre eftoit par portes afçauanté. Et là fe teint 
tout le temps que les di&s Suiffesfcurent en Lom- 
bardie, où là ordonna des affaires du Roy , &meic 
moyen de confcil &ordonn éc police en toutes cho - 
fes de ce befoingneufes. Et en cefeutobey de tous 
les Capitaines , & autres François qui là eftoient, 
comme la perfonne du Roy laquelle il reprefentoic. 

T antoft qu’il feut arriué à Corne , ceulx qui pour le 
Roy tenoyent Sonuic fe tirèrent par deuers luy, 
pour auoir fecours contre les efforts des diète S uit- 
les,qui cftoyent enuieux de leur diète place,& puif- 
fans pour la prendre , fi de fecours n’eltoyent pour- 
ueus.Dont le dièt Cardinal leur feit bailler vn nom- 
mé Marolles aaec dix hommes d’armes François, 
lcfquelsf’en allèrent renforcer la garnifon du cha- 
fteau de S onuic,& là feirent planeurs faillies & ef- 
carmouches fur les diète Suiffes. Le Seigneur An- 
toine de là Fayette, &lc Seigneur de Lanques qui 
auoientparauant elle enuoyez à Varais, eftoient 
au pourchasdefçauoir nouuelles des ennemis, & 
pour mieux au feur exploièter leur commiffion, 
preinfrentfix vingt hommes d’armes,& tirèrent iuf- 
ques à vn bourg nommé Marquerueil,à trois milles 
près de Lugan,oùles Suiffesf’cftoiét fortifiez. Alors 
que les Frâçois approchèrent de Marquerueil tranf- 
meirent à Lugan vnnômé Bernard de Scenô, Gaf- 
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1 5 o I. con,auec douze archers coureurs, pour aller fça- 
uoir la manière & fortification d’icculx Suifles. Et 
ainfi fe meirent les coureurs François à marcher 
vers Lugan,& les autres fc logèrent au di& lieu de 
Marquerueil.T antoft feurent les coureurs François 
près de Lugan de deux jeéts d’arc, ou enuiron,& de 
plus euflent approché , n’euft efté l’empefchement 
des chemins de tranchées , larges foflez , de gros ar- 
bres entrauerfez , & de barrières clofes fortifiées. 
Dont leur conueintlà demeurer , fans pouuoir paf- 
fer outre, ne faire autre chofe» fi ce n’eft illec long 
temps arrefter, pour veoir fi aucun des Suifles failli- 
roient aux champs , & aduifer leur manière , & quel 
ordre ils tiendroient : affin que vne autre fois, pour 
la congnoiflancc de leur arroy on peuft trouuer fur 
eulx moyenaduantaigeux. Toutesfois pour l’heure 
pourucutent à ce tellement que hors de leur place 
François n’euft veüc de leur effort. Ce qui lesfeit 
retourner à Marquerueil , où eftoit la grand bande, 
& là rapportèrent ce qu’ils auoient veu , &c trouué. 
Ccfaict,lc Sieur de laFayetc, Lieutenant de l’Ad- 
miral de France, tranlmcit meflaigers vers le Sei- 
gneur de Chaumont, Lieutenant du Roy, pour luy 
fignifier &direauvrayquelcsditfts Suifles eftoyét 
à Lugan tres-bien fortifiez , & à grand nombre. 
Et que pour leur tenir frontière eftoit meftier que 
les François qui eftoyent à Marquerueil demeuraf- 
fent là , en attendant renfort. Ce qu’ils feirent où 
huiéf iours durant teinfrent pied ferme contre la 
puiflance des didts Suifles, qui fouucnt feurent cou- 
rir 
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rir deuant leur place. Etlàfeurcntfai&csdurantce 1501. 
temps courfcs, faillies, efcarmouchcs & exploit de 
guerre, & auec ce les di&sSuifTes coururent le pays 
des enuirons. Et pource que les François n’eftoyent 
encores aux champs à nombre fuffifant pour les 
combatre , alloienttous enfcmble, parquoy preinf- 
rent parles montaignes & ailleurs beftial, & pnfon- 
niers, qu'ils en menèrent à Lugan , & à Behnfonc, 

& feurent courir iufques deuant Sonuic , où là au- 
tour preindrent pillèrent & bruflerent bourgs, vil- 
laiges ic maifons , en faifant des maulx autant que 
leur force pouuoit exploiter. Et apres ce que ils cu- 
rent fai& leurs courfcs, & prifes dedans le bourg de 
Lugan qu’ils auoient fortifié, fe retirèrent. 



CHAPITRE LXI. 

Comment Mefire Charles d'Amboije , Sei- 
gneur de Chaumont , & Lieutenant du Roy 
de là les monts, feut de Milan a Mar- 
quercutl , auec quatre cent hommes 
d'armes , les Çentils-hommes de la 
Maifon du Roy , quatre mille 
hommes de pied, deux cent Archers 
de laga rde, & grande force d’a r- 
tillerie , pour faire la guerre 
aux dteis Suijfes. 

G g 
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*J0*- R abréger le compte,lesgens 

d’armes François des garnifons 
de Lombardie feurctaftemblez, 
quatre mille Lombards , & pie- 
tons payez , & prefts de chemi- 
ner, & Meflîrc Charles d’Amboi- 
fe , Lieutenant du Roy délibéré d'approcher les en- 
nemis. Dont ainfi accompagné , auec les deux cent 
Gentils-hommes de la Mailon du Roy , foubs la 
charge duComtcde Dunois , & deux cent Archers 
delà garde, foubsla charge de Meflire Iacques de 
Cruflol, fe meit aux champs , & feit mettre au char- 
roy quatre pièces d’artillerie , prifes au Chafteau 
de Milan. Et en ceft arroy le vingt fixiefmc iour 
Aouft. d Aouft,Pcn alla droidt à Marquerueil, où trouua le 
Sieur delà Fayette,& le Seigneur de Lanquesàrout 
fixvingthommesd armes François. Ettoutautour 
du duftlicu de Marquerueil feit alTeoir le camp des 
François, où fe teint par aucuns iours, & delàen- 
uoyaviurcs & gens d’armes dedans les Chafteaux 
plus prochains du fort des ennemis. C’eft à fçauoir 
au Chafteau de Lugan,Sonuic,à Margou, à Locar- 
nc, & au pont de la Trefle, où feut ènuoyé le Sei- 
gneur Iean Iacques auec cent hommes d ’armes, & 
quatre mille hommes de pied Lombards , & Pied- 
montois , loubs la conduite d’vn Efpaignol, nom- 
mé Rocquc-Martin,Gouuerneurde Platfancepour 
le Roy. Et auoicauftîledidb Seigneur Iean Iacques 
vnc partie de l’artillerie j laquelle feit alTeoir fur le 
paftaige des ennemis, & tout autour delà faire bon 
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guet, & feure garde. De tous lez feurent les diéts I J o I. 
Suifles enuironnez , & enclos des François : & fou- 
uent buffétez,& efcarmouchez,& tenus défi court, 
que de long temps n’oferent faillir de leur fort que 
toft à leur dommaige ou defaduantage, ne feufféne 
reboutez. Entre le bourg de Lugan, & le camp des 
François , fur vn lac qui là eftoit , auoit desmoulins 
garn is de chauffées, ponts, & planches, par où pou- 
uoient paffér les di£b Suides, & donner quelques 
allarmes aux François: & là prendre bleds, & fari- 
nes, & eulx auitaillcr, dontfeut aduifé qucicculx 
moulins feroient rompus. Et pour ce fai<ft exécuter 
feurent là enuoyez vn nommé Iean de Fontenay, 
Lieutenant de la compaignée de Meflïre Louys de 
Hedouuillc , Seigneur de Xandricourt , & vn autre 
appelle Greffin, Lieutenant du Seigneur de Mio- 
îant, accompaignez de quarante Archers, lefqucls 
femeifrent à chemin, & tirèrent tant qu’ils feurent 
au bord dulac de Lugan,& là pafférent à vn paffai- 
ge nommé le Pas de la T reille. Et delà tranQjieircnt 
leur guet vers Lugan pour defcouurir Sc veoir fi au- 
cunsd’iceulx Suiffés lortiroient. Et ce faiét, laiffé- 
rent au Pas de la Treille vne partie de leurs gens, 
pour iceluy garder, & les recepuoir à la retraite, fi 
mefticr en eftoit. Et ainfi f’en allèrent droict aux 
moulins que rompre debuoient. Tantoft que là 
feurent ari iuez meirent pied à terre , & main en be- 
foingne , & tant que icculx moulins pontsplanches 
& chauffées feurent en peu d’heures defmolis & 
rompus. Les Suiffés, qui cftoient à Lugan feurent 



Digitized by Google 




136 Histoire de Lovys XII, 

15 or. par aucuns paftans aducrtis de l’exploidt, dont Te 
meirent aux champs quatre cent en armes, & par 
vn chemin hors delà veüc du guet des François tirè- 
rent vers le Pas de la T rcille, entre lequel & lesmou- 
lins coupperent chemin au guct,& à ceulxquiles 
di&s moulins eftoient allez rompre , & gaignerent 
lcpaftaigcfurceulxquilegardoicnt: lefquelsfc re- 
tirèrent a Marquereuil , où elloit le camp des Fran- 
çois. Et là rapportèrent au S eigneur de Chaumont, 
Lieutenant du Roy , comment les ponts eftoyent 
rompus, & commcntlesSuiftesauoicnt gaignéfur 
culx le Pas de la Treille, & là couppélecheminà 
ceulx qui eftoyent allez rompre les di&s ponts , & à 
leur guet. Lcfqucls afçauantez de leur empefehe- 
ment fe retirèrent par vne autre voye au Chafteau 
de Sonuic, & là demeurèrent huùftiours. MefTire 
Louys de Hedouuille , Seigneur de Xandricourt, 
fçaichant fon Lieutenant & ccluy du Seigneur de 
M iolant , auec plufieurs de leurs gens dedans le dift 
ChaftcaudeSonuicarrcftezparles ennemis, preit 
deux cent hommes d’armes & f’en alla quérir Tes 
gens, & les autres qui eftoyent là en arreft. Et fans 
trouuer par les chemins ne aux paffaiges rencon- 
tre , ou embufehes d’ennemis, fen retourna auec 
tous les fiens au camp des François. 
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CHAPITRE L X 1 1. 



c Du Comte François d'Orléans , Comte de Du- 
nois , C37 /«* Maifin ouuerte qu’il teint 

à tout 'uenans au camp de Marquer- 
ueilen Lombardie quinze iours du- 
rant que les François f eurent là. 




E Comte François d’Orléans , Comte 
de Dunois, Chef des deux cent Gentils- 
hommes de la Maifon du Roy eftoit 
^2 lors au camp, lequel feit là attacher & 
tendre fes tentes , où quinze iours durant que le 
camp feut aflïs au di& lieu de Marquereuil, teint 
Mailon ouuerte à tous venans tant excefliue , que 
dedans fes tentes à toutes lesheurcsduiouràtablcs 
couuertes de viandes exquifes cftoyent allans & ve- 
nans reccus,& repeus. Les Gentils-hommes de chez 
le Roy & la plus part des Capitaines de l’armée tc- 
noient là leur ordinaire defpence. Etpourcequela 
fpaciofité& grandeur du logis ne pouuoit fuffire à 
tous recepuoir, au dehors & près de fes tentes auoic 
faiél alTeoir fur pippes debout & autres appuis de 
bois vne tablclongue déplus de cent pas, fur laquel- 
le iamais viuresnefailloient , & là auoicntloy de re- 
paiftre tous cculx qui la main iufquesauplatpou- 
uoient eftendre. Maiftres d’hoftel , bouteillcrs, cui- 
finiers, &feruiteurs propices eftoyent illcc ordon- 

Gg iij 
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or. nez, pour conuicrrcccpuoirfcftoycr & feruirtous 
cculxquilàfevouloienttrouucr. Et (1 la table eftoit 
de trop de gens empefehée, à plaine terre, & furie 
cul des charrettes cftoyent nappes & manteaux 
eftendus , & là trai<ftcz& repeuslesfurucnans, Sc 
tous de viandes chaudes. Ce qui donna grand fe- 
cours à pluficurs pauures mordans, qui bon meftier 
en auoient. Ce teut bien chofc merueilleufe à ima- 
ginet , mais plus eftrange à regarder , veu la fterilité 
du lieu, qui eiloit maigre & affamé, pour le fournif- 
fementdcsvi<ftuailles, & la difficulté du pourchas 
que au plus près de l’impofliblc failloit exécuter. 
Toutesrois à tout ce tel fupplément feut donne, que 
moyen d’abondance de viures, maniéré de les plus 
apprefter, & temps de les vfer feurent là trouuez. 
Quoy plus?S i n’eft que le tres-noble & gentil Com- 
te de Dunois , entre fes autres bonnes grâces feut 
pour fa recommandée libéralité loué dechafcun, 
& aymé de tous. Pour rentrer en proposée vois dire 
que dedans le bourg de Lugan cftoyent lors les 
Suiffes tous enfemble & ne fortoient de leur fort: 
mais demeuroient là tout cois, fans faire bruit. Lcf- 
quels teinfrent làconfeil, & parlèrent de leurs be- 
fongnes, tellement qucparconclufîonarrefterent 
que ils prendraient les champs, & que dedans leurs 
pays f en iroient auec leur butin : ü par l'effort des 
François le chemin ne leur eftoit deffendu . Veu 
auffi que de tous coftez cftoyent au danger des 
diifts François, & que fur eulx ne pouuoientplus 
rien conqucftcr pour l’heure. Etainfi propoferent 
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dedeflogervnSamcdyonziefmc iour du mois de lyo r. 
Septembre. Et premier que vouloir defemparcr, Septem- 
meirentlcurguetfurlehault d’vne montaigne qui bre- 
près de là eftoit , de laquelle on pouuoit veoir tout à 
clair fortir les François vn à vn de leur camp. Ainfi 
afleirent leur guet. Et ce faict pillèrent le bourg de 
Lugan , & preindrent hommes , Sc femmes, Sc en- 
fans, Sc à tout leur butin fc mcirentàlafilehorslc 
bourg, cuidans prendre le chemin de Belinfone. Ce 
mcfme iour Peltoit mis aux champs le Seigneur de 
Chaumont, Lieutenant du Roy ,aucc f îx cent hom- 
mes d’armes, & eftoit ja au chemin pour f en aller 
vers le diift bourg de Lugan , pour aller iccluy vifi- 
ter, Scafliegerlesdicts Suifles. Et fi toft que le guet 
d’iceulx Suifles feut fur la montaigne , aduifa les 
François , lefquels marchoient tous en armes vers 
Lugan. Parquoy defcendit de la montaigne , Sc 
iceulx aduertit de la diifte venüc de l’armceFran- 
çoife , qui ja eftoit aux champs, & que vers Lugan 
adrefloientcn tresrbon ordre,& moult grand nom- 
bre, & que tant toft marchoient que fans nulle faul- 
tc vne heure ne demeureroit qu’ils ne les enflent en 
barbe. Dont f'arrefterent iceulx Suifles tout court. 
Etfurcefeirentàbriefsmotsconclufion de propos: 
difansquelcmieulxde leur affaire eftoit retourner 
dedans Lugan. Ce qu’ils feifrent, cent d’iceulx ex- 
ceptez, qui ne voulurent retourner, maisaucc leur 
part de butin hors la veüc & rencontre des François 
qüialloientàLuganpreinfrentvn chemin à quar- 
tier , & tant cherchèrent voye cele' c , que de l’armée 
de France ne feurçnt apperceus. 
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CHAPITRE L X 1 1 1. 

Comment vn Capitaine François , nomme 
Bernard de Ricault , auec vingt cinq hom- 
: mes d chcual rencontra les difts cent 

Suffis y & les dejfeit tous. 

E propre iour que lesSuiffeseftoyenc 
taillis aux champs, & comme j’ay dit 
auoyét exploite vng Capitaine Fran- 
çois , nommé Bernard de Ricault, 
eftoit party de Sonuic , & eftoit allé 
courir fur le chemin deBelinfone, auec vingt cinq 
cheuaux feulement. Et en faifant chemin auprès 
d’vn villaige nommé les T auernettes , rencontra les 
cent Suides, qui de ceulx de Lugan feftoient dé- 
partis, comme j’ay dit , lefquels marchoient fière- 
ment , & tenoient bonne ordonnance , comme 
ceulx qui n’eftoyent bien a fleurez de leurs ennemis. 
Et tantoft qucle Capitaine Ricault les aduifa,meit 
fes gens en ordre, &leur dit Mcfleigneurs, à ceftc 
rencontre nul de nous mefte en elpargnepar laf- 
chçté de cœur ce que pour honneur acquérir fe 
doibt exploiter, mais chafcun de nous femonftre 
tel par cfFcdi comme louable renommée le re- 
quiert. Si nos ennemis font quatre contre vn de 
nous , euertuons fur eulx nos couraiges , renforçons 
nos vouloirs, & exploitons nos bras, & leur don- 
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nons à droiéb , & que chafcun aye bon pied , bonne 
main, & bon oeil en celle affaire, & fans faillir en ce 
faifant vi&oirc nous cft préparée. Sur quoy chaf- 
cun des François femcit à charger fon ennemy, & 
fi à point, que au premier choq plus de vingt d’i- 
ceulx S uiffes allèrent par terre , morts ou affolez , & 
les autres fe dcfarroycrét ,pour cuidcr gaigner place 
aduantageufe,lefqucls feurent derechefpar les Fran- 
çois rechargez , & rompus , & tant rudement pour- 
menez que par trois ou quatre telles recharges feu- 
rent tous aterrez, douze refcruez,lefquelsTeurent 
enmenez par le diét Ricault tous prifonniers au 
Chafteau de Sonuic. Meflire Charles d’Amboife, 
Lieutenant du Roy, auec fîx cent hommes d’armes 
eftoit lors deuant le bourg de Lugan, où f’eftoient 
retirez les Suiffes , lefquels ne feirent femblant de 
faillir de leur fort , ne manière de vouloir faire guer- 
re. Dont fe meit le diét Lieutenant du Roy à regar- 
der le fort des ennemis , & par les Capitaines des 
gens d’armes & Maiftres de l’artillerie feit aduifcr 
&vifiterleslicuxplus propices pour affeger & af- 
faillir icculx Suiffes > lefquels ne fonnoient mot, 
mais fe tenoient fur leurs gardes. Parcjuoy le Sei- 
gneur de Chaumont apres auoir aduifé & vifité les 
paffaiges, pour entrer fur les ennemis auec fes gens 
d’armcsf'en retourna au camp, délibéré de deflo- 
geric lendemain auec toute larméc, & l’artillerie, 
pour aller affieger les dicts Suiffes. 



1; or. 
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CHAPITRE L X I V. 



Comment les Suif es , qui ejloyent a Lugan 
dejlogerent du dicî lieu , & fi retirèrent à 
î Bclinfine , & des efearmouches que 
leur donnèrent les François. 



Se pi en; 

*>"• 1 



N Dimanche douzicfme iourdu 
mois de Septembre, vne bonne 
heure deuant le iour , les Suifles 
qui cftoy ent à Lugan culx doub- 
tans d'eitre afliegezparles Fran- 
çois , pour obuicr à ce deflogercr, 
& emmenerenthommes, femmes, & enfans, com- 
me deuant auoient voulu faire , auec tout leur pilla- 
ge. Ecainfitousilafilcfemeirent à chemin, pour 
culx retirer à Belinfonc.Et entour l’heure que iceulx 
eftoyent iitus de leur fortje S eigneur de Chaumont 
feic defloger fon camp, pour les aller aflïeger. Et 
meitpietons, & artillerie deuant, & les gens d’armes 
apres. Et ainfi premier que defloger auoit tranfrois 
coureurs fur les champs» que conduifoit vn hom- 
me d’armes Gafcon , nommé Bernard de Scenon, 
lequel aueefes gens marcha haftiuement vers Lu- 
gan, pour defcouurir & fçauoir des nouuelles. Lors 
qucles coureurs François feurent à demy mille près 
de Lugan, ils rencontrèrent les di&s Suifles en ar- 
mes, & bien ordonnez, auec leur butin ,lefquels ne 
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faduancerent pour courir fus aux diète François: 15 or, 
mais auec culx parlèrent paifiblcmcnt , en difant 
qu’ils cftoyent tous bons François, & pour mon- 
trer de quoy , ils eftoyent tous fignez de grandes 
croix blanches. Et difoient aufli qu'ils n'eftoy ent il- 
lec venus pour guerroyer le Roy : mais feulement 
pour demander le refte de leur payement, quicn- 
cores leur eftoit deub du temps que le Roy Charles 
hui&icfme eftoit allé au voyage de Naples, auec le- 
quel auoient efté fans auoir eu fin de payement. Et 
auffi que de la prife du Seigneur Ludouic, où ils 
cftoyent leur eftoit encore deusdesgaiges de refte. 
Pluficurs autres chofcs alléguèrent & demandèrent 
iceulx Suiifes. Mais tout csfois de leur diffcrcntilsfai- 



foient luges le Lieutenant du Roy , & les autres Ca- 
pitaines de l’armée de France.Et ce did,lcs coureurs 
François retournèrent arriéré , & trouuercnt aux 
champs l’armée pour aller aflieger Lugan. Du dire 
& demander des diète Suiffes embouenerent iceulx 



coureurs le Seigneur de Chaumont, &: de la faillie & 
retraite d’iceulx, lcfquels ce pendant marchèrent 
iufques entre le pont de la Trezc, & le bourg de 
Sonuic,i deux milles loing de Lugan, fur le chemin 
deBclinfonc. Et là dedans vn long pré, au pied des 
montaignes, fc meirent tous cnfemble en bataille. 
Qui me demanderoit que faifoit lors le Seigneur 
Iean Iacques , lequel comme deffuseft dièt,auoit 
efté enuoyé auec grand effort au dièt pont de la 
Treze, je dis que deux ioursdeuant par le mande- 
ment du S eigneur de Chaumont, qui delà retraite 
- H h ij 
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1501. des ennemis ne fedoubtoit, Peftoit rendu au camp, 
pour à temps aller au fiege, & celuy rcnforçer. Or 
apres le Seigneur de Chaumont fçaichantles di&s 
S uiflcs culx en aller, auec prifonniers, &: pillage rauis 
parles pays du Roy, & aufli eftant aduerty de la de- 
mande qu’ils faifoient , & de ce que nonobftant 
leurs excez fe difoient tous bons François, premier 
que de plus aduanccr l'affaire, le voulut mettre en 
confeil. Auquel fcurent appeliez le Comte deDu- 
nois, le Seigneur Iean Iacqucs , Meflire Louysdc 
Hcdouuille, le Seigneur de laindl Vallier, Meflire 
Gabriel de Môtfaucon, le baftard de la Clayette, & 
plufieurs autres. Lefquels tous à cheual & à briefues 
paroles dcbatircnt la chofe en plufieurs maniérés, 
& diuers propos. Et dirent les vns que fi quelque ar- 
gent eftoit deu aux difts Suiffes que demander le 
pouuoient. Les autres propoferent contre cedifans 
que la demande qu’ils faifoient n’eftoit fondée en 
raifon , ny n’eftoit à recepuoir , & que au Roy n’e- 
ftoit de payer les debtes încongnücs de fes prede- 
ceflcurs : & mefmement celles dont lors eftoit que- 
ftion, veu que de ce n’en apparoiffoit que la fimple 
demande de ceulx qui auoient fans deffy & d’em- 
blée couru les pays du Roy , & ouucrt la guerre. Et 
queauflif’ilsfedifoientFrançois, & quedeleur de- 
mande fe vouloientfelon leur dire rapporter à l’or- 
donnance du Lieutenant du Roy ,& autres Capi- 
taines de l’armée de France» ce faifoient ils pour et 
chapper, & emporter leur butin. Ce qui euft efté au 
deshonneur ôedefaduantaige des François. Et que 
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apres leur retraite ils eulfent peu dire que malgré i y o r. 
lapuiflfancede France ils auoient pillé & couru la 
Lombardie, & puis fans eftrecombatus,fefl:oyent 
retirez auec le peu de nobre de gens que ils eftoient, 
à la veuë de l’armce de France. Dont au pays des Li- 
gues eulfent peu eftre & feroient mal renommez 
les François, ii que vne autre fois de léger & fans 
crainte fe feuflent icculx ou autres Suides mis en 
auant pour aultant en faire, ou peult élire plus. Par- 
quoy ce propos oüy,le Seigneur Iean Iacques,Mcf- 
iire Louys de Hcdouuille , le Seigneur de Sainék 
Vallicr, & plufteurs autres feurentd’aduis que aux 
di&s Suilfesfe debuoit donner le combat. Vcu aulli 
qu’ils eftoient en pays alTez raifonnable, & que là fe 
prefentoient pour attendre le choc. Ec que pour 
mieulx leur donner on debuoit faire marcher l’ar- 
tillerie , & les gens d e pied d’vn coft é , les gens d’ar- 
mes &c les Archers del autre, pour les charger à deux 
rangs , & les rompre. 



CHAPITRE L X V. 

Comment Mefire Gabriel de Montfaulcôn 
fut d’opinion, que le combat ne fe debuoit 
donner aux ditts Suijfes , pour 
plufeurs raifons. 

Hh iij 
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Es chofes dclfus alléguées» Mcflirc 
Gabriel de Montfaulcon, Lieute- 
nant de cent Gentils-hommes de 
laMaifonduRoy, rep rit le propos, 
en difantMeffeigneurs,chafcun de 
vous tous enfembleauczpluficurs bonnes & juftes 
raifons alléguées , fi félon noftre intention la chofc 
pouuoitfortirfon cffeift à noftre honneur, & ad- 
uantaige,& au dommaige & perte de nos ennemis. 
Ce que félon mon aduis ne fe peut à l’heure prefente 
feurement exccuter, ne facilement faire, pour plu- 
fieurs empefehemens. V ous voyez nos ennemis en 
place choifie>& à leur requefte en bataillc,delibercz 
de défendre leur querelle à tous efforts, laquelle ils 
difent eftre bonne, & jufte, & de laquelle ilsnous 
veulent faire juges & arbitres. Ce qui eft quant à ce 
à eulx ouuré au plus près de la raifon. Ils font de fix à 
fept mille bons combatans, aueefeptou hui<ft cent 
Lombards bannis de leur pays , lefquels foubs le 
malheur de neccftitc vrgentc fe couuriront des ef- 
eus de vertueux couraige, comme ceulx qui par rai- 
fon doibuent plus toft chercher la mort honnora- 
blc » que la vie ennuyeufe. Nous n’auons gensde 
pied en qui nous puifïions auoir feure fiance. Si 
nous combatons, ores que nous ayons du mieulx, 
les Ligues fe pourront reuenger pour leurs gens , dé- 
clarer contre le Roy, & à plus grande puiftance def- 
cendrc en Lombardie, qui pour cefte heure eft mal 
garnie de foldats François, pour gardcrlcpays, & 
louftenir grand fais de guerre. Si nous les alfa liions, 
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& que Fortune , qui de girouettes venteufes faict 1501. 
fon appuy , nous veuille contrarier , à ce moyen 
pourra naiftrcrebellion en la Duché de Milan, qui 
ne demande Fur nous que quelque point de mal- 
heureux hazard pour nous donner efchec. Cculx 
auffi qui font pour le Roy au Royaume de Naples 
en bonne & îoüable réputation , pourroient pour 
noftrc interit eftre defdaigncz & mis à mefpris. Sur 
nos ennemis y afi peu d’acqueft , que pour les vou- 
loir deffaire , aduanturer tant de gens de bien, com- 
me icy pcuuent eftre, feroit ce me femblc commen- 
cer vnechofc fans aduifer la fin. Et ainfi l’enuie du 
peudegaingnouspourroitveniràeffcéfc de grand 
perte. Nous ne fommes certains à quelle fin pourra 
tourncrlachofe. Au pouuoir des hommes elt d’en- 
treprendre gucrres,& batailles encommcnccrimais 
au vouloir de D ieu eft d’ordonner des victoires , & 
donner les triomphes. Ainfi pouuons nous aflaillir 
nos ennemis, & le combat leur donner , mais à no- 
ftrecongnoiffance n’cftdefçauoir l’cffcét de l’ad- 
uanture future. Donc il nous cft requis fur ce telle- 
ment pourueoir que par deffault de bon confcil,& 
ordonnance de feure conduite, noftre entreprife ne 
foit empefchée>ne l’affaire du p.oy retardé,ne l’hon- 
neur de nous amoindry. Ettoutcsfois fi quelqu’vn 
penfe,que pour me vouloir exempter du danger de 
la guerre j ou crainte de me trouuer aux horions de- 
» partir , par remonftrances de diuerfes allégations 
j e veuille la bataille différer , non fais. Mais auflï que 
chafcun de nous veuille penfer au mieulxdecefte 
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1501. bcfongne. Et pour plus fcurcracnt y ouurcr,fur ce 
aduifcr , que tout imprcueu commencement de 
combat cft hors de remède de refource, & en arreft 
, final de confufc perdition. Car à recommencer ne 
fe fai&.Quoy plus? Si ce n’eft que tout magnanime 
ne doibt les périls appeter , comme fol aduanturier, 
ny la rencontre d îcculx fuir , comme efféminé 
craintif. Pourcele dis-je, quef’ileft ordonné qu’on 
doibue combatre nos ennemis, ce ne doibt eftre à 
leur entreprife, ne fur leur dcliberépropos:maisà 
noftre heure deüe, & en place pour nous plus ad- 
uantageufe. Encores ne font ils hors nos dangers,ny 
ne feront que premier ne les puiflions rencontrer 
en lieu côuenable, pour aifément les fubmarchcr & 
mettre à raifon. Nous cnuoycrons nos piétons fur 
les montaignes pour leur couppcr chemin, & les 
arrefter fils fe mettent à la file, ou en defarroy. Les 
gens de cheualleur marcheront en queue, & furies 
ailles , & à temps leur donnerons la charge. Et fuis 
d’aduis qu’on enuoye quelqu’vn des Capitaines de 
l’armée derechef deuers evux, pour veoir leur ma- 
nicre,& fçauoir qu’ils veulent dire» & quelque cou- 
reurs fur leur marche, pour les amufer iufqucsice 
que toute l’armée à leur defloger fe puiffe joindre à 
eulx. Et ainfi fans faillir, & a noftre l'curcté les pour- 
rons endommaiger, &ànousfoubmettre. Al’op- 
pofitc de la conclufion de ce propos aulcuns des au- 
tres Capitaines François répliquèrent, & direntquc 
les laifler ainfi aller fans leur donner le combat le- 
roit donner occafion à plufieurs de murmurer con- 
tre 
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tre le los delà valeur des François, & aux ennemis ijoi. 
renforcement de couraige. Parquoy on leurdeb- 
uo it fans différer courir fus, & liurer la bataille. D au- 
tres raifons affez feurent illecques fur ce mifes fus. 

T outesfois nonobftant ce la chofefeut pour l'heure 
différée, & félon l’oppinion de Mcffire Gabriel de 
Montfaucon en feut arrefté , & tranfmis fur les 
montaignes les gens de pied , pour gaigner fur eulx 
le chemin, & leur deffendre le paffaige. Auffi leur 
feut enuoyé le Seigneur de Lanques à tout fix Ar- 
chers, pour parler aucc eulx, & veoir leur contenan- 
ce , lequel tout droiét f’en alla au lieu où ils eftoyent. 
Lefqucls trouua tous en bataille & bien arrangez 
auec leur artillerie , dont ils n’auoient que fix ou lep t 
moyennes pièces. Lefquels eftoyent dedans vn 
long pré, & eftroiéf, au pied d’vne montaigne i la- 
quelle ils auoientau dos. Et tantoftqueiceulxvei- 
rent vers eulx marcher le di6t Seigneur de Lanques 
de peu de gens accompaigné , trois de leurs Capi- 
taines, parlans François , fortirent de leur bataille 
loing d'vn je& de pierre, ou enuiron,& feurent par- 
ler auec luy. Lequel leur demanda pourquoy ils 
eftoyent là venus courir la terre du Roy , &: luy faire 
la guerre ? Lefqucls rcfpondirent que pour courir 
les pays du Roy ne le guerroyer n’elîoicnt illecques 
aflemblez,mais pour demander de l'argent qui leur 
eftoit deu, pour auoir feruy le Roy Charles à là con- 
quefte de Naples, & le Roy prefent à la prife du Sei- 
gneur Ludoüic, & en fes guerres de Lombardie, 
lans en auoir eu fin de paye. Et que de ce vouloient 
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1501. faire deüement apparoir, ôe monftrer au Lieute- 
nant du Roy, ôe Capitaines de l’armée de France, 
lefquels ils vouloicnt faire luges de leur different. Et 
en oultre difoient qu’ils eftoient tous bons Fran- 
çois , 3e preils de ferait le Roy en tous autres affaires 
pourueu toutesfois qu’ils eulTent ce qu’ils dcman- 
doicnt. Et fur ce fe meit au retour le Scigneurde 
Lanques , 8 c feit vray rapport au Lieutenant du 
Roy dfc la demande ôe refponfc d’icculx SuifTes. 
Lef quels apres auoir cité en bataille dedanslepré 
fusdiét l’efpacc de fix heures, ou plus , ôe auoirfaidt 
parlement auec le Scigneurde Lanques, àlaveüe 
detoutel’armée de France , feretircrcnt dedans vn 
villaige près de là contre la montaigne,3e là couchè- 
rent celle nuiét. Par le rapport du S eigneur de Lan- 
ques Meffire Charles d’Amboife , Lieutenant du 
Roy , penfa que les dits SuifTesne demandoient que 
moyen pour gaigner pays, ôe eulx retirer leurs ba- 
gucsfauues. Si toit donc qu’ils feurent deilogez du 
pré , où ils auoient tenu bataille, leur meit en fuite le 
Cheualier de Louuain , auec foixante hommes 
d’armes, pour les cheuaulcher, ôe ennuyer parles 
chemins, iufques à ce que toute l’armée les peuit ap- 
procher pour les pouuoir joindre. Ainu feurent 
pourfuiuis iufques près du villaige où ilsf’eftoient 
retirez. Chafcun exploita celte nuiét au mieulx 
que faire le feeut. Bon guet ôe efeoutes feurent faiéts 
cefte nuiét des deux partis.Lc lendemain, qui feut le 
Septem- t rc iziefme iour du mois de Septembre , deux heures 
brc. auant le iour iceulx S miles deflogerent, ôe le plus 
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tofl: qu’ils peurcnt pour gaigner aduantage de che- 
min fur les François qui de près les fuiuoient, fe ha- 
fterent, & tant que iambes pouuoient tirer marchè- 
rent auant. Le Cheualier de Louuain, auecfes gens 
d’armes les pourfuiuit pas à pasàleur deiloger: &c 
tant de court, que dés leur parlement, qui feut deux 
heures auant le iour leur tut toujours fur marche, 
fans leur vouloir dôner la charge iufques à ce que la 
clairtéapparuft. Iceulx Suiflcs marchcrct à toute di- 
ligcce,&Fuppofé qu’ils feuflent bien aducrcisque les 
Fran çois les luiuiflent, & que apres eulx en oihffent 
le bruit, toutesfoisdeccne feftroycrent:maisauec 
tout leur butin toujours gaignerent pays. Et tant 
que à l’Aube du iour feurent près d’vn bourg nom- 
mé les Chappclles, fur le chemin de Bclinlone,à 
. trois milles loing deLuga. Le Cheualier de Louuain 
là les approcha, & commencca à leur donner efear- 
mouenes. Ce qui les feit mettre en ordre , & arrefter 
tout court. Les vns auec les autres effayerent leurs 
glaiues iufques au degouft du fang de plufieurs. Et 
comme j’ayfceu par aucuns dcceulxqui là feurent 
prefcns,l efcarmouchc fut moult fanglante & dom- 
' mageable pour les Suifles. Car tous ceulx qui au 
premier choc furent rencontrez, & les tenans de- 
lordre furent par les François mis à fac , fans que nul 
des François tuft là occis: mais feulement feurent 
blcftez à coups de picqucs quatre ou cinq de leurs 
chcuaux. Tres-bienfeit le Cheualier de Louuain Sc 
fesgens leur debuoir de les arrefter, & ennuyer. Car 
depuis i’efclairciflcmcnt du iour iufques au folcil 
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IJ o I. leuant lesteinfrent en arreft, & efearmoucherenr. 
Et lors que le iour fut clair les Suiffes doubtans la 
venlie de l’armée Françoife qu’ils fçauoicnt pro- 
che, au meilleur ordre que fairepeurentfemeirent 
à marcher le chemin de Belinfone. Les coureurs 
François les chafferent, en leurfaifantleplusd’en- 
nuy qu’ils pouuoient pour les amufer, & donner 
temps au demeurant de leur armée pour les attain- 
dre, & rencontrer, ôcfouuent les faifoient ferrer & 
mcttrecnordrc.Ettantlesapprocherét,queàriffuc 

du dict villaigedes Chappeiles dedans vn deftroid 
le meflerct auec eulx, lefqucls bien à point fe défen- 
dirent, & occirent deux des Archers du Seigneur de 
Chaumont lcfquels feftoyent mis à pied pour en- 
trer dedans vne place encombrcufe , où cltoient les 
dicts Suiffes, & là feurent alfommezlcs dids Ar- 
chers fans recouffe , pour trop follement hafarder le 
fort de la guerre, dont l'vn dicculxcftoit nommé 
Bertrand , lequel au partir du logis auoit diét à fts 
compaignons quelanuid de deuant auoit fongé 
que ce iour il debuoit eftre tué. Et affin que fi le cas 
de fon malheureux fonge aduenoit il peuft eftre 
congneu entre lesmorts, il auoirpar le dedans de fa 
chauffe mis vne jartierc fur la jambe. Ainfi vfoitîe 
malheureux d imagination , qui fouuent ayde au 
cas. Que fut ce, ainfi en aduint que fongé l'auoit.O- 
resnclcais-jequediredeceficen’cft que tout fon- 
ge n ’c fl: menfonge. Pour rentrer doncques,lors que 
les didts Suiffes ainfi fe retiroient eulx & leurs ba- 
gues , au renfort du Chcualier de Louuain vernirent 
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quatre vingts cheuaux légers , que conduifoient le 1501. 
Seigneur de Lanques, Ferry de Mailly, Baron de 
Conti, 5 c vn nommé Adrian de Brimeu Seigneur 
deHumbcrcourt, lefquelsauoitlà enuoyez le Sei- 
gneur de Chaumont, Lieutenant du Roy, lequel 
marchoit apres auec toute l’armée. Et tant cheuau- 
cherent iceulx coureurs que à l'iffiie du bourg des 
Chappellcs, demie heure apres foleil leuant rejoi- 
gnirent auecle Cheualier de Louuain,& la derechef 
recommencèrent l’efcarmouche fur les didts S uifles. 
Lefquels toufiours en eulx deffendantmarchoicnt 
leplainpas,&feretiroient. Par maintes fois feurenc 
chargez, & plufieursffeubcbleffcz, & occis .-mais 
tres-bienfe défendirent, & tant que apres coups re- 
chargez , & efcarmouchcs , fans ce que le furplus de 
l’armée de France les approchait îulques à joindre, 
ne que les gens de pied qui cftoient fur les montai- 
gneslcurcmpefchalTentle palfaigc, auec tout leur 
butin fe retirèrent à Belinfone. Etcefai<ft,voyans 
les François que aultrechofe ne leur pouuoient fai- 
re, tous enfemble fe retirèrent vers Milan: & de là 
feurent renuoyez à leurs garnifons. Le Cardinal 
tî Amboife, quieftoitencores à Corne, fçaichant 
quclesdictsSuiffes f cftoient retirez voulut deflo- 
ger : & fi toft que l’heure luyfembla bonne de ce 
taire, femeit aux champs, & prit le chemin droiét 
pour tirer à Lumel, vne Comté delà Duché de Mi- 
lan , que le Roy autresfoisluy auoit donné , auquel 
lieu fe repofa iufqucs à ce que pour les affaires du 
Roy luy conueint defloger. 
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CHAPITRE L'XVI. 

T) s la mort du Seigneur de Montpenjîer , çÿ* 
de plujîeurs autres lefquels ce temps du- 
rant moururent de laies monts . 

S t a N T par le pouuoir d 
Naples conqueltée^ , fon 
de mer mife au danger du vent , & 
les Suiffes chalfez de Lombardie, 
refte à dire que apres toutes ces 
chofesla mort qui à nul pardonne, 
a voulu coups ruer à toutes mains , fans efpatgner 
homme dcquelqueeftat. Et pour fur ce commen- 
cer noftreElcgie, diray que le Seigneur de Mont- 
pcnfiereftantlorsàl’entrécdcfcsans floriflans , au 
pourchas de l’accroilfement de fa valeur, & en pro- 
pos de profpcrer en vertus , apres auoir à la con- 
quefte de Naples, au feruice du Royta.ntàdroid 
exploité les armes , que de tiltres d’hôneur auoic fa 
renôméc enrichie, acquislos immortel, 6c mainte- 
nu louable Chcualeric, mourut dedas la ville de Na- 
ples, côme diét eft.Ne feuft ce pas grand dommai- 
gc? I’en lailTeray le iugement à ceulx qui l’intention 
de fon vouloir, l’effedt defes ccuures , & le prix defa 
valeur ont cognu. Quoyquecefoit,dcfamortfcut 
le Roy grandement en douleur, & marry très -amè- 
rement , ôc tant que apres la perte du corps voulut 
auoir fouuenancc de lame. En commémoration 
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de laquelle dedans la grande Eglifedefaindt Iean i; o r. 
de Lyon feit faire Obfeque lamét able, & funeraille 
fefte. Le dedans dcl’Eglifc &c tout autour feit cein- 
dre d’vn drap de velours noir, femé des armes de 
Bourbon, dont il eftoit illu, & portoit le nom. De- 
dans la grande nefdcl’Eglileelloyent tant d’hom- 
mes veitus de deuil, tant de torches & cierges ar- 
dans,quc à mon pouuoir ne fut delespouuoir nom- 
brer. Tous les Preitres, quilàfcpeurcnttrouuer, & 
celebrerMeffe,ôd par toutes les Eglifes,& Chappel- 
lcs de Lyon,feurét payez & repeus. La grand MefTe 
fut celebrée au MaÜtreAuteldeladidtcEglifepar 
vn Euefque SufFragant de Lyon,& chantée folem- 
nelementparlcsCnantrcsdelaChappellc du Roy, 

& tout le feruicc tant piteufement faidt, que à tous 
les prefensfut fpedtacle de mort lamentée , 6c perte 
rcgretéc. 

E n ce mcfme temps dedans la V ilie de Milan, fut 
tué vn Gentil-homme François, nommé Hedtor 
de Montenart , Gouucrneur d’ A ft pour le Roy , 6c 
fut occis par vn nommé le Marquis de Ccue, du- 
quel iceluy Montenart occupoit par force les terres, 

& ne les vouloit rendre au didt Marquis, fuppofé 
que rendre les deuft, & que par ce Marquis main- 
tesfois en euft efté prié 3c requis. Et entre autres vn 
foir fur l’heure de vefpres que le didt Marquis ren- 
contra dedans vnc des riies de Milan ce Montenart, 
lequel alloit à fon logis mal accompaigné,dont mal 
luy en aduint, comme vous orrez, en allant de la rue 
au logis, le Marquis fus didt pria derechef le didt 
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1501. Montenart, qu’il luy plcull rendre le fien,Ôcquele 
Roy ainfi l’cntendoit, en luy difant qu’il luy tenoie 
grand tort,ôc que au moyen de ce que il detenoit fes 
terres, deux ou trois pauures fœurs qu’il auoit de- 
meuroient à marier , 6c en danger d’eltre mefehan- 
tes, 6c luy 6c fes freres déshéritez en pauurcté,6c def- 
aduanccment. Aces paroles peu i’arrefta le did 
Montenart, en difant que vnc autre foisenparlc- 

roient plus à plain.Dontfcteutlcdid Marquis, tout 

efpris de courroux, ôc comme ccluy qui pour l’heu- 
re fut maillre de fon motif, couurit l’intention de 
loncouraige iufqucsi temps, ôc enuoya paifible- 
ment ce did Montenart iulques à fon logis, ôc làfut 

nouucllcs de boire. Auccculxn'auoit que vnvarlet, 
& vn paige, feruiteurs du did Montenartt deiqucls 
le varlct fut tranfmis au vin , ôdc paige au fruid , 6c 
àlauer les verres. Ainfi demeurèrent tous deux en- 
femble.Et fi toft que le Marquis veit fon homme au 
defpourueu, ôc fans autre copaignéc, mcitlamain 
a vne courte dague qu’il auoit ôc dedans l’eflomac 
luy donna trois coups tant mortels qu’il latteindit 
au coeur , dont tbut mort cheut à terre, fans iamais 
parler vn tout feul mot. Et ce faid, le did Marquis, 
fans attendre le vin venir, f’en alla par rües obliques 
iufqucs a fon logis , ou monta a cheual j 6c fans autre 
empefehement le retira horsla Ville, ôcgaignales 
champs. Ainfi en mefeheut à ccluy qui ians tiltre 
iuft e le voulut emparer du bien d’autruy,Ôc au dan- 
ger de fon enncmyfa vie hafarder. Dont je dis que 
celuy qui forfaideur fe fent , fans appuy de feure 

garde. 
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garde , ne doibt ccrcher haineufc compaignée, en- i y o i. 
uieufe hanter, ou doubteufe approcher. 

En ce mcfme temps de là les monts moururent 
Çlufieurs bons Capitaines Fraçois, & autres amis & 
ieruitcurs du Roy, defquels futMeflireleanFran- 
cifque de S aind S eucrin, Comte de Gayace, lequel 
fut fomptueufemét feruy,& à triomphe funcral en- 
fcpulturc en la ville de Naples. Maints bonsferuices 
auoit faid au Roy, & de moult fecouru fon armée. 

A v l b e r t duRoufTct, Lieutenant delà com- 
paignéc du Duc de Valentinois, mourut pareille- 
ment à Naples , lequel fut par aucuns de fes haineux 
empoifonnéà lataüledudid Duc de Valentinois. 

A v s s i mourut le S eigneur de S aind Preft , Ca- 
pitaine de cinquante hommes d’armes. En fomme 
pluficurs autres François moururent aucc iceulx au 
did lieu de Naples, dont la perte feut moult do mai- 
g eufe pour le Roy , & la mort plainte de chafcun. 



CHAPITRE LX VII. 



Comment la Hoync/en retourna de 

Lyon a Blois . ^ 

E dix-huidiefme iour du mois de Sep- Septcm- 
tembre, la Roync partit de Lyon , pour t,re ‘ 
f en aller à Blois fur Loire , où eftoit lors 
Madame Claude fa fille. Ce mefmc 
iour le Roy f en alla en Daulphiné chaffer , & cfba- 

Kk 
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15 o 1. trc , en attendant nouuelles de fes pays de delà les 
monts. Et de là tranfmeit la porte dcuersle Cardinal 
d’Amboifc, pour l’enuoyeren Ambaffadc deuers 
le Roy des Romains, ainfi que àfon partementde 
Lyon luy auoit dit, & baillé fur ce à entendre fon 
vouloir. 



CHAPITRE LXVI 1 I. 

Comment U Cardinal d'Aml/oifi fut en Am - 
bajfade deuers Maximilian Roy 
des Romains. 

E Cardinal d’ Amboife, apres auoir 
eu nouuelles du Roy , & entendu 
fon vouloir , le vingt-cinquiefmc 
du mois de Septembre partit de 
LumelcnLombardie,pour aller en 
Ambaffadc deuers le Roy des Romains , qui lors 
cftoit dedans vne Ville nommée Trente, entre les 
Alemaignes & Venifc , laquelle Ville eftoit delà 
Seigneurie de Saindt Marc Auec le didfc Cardinal 
d’Amboifc feurent plufieurs grands Seigneurs de 
France, & de Lombardie, grand nombre d’Euef- 
ques , d’Abbez , & de Protonotaires , cent des Gen- 
tils-hommes de la Maifon du Roy, & deux cent Ar- 
chers de la garde pareillement, & tant d’autres , que 
de feize à dix-huidt cent cheuaulx fut accompai- 
gné. Ce qui fut pour luy chofc bien folemnele, & 
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tres-honnorable pour le Roy. T ant cheuaucha, que ijor. 
letroifiefmciourdumoisd’Odobrefut auec tout ottobref 
Ton train, près de Trente. Audeuant deluy, & pour 
le rccepuoir fut le Cardinal de Gurfe, qui lorseftoit 
auec le Roy des Romains. Pluficurs autres Princes, 

& grands Seigneurs d’Alcmaigne luy furent lors 
enuoy ez , pour le recueillir, lefquels le conuoyerent 
iufques dedans la V ille, où fut logé par fourriers, luy 
& tous fes gens, moult bien à point, & là feftoyez 
tous, & traidez àfouhaid par les Seigneurs, & peu- 
ple de la V illei & les gens du Roy des Romains.Lors 
queledid Cardinal d Amboife futprelf pour aller 
faire ce que de par le Roy luy cftoit enchargé , prit 
auec luy des Euefques, & autres gens d’Eglifc plus 
folcmnels ce qu’il luy pleuft, auec des Gentils-hom- 
mes du Roy, & des Archers de la garde desmieulx 
eftimez, & fen alla deuers le logis du Roy des Ro- 
mains, & dedans entrai où par le Roy des Romains, 

& autres Princes, qui là eftoyent, dont il y auoit 
grand nombre ,fùt trcs-honnorablement receu. Et 
là feit fon falut comme il debuoit, & fa harangue 
comme il fceut.Dont il f en acquita en manière que 
cc fut au plaifir de tous, & à fon honneur. Ccfaid, le 
Roy des Romains eut auec le did Cardinal d Am- 
boife plufieurs douces paroles, & amiables raifons, 

& entre eulx deux eurent diuers propos , folatieux 
paffetemps , & apres cc parlèrent de leur affaire , & 
d’vn & d’autre cofté plufieurs chofes meirent en 
termes, qui moult feroient longues à racompter. 
Toutesfois U Cardinal d’Amboife , qui là parloir 
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1501. pour le Roy, & par fon vouloir, dit que pour l’ac- 
croilfement du bien public & entretenemét d’heu- 
reufe paix, le Roy auec le Roy des Romains vouloir 
& dcfiroit auoir amitié, alliance , & confédération, 
& que pour ceftc caufelauoitleRoy illccenuoyé. 
Et que auflï à luy ne ticndroit que eulx , leurs gens, 
& leurs pays ne feuflent à toufiours-mais vnis, pai- 
fibles, & adjoints i dont eulx pourraient l’vn l’autre 
amiablement veoir, &vifiter, leurs fubjeéts viure 
en franchife , & feureté , leurs amis monter en heur, 
&profperité, leurs ennemis tomber en exil, & ad- 
uerfité , ic leurs terres & Seigneurie accroiftre 5 c 
augmenter. Et auec ce fi leRoytenoittortdeaul- 
cunc chofe au Roy des Romains,que telle raifonluy 
en feroit que pour content fen deburoit tenir. Le 
Roy des Romains feit à ce refponce,difant que auf- 
fi de fa part vouloir fur toutes chofcs auoir amour, 
accointance & bienueillance auec le Roy. Mais en 
cefaifantdcmandoitquele Seigneur Ludouic, & 
fon frere, leCardinal Afcaignc,queleRoytenoit 
enFranccprifonnicrs,fulTentdeliurez & misenli- 
berté, & que fans leur deliurance,poureftreicculx 
fes alliez, il ne feroit aucun accord paifiblc auec le 
Roy. Plufieurs autres demandes &raifons meit en 
auant le Roy des Romains , lefquelles ne luy feurent 
toutes accordées: mais mifes fur le bureau en con- 
feil,& par le temps de quatre iours entiers continuel- 
lement d’vn & d'autre coftc debatües. Vn nommé 
Maiftre Raimond Pcrauld de la Nation de France, 
& Cardinal de Gurce, efloit lors auec le Roy des 
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Romains, comme j’ay dit, & deluy bien voulu :1c- 1 y o i. 
quel meit les efforts de Ton pouuoir aux champs, 
pour moyenner entre la demande de Tvn & re- 
iponfe de l’autre. Tellement que apres toutes allé- 
gations propofées entre les didts Princes, fut faiéte 
conclunon paifible, & dit que le Cardinal Afcai- 
gneferoitdcliuré &mis hors de prifon, & la que- 
ition de la deliurancc du Seigneur Ludouic mile cm 
fufpens iufques à vnc autre fois. Etcefai<ff,lapaix 
fut accordée, & par tout publiée , & le Cardinal 
d’ Amboife acheminé pour f’ en retourner deuers le 
Roy. Et au départ le Roy des Romainsluy feittel 
honneur que luymefmes le conduit iufques hors la 
Ville. Et tantoft qu’il fut arriué en France, feit au 
Roy rapport de Ion cxploiél , parquoy fut mis le 
Cardinal Afcaigne hors de prifon , & deliuré, com- 
me au Roy des Romains auoit efté promis. Et en ce 
temps fut le didfc Cardinal d’Amboife faiét Légat 
en France, à Auignon , & en tout le D aulphiné , où 
feutreccu parles Seigneurs de Parlement des diéb 

p a y s * ‘ , 

Novvelles feurent lors apportées au Roy, 
queDom Frédéric venoit en France, & qu’il ap- 
prochoit le port de Marfeille de Prouence,pour f’en 
venir en Cour, dont feurent au deuant deluy en- 
uoyez l’Archeucfquc de Sens,lc Seigneur de Sain ét 
V allier , le S cigneur du Bouchaige , le Bailly de Gi- 
fors, Sc pluficurs autres grands perfonnaiges, pour 
le rccepuoir , & conduire deuers le Roy. 

L e douzieûneiour d’Q<ffobre,deuxbeaus Peres Oftobre. 

Kk iij 
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ijoi. du Pleflls de Tours, de l’Ordre des bons hommes, 
veinfrent à Lyon deuersle Roy , & luy prefenterent 
vnehairetilfiicdepoildecheual, auec douze cier- 
ges de cire, que luy enuoyoitvn beau pere du did 
lieu du Pleins lez Tours , nommé Francifquc de 
Paula , lequel eftoit moult faind homme , & cftoit 
là du temps du Roy Louys onziefme , &c viuoit 
d’vne tres-auftere & pcnitentialc vie,pourquoylc 
Roy rcceut volontiers le prefent, & fek bien traider 
les meffaigers. La didehaire bailla à MelTire lean 
de Poidiers, Seigneur de Clairieux, & reteint la 
cierges. 

S v R la findumoisd’Odobre4eRoy,apre$auoir 
mis à fes affaires dcüeprouifion, partit de Lyon, & 
f en alla à Blois, où lors cftoit la Royne, & Madame 
Claude, fa fille. Et cantoft que là fut arriuc , parde- 
uers luy veintleRoy Frédéric, bien accompaigné, 
auquel feit gracieux recueil & amiable réception. 
Et là ordonna defon eftat,en luy baillant pour pen- 
fîon annuelle cinquante mille francs aflignezvnc 
partie en domainc,& l’autre fur fes deniers, & payez 
par les T reforiers de fes finances. 



CHAPITRE L X I X. 

Comment vne grojfe armée de François , & 
d’ autres Chrétiens furent par mer contre 
les Turcs , en l'/Jle de Metelin 
près de Çonftantinople. 
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OvRCE que plufieurschcffesen tyoï. 
mcfmc temps &c en diuers lieux 
furent faidtcs celle année parles 
François, & mefmement que au 
temps de la courfe & dclcente 
qucles Suifles , dont j’jy cy deflus 
faidt mention, feirentenLombardied’arméeque 
le Roy auoitmife fur mer elloit au voyage de Grè- 
ce, & exploidtoit c ô me pourrez oüir, je n’ay voulu 
enrremcller les chofes , mais fuiure propos confecu- 
tiuemcnt du cômcnccment à la fin, fans faire inter- 
ruption de copte, & dire fur ce que le feizicfmc iour 
du mois d’Aouil, audit an mil cinq cent vn, apres , ;0I< 
que Melfire Philippes de Raucftain, Lieutenant du Aouft. 
Roy en 1 armée de mer, eut baillé faufeonduidt au 
Roy Frédéric pour f’en aller en France, comme j’ay 
deflus efeript , & que fon nauigaige fut preft , auoit 
donné vent aux voifles, & adreflé en Sicile, pour 
pafler le far de Mefline, & abréger fa voye, & naui- 
gué deux iours en meràvent contraire itoutesfois 
au tiers iour eut temps doux & calme. Luy & fes 
gens eftoyent lors furmcràl’endroidl d vnemon- 
taigne nommée S trambouly laquelle brufle nuidb 
& iour,& eft moult efpouucntable à regardcr.Tou- 
tesfois le didfc Meflirc Philippes, Comte de Raue- 
ftain voulant plus au vray fçauoir de celles merueil- 
les , feit arrefter la galere où il eftoir, & prit auec luy 
le Duc d Albanie, vn fien Gonfefleur Cordelicr, 
nommé frere Bernardin, vn nommé Prcgent de 
laguo, valet de chambre du Roy, fix autres Gcntils- 
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1501. hommes, & quatre Archers : puis deücndit par vnc 
barque iufques au pied de la montaigne , & fc meit 
aucc fes gens à monter au mieulx qu’il peut , & ainfi 
chemina par fefpace de quatre hcures,ou enuirô,& 
tant que ja auoit pallé la moiètié de la diète môtai- 
gnecntelendroièt,queluy Scies fi ens eftoient de- 
dans la cendre iufques aux genouils, dont ne pou- 
uoient aduancer leur train , ne palier outre , pour 
l’empefehement des grands arbres » & grofles pier- 
res dont la diète montaigne cftoit toute femée: & 
aufti eftoit ja la nuièt prochaine. Pourquoy adui- 
ferent que le mieulx feroit de retourner, & defeen- 
dre: V eu aufli que la voye où ils eftoient, leur eftoit 
incongniie, & prefqucs inacceftible. Et ainfi f’en 
retournèrent par vn autre cofté auquel auoit vn 
grand bois de naultefuftaye tout brullé, Scan, en 
iortc que tous ceulx qui parla paflerent en empor- 
tèrent l’cnfeigne du Charbonnier , comme apres 
aux vifaiges, mains, & habillcmcs d’iceulx François 
apparut, qui à la defeente de la diète montaigne 
eurent fans celTcr la pluye au dos. Ettantoft qu’ils 
furent defeendus, & embarquez là fe lcua vnc nüe'e 
tant obfcure , nonobftant que encores ne feuft 
nuièt, que à peine pouuoient ceulx qui cftoy ent au- 
près & touchant la diète montaigne , veoir icelle, & 
aucclaniice furueintvne fortunetempeftueufcfur 
la mer telle que contrainèts furent de prendre port 
àMilazzc en Sicile, près de la diète montaigne de 
Eftrambouly de quarante milles , ou enuiron. Et là 
ancrèrent pour prendre fejour, & attendre le bon 

vent. 
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vent, que au troificfmc iour eurent, dontleuerent 
voiilcs , & fînglerent en mer dronft au far de Mefli- 
ne: lequel paflerent aifémentee diét iour, qui fut 
entour la fefte de faind Barthélémy , & abordèrent 
à Rhege en Calabre pour prendre là rafraifehifle- 
mcnr.Et de là Meflirc Philippcs de Raueftain tranf- 
meit vn Gentil- homme des liens , nommé Iean du 
Bois rond,deuers le Capitaine GonfalcsFerrandc, 
Lieutenant general du Roy d’Efpaignc en Pouiile, 
& en Calabre , pour fçauoirdeluyn l’armée que le 
Roy d’Efpaignc auoit promife pour le fecours de la 
Chrefticntc contre les T urcs eftoit prefte , & que il 
eftoit heure de fur ce exploité cr , comme auoit elle 
promis entre les Roys Chreftiens long temps de- 
uant. Oyant celuy Gonfales Ferrande ce que luy 
mandoit le Seigneur de Raueftain , luy tranfmeit 
vnmeflager pour faire refponfc, & direl’cxcufcdu 
Roy d’Elpaigne telle, que fecours de gensnepou- 
uoit pour l’heure donner aux Chreftiens , ne mettre 
armée fur mer , pour l’empefehement de certaines 
guerres & conqueftes qu’il auoit à faire pour lors, 
dont ne fe faiiloit plus tort aduancer pour la pro- 
mette dcfonfecèurs. Premier que dire plus, vn peu 
mefaultefloignerlcproposdcce compte, pour y 
approcher le refte decequienfault,&ymettre ce 
qui peut feruir à l’cxcufe du defaillant, & à la preuue 
deverité. Etpourconjcéturerlcdefault du iccours 
du Roy d’Etpaigne contre les Turcs, & lmtention 
de Ion vouloir , eft vray que pourtairela conquefte 
de Naples eftoit entrele Roy & luy dict, & accordé 
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1 5 o î. que chafcun d’eulx mettroit aimée en auant , & 
que apres la conqucfte faiîte , que Naples , & La- 
bruzze auec le tiltre du Royaume dcmeurcroit au 
Roy,& que la Calabre, ôda PouilleferoientauRoy 
d'Efpaigne.Dôtle Roy en auoitfaid tel acquit, que • 
parlés efforts, fans autre ayde, tout le dict Royaume 
de Naples auoitconquefté & mis entre fes mains, 
fansquelcRoyd’Efpaigneyfeiftautre effort, fi ce 
n'eft que apres ce fon armée meit en Calabre, & en 

5 icile pour les garder,& leuer les profits. Et auec ce, 
apres la diète conqucfte, pour pacifier le tout, fut 
dièt, que au Roy Frédéric ieroit donné par chafcun 
des deux Princes cinquante mille francs par an , ce 
que feit le Roy , & continua toufiours. Mais le Roy 
d Efpaignc en tout ce ne feit loyal debuoir 3 ne deub 
acquiéh Parquoy fur ce dire fe peult que le Roy 
d’Efpaigne doublant que à ce moyen les François 
luy vouluffent courir fus , & quereller les pays que à 
faulfes enfeignes tenoit du Royaume de N aplcs , ou 
bien pour au defpourucutrouuer les dièb François 
qui f’affoibliffoicnt de ce qu’ils enuoyoient en Grè- 
ce, & à fon aduantaige leur donner quelque veniie, 

6 fur eulx faire furprife , ne voulut enuoyer fecours, 
ne bailler renfort contre les infidèles , ainfi qu’il 
auoit promis, & juré , comme diét cft. D e laquelle 
chofcjeccffe le récit, pour pafferoultre , & fuiurele 
proposde mon voyage de Grcce. Oreftoiétdonc- ^ 
ques lors les Chrefticns au port de Rhege en Cala- 
bre, attendans le fecours d Efpaigne. L armée pa- 
reillement de Portugal, qui làle debuoit rendre, ne 
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fe trouua pour l’heure prefte, pour faire le did voya. iyçi, 
gc. Toutesfois par le defaultdetoutcenefeutl’cn- 
treprife arreftée, mais les François, & Gencuois, qui 
en nombre eftoient foixante voillcs, apres auoir îe- 
journéhuid ioursau did^ort deRhege,&faid, 
comme jay dit ,fcmeircnt à voguer, & tirèrent iuf- y 
ques à la bouche du Golfe de Venifc,cuidanspar 
la paflfer. Mais vnc tempefte fc leua, & vnc tour- 
mente fi grande , qu'ils rcurent contrainds de re- 
tourner moult loing en arriéré du did Golfe , & en 
danger de périr tous. Car par l'impétueux foufle- 
ment du vent qui lors fc faifoit en mer, les nauircs & 
galcres feurent difpcrfécs, & efloignées plusde qua- 
tre milles loing l’vne de fâutrc, & vnc entre autres, 
nommée la Paluefine , G eneuoife, laquelle donna 
contre terre tel choc, quetout à fcc demeura fur la 
greue : tellement qu’on cuidoit qu’elle feuft par piè- 
ces, & cfclats. T outesfois elle eut fi peu de dommai- 
ge , que le lendemain à force de gens elle futfaine & 
iauue mife en pleine mer,& toutes les autres raflem- 
blées. Et ce faid,le vent fut doux, & le temps accep- 
table : ce qui remcit le nauigaige en auant droid au 
did Golfe de V enife : lequel pafferent fans nul de- ' 
ftour de fortune , & preinfrent port à Zante , dont 
il y a de Rhege fix cent milles de mer , ou plus. Le 
iour de la feftefaind Michel furent au did port de 
Zante les François, & Geneuois, où demeurèrent à 
rancreparlctempsdequatreiours, & là cuidoicnt 
trouuer l’armée de Vcmfe, ainfi que deuant auoit ✓ 
par les François &: Vénitiens efté did. Laquelle ar- 
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1501. mécncfetrouuaaudidllieu, mais encores cfloicà 
, Corfo, à trois cent milles loing en arriéré de Zan- 
tc,où par aucunes galères de France, qui coftoyans 
lediét Golfe de Venife Pcftoyent rendues au port 
de Corfo , furent les V enitiens aduertis que l’armée 
de France & de Gennes eftoit ja deuant au diét 
port de Zante , attendans nouuelles &c fecours de 
1 armée des Vénitiens. Lefquels eftans aduertis de 
ce tranfmeifrent vers Meflire Philippes de Raue- 
ftainluydire, & prier, que vers Corfo feift retour- 
ner fon nauigaige, pour aller prendre & piller vne 
groflc bourgade, nommée la Valone , citant près 
de là en terre ferme d’Albanie , & fubjeéte aux 
T urcs j laquelle bourgade eftoit moult riche,plaine 
de viurcs, & trcs-propice & à main pour les Chre- 
ftiens. Sur laquelle chofe voulut Melïire Philippes 
de Raucftain premier que aduancer de plus tenir 
confeibauquel furent appeliez lames, Infant de Na- 
uarre,Iean Stuart, Duc d Albanie, Iacqucs de Bour- 
bon, Comte de Rouflillon, Meflire Iean de Por- 
con, Meflire Iacques Guibé, Iacques de Coligny, 
Iacqucs Galiot, Erué Garland, VifadmiraldcBre* 
taigne,Eurad deV efcq,Dauid Deftagien,vn nom- 
me Prcgent le Bidoux, Capitaine de quatre galeres, 
& pluficurs autres Capitaines, lefquels meirent en 
aduisle duft affaire, & par diuerfes allégations le de- 
bâtirent. Et mcfmement fut le faiét plaidoyé lon- 
guement par le Capitaine Pregent, Gafcon, & Da- 
uid Deftagien,Geneuois,lefquelsauoientfurla mer 
veu maintes aduanturcs, ôc dirct iceulx en l’audien- 
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ce de tout le confcil que de retourner arriéré trois 1501. 
cent millesloingce feroit grand retardemét de leur 
voyage , & que premier que l'armée feult allée à 
Corfo,& rcuenüe où elle eftoit, les François & au- 
tres qui n'auoient accoutumé longue traidc fur 
mer l’affoibliroient & prendroient ennuyeux fe- 
jour, 5 desviurcsquijaappetifloientdetantfepour- 
roient amoindrir, que ce leroit iulqucsà trop grand 
default en pouuoir auoir. Et aufli que ce pendant 
les Turcs pourroient eulx renforcer par mer , &: 
cnuiduailler leurs places, & en oultre que l'hyuer 
eftoit ja prochain , qui de trop pourroit ennuyer 
1 armée. Et aufli qu’il eftoit nouuelles quelenaui- 
gaige de Rhodes eftoit ja furmer:ainnquc auoit 
rapporté à Meihre Phihppes de Raueftain vn des 
Cheualicrsdc Rhodes des marchesd’Auucrgne,qui 
venoit du did lieu de Rhodes , & comme il di- 
foit auoir veu apprefter le did nauigaige , lequel au 
moyen du did retardement fe pourroit eflongner 
fur mer par fortune de vent, ou des efeumeurs de 
T urquie auoir cjuelque dommaigeux a flatte , dont 
feurenticeulxd aduis de ne retourner, mais tirer en 
auant. EtenoultreditlcdidDauidDeftagien que 
î’Ifle de Metellin , laquelle n’eftoit trop loing d’illec, 

&c fubjette au T urc, eftoit moult riche, fertilc,&: pre- 
nable, & en place propice, pour y mettre le fiegc,&: 
donner aflauits , & cefçauou pource que autres fois 
auoit eftéfoldatduTurci&congnoifloitlaterre de 
T urquie , & les pays confins , & que là auoit plu- 
fieurs fois efté . Plufieurs autres chofes touchant 
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celte matière d’vn & d’autre colle furent diètes , & 
n o tccsitoutesfois le retourner arriéré fut à la condu- 
irait interdit, & appointé que on iroit en auant. Et 
fur ce fut faièt rcfponcc à 1 Ambalfadc des Véni- 
tiens que la diète armée ne retournerait au dièt 
Corfo : mais C’en alloit en fille de Metellin,& quelà 
les attendrait. Sur ce f’en retourna la dièt e Ambafla- 
dedeuers Corfo, où elloyent les Vénitiens, & là 
iceulxauertit que l’armée de France tirait vers Me- 
tellin.' Dont partirent du dièt port de Corfo , & fin- 
irent apres. Pendant le temps que les François 
feurent au port de Zante, le Seigneur de Raueftain, 
l’Infant de Foix, le Duc d’Albanie, auec plufieurs 
furent dedans la diète ville , pour culx rafraifehir, 
& repofer. Et là trouuerent de très-bons vins, & 
viandes delicieufes, & grand nombre de filles Grec- 
ques, où les dièts Fran çoispalTerent temps, & au- 
cunes emmenerent auec eulx. Si furent dedans 
rifle à la chalTe des Heures, dont ils en prirent plu- 
fieurs à force. Vn Sodomite fut là bruflé , lequel 
eftoit Lombard, & des matelots des Gencuois,& 
fut brull é par vn Turc , qui eftoi t prifonnier lors au 
Chalteau de Zante, par default d’autre bourreau. 
Aufli aduint là vne merueillc telle que vn foldat Gc- 
neuois,nommé l’Efpece,eftant dedans le Brigantin 
de François de Grammont,au dièt port de Zante, 
auec les autres, apres bien boire femeit à joüer aux 
dez auecquelqu’vn, & finalement perdit tout fon 
argent, dont plufieurs fois maugréa Dieu , & les 
fainèts,& dcfpua fouuent la V îcrge Marie, mere de 



Digitized by Google 




Roy de France. *71 
Dieu , en difant en defpit de Dieu, & de la pute 1501. 
Marie, & inuoquafouucnt les Diables à fon ayde. 

Quoy que ce foit, apres ce la nui£t venue rendor- 
mit dedans ledid Brigantin,& ainfi qu’il coramen- 
cea à ronfler fur les ondesdclamerfcmonftra vn 
horrible monftre, grand à merueillcs, les yeux gros, 

& flamboyans comme torches ardantes: lequel ap- 
procha le Brigantin où dormoit celuy Efpecc. Là 
furent aucuns des matelos, & autres Iclquels voyans 
approcher ceftebcllüe,cuidans que ce ruft quelque 
gros poifTon preinfrent lances , &fers, & voulurent 
Frapper dcflùs: mais maigre culx aborda le vaifleau, 
ôc le meit delToubs, & tant fortlefeitcroullerque 
tout cuida aller à fonds, & tant que celuy Efpece 
f’efueilla, & tout eftonné , & comme hors dufens, 
commencea à crier, & fuir par le nauirc, trelTuant 
d’angoifle,& tremblant de peur, & finalement dé- 
liant tousceulx qui eftoyent aunauire,trefbucha en 
la mer en la gueulle de ccft horrible Dragon, ne 
onequespuis autres nouuelles n’en fut. C’eft vn bel 
exemple & clair miroir pour ceulx qui de blafphe- 
merDieu&defpitcr fa benoifte mere fontcouftu- 
micrs.Et quide ce ne me voudra croire le demande 
à Meflfire Antoine de Conflans , patron du n^uire, 
lequel eftoit lors au dieft port de Zante, comme il 
me l a recité. 

Le troifiefme iour d’O&obre , à vne heure de o&ot>ïe. 
nuid, le vent fut doux, & la mer tranquille, tant que 
l’armée des François, ôcdeGennes, qui eftoit lors 
au port de Zante, feirent ancres farper, ôc voiles ten- 
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150I. dre , lcfquelles par le moyen du vent feirent courir 
nauires, &galeres par le canal de la mer, & tendre 
les ondes , pour approcher les metes de T urquie. Et 
tantnauiguercntceftenuid,queaufolcillcuantfu- 
rent deuât Modon,qui eft vnc Ville cnla Morce,& 
en terre ferme , laquelle deux ans deuât ce auoit elle 
afiîcgée Sc prife des Turc fur les Vénitiens, lefqucîs 
la défendirent auec f ayde d’aucuns François, & au- 
tres foldats qui dedans cftoient tant vertueufement 
que à la defence d’icelle moururent tous le glaiuc au 
poing. Helas 1 auec celes dcfolées femmes, & petits 
enfans furent par les maudids infidèles* tous de- 
ftranchcz, & mis à fan g. De ce ne diray plus , doub- 
tant de trop m’efearter de mon compte , & aufli 
pourcc que ce propos ne doibt icy tenir lieu. Mais 
quoy que ce foit, la dide V îlle fut pnfc , deftruide, 
&mife à fac ,deuant laquelle eftoitauiourfufdid 
l’armee des François , & cculx de Gennes, & là an- 
crèrent, & fejournerent trois iours. En ceîuy temps 
huid barques de Portugal, armées, & equippées 
fuiuirent le did nauigaige , iufques à vne Ille nom- 
mée la Ccphalonie , dix milles près de Zante , & 
voyans iceulx Portugais l’armée Chrellienne elloi- 
gner,farrellcrentdcuant la didclfie,laquell« {fail- 
lirent, & prirent fur les T urcs, & icelle foubfmeircnt 
en l’obeUrance des V enitiens } & ce faid retournè- 
rent en leur pays. Le Seigneur de Raueftain du port 
deModontranfmcit vnbrigantin auec méfiai gers 
deuers Frère Pierre d’Aubuflon, Grand-Maifire de 
Rhodes, qui lors cftoit au did lieu de Rhodes, loing 

de 






Digitized by Google 



Roy de France. 17$ 
de cinq à fix cent milles de mer du port de Modon: r y o I. 
pour iceluy Grand-Maiftreaduertirdelavcnüede 
l’armée d es Chreft iens , laquelle tcndo ic v ers Metel- 
lin , & luy dire que temps eftoit de fe mettre en mer 
auccfapuiffancc, & tirer celle part au plus tort que 
poffiblefcroit, & que luy, qui de par le Pape eftoit 
elleuChef& Gonfannonier de l’armée Cnrefticn- 
ne contre les T urcs debuoit à toute diligence à telle 
affaire f’efuertuer , & employer Ton pouuoir. Le 
Grand-Maiftre de Rhodes oyant ces nouuelles, 
manda à Meflire Philippes de Raueftain, qu’il fe 
mcift en auant, & quede fa part il eftoitfi preft que 
aulfi toft feroit à Metellinqueluy. Le Seigneur de 
Raueftain doncfçaichât celte refponfe, feit mettre 
les gens & fon nauigaige en auant par la mer de 
Grece vers le cap Saindt Ange,lequelpaffcrcnt fans 
arreft er. Et eulx eftans à cinquante milles outre , eu- 
rent la tempefte grande, & entour troisheuresde 
nuidt arriuerét là trois galères Vénitiennes chaffées 
des Turcs,lefquclles demandèrent fecours contre 
les didts T urcs qui près de là eftoiét. Le Seigneur de 
Raueftain leur bailla les quatre galères d’vn nom- 
mé Pregent de Bidoux,dedans lefquellcs fe meirent 
Iacques de Coligny, Seigneur de Chaftillon,& Lac- 
ques Galiot, Scnefchal d’Armaignac, auec groffe 
bande de leurs gens, & à voille tendue fuiuirentlcs 
T urcs , lcfquels n’attendirent iufques à les pouuoir 
joindrc,mais iceulx rcchaffcrct moult toft,& loin g, 
toutesfois ils gaignerent à fuir. Et tant f cflongne- 
rctit iceulx coureurs de leur armée, que long temps 
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1501. furent en mer, fans en pouuoir fçauoir nouuclies. 
Mais à temps fe trouuerent enfcmbie,comme je di- 
ray cy apres. Et pour entrer en propos à l’armée de 
Francemefaultreuenir, queparcy deuantj’ay bif- 
fée fur mer au danger de la tourmente, qui fut fi 
grande, que toute la nuidt que les coureurs donnè- 
rent la chalTe aux Turcs, la diète armée des Chrc- 
ftiens fut par tempeftc& oraigemcnéelclongde 
la code de Candie , & tellement que à l’heure du fo- 
lcil leuantfetrouuafùrleportdelaSude, à quatre 
milles près de la Cité de Canée en Candie, & là fe 
rafraifehirent & auiétuaiilerent leurs nauires. Qua- 
tre iours entiers attendirent le vent au diét port de la 
Sudc, & au cinquiefme feirent voiflc, & appliquè- 
rent vers Milo , en l’Archipelague, terre de Sain d 
Marc, Sc là feurentàflotvniourôc vne nuitt pre- 
mier que d’entrer dedans le port de Milo. Et le len- 
demain, qui fut vn Dimanche, treizicfme iourdu 
Octobre, mois d’Oétobre,fur l’heure detiercecntrerentde- 
danslcdiétport.LàdefccnditlcSeigneurdeRaue- 
itain,&plufïcurs Seigneurs, 6 c Capitaines, & au- 
tres auec luy, pourouir MefTc,qui fut chantée de- 
dans vne petite Chappelle de noltre Dame, citant 
fur le bord delà mer. Tout ce iour îllecrcpoferent, 
& le lendemain apresdifncrqu’ilsvoulurcntpartir 
pour aller outre au dict port de Milo, où ils eltoienr, 
x arriuerent trente galeres de Vénitiens, bien armées, 
6 c equippccs à profit. Lefquclles à l’arriuée feirent 
la reuerenceau Lieutenant du Roy, & à fon armée, 
ôepuis entrèrent dedansle dict port, auquel ferepo- 
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fcrenttousenfemblequatrciourscntiers. Etccpen- ij 
dant fc rafraîchirent, & feircnt bonne chcre les Vns 
auec les autres, & parlèrent de leur affaire, & radou- 
bèrent leurs nauircs, & galères. A près toutes ces cho- 
fes, le Ieudy, dix-feptiefme d’O&obre , adreflerent 
leur nauigaige vers fille de Metcllin, & tantvoya- 
gerent,que fur l’heure de Vefpres eurent faiétfçii- 
xan te milles, ou enuiron , & à chef de ce furueint vn 
tourbillon venteux, qui leua telle tempefte que le 
diét nauigaige retourna arrière iufques en fille, & 
au port delà Sudc, dont j’aydiâ: cy deflus. Ce qui 
plus de trois cent milles de mer eflongna la diète 
armée des Chrefticns , lefquels en ce dict port do- 
tèrent toute la nuièt en grande tourmente , ton- 
nerres, tempeftes & efclairs. 



CHAPITRE L XX. 

Comment les François , Geneuois , & Vénitiens 
approchèrent PI fie de Meteüin , & delà défi 
cente qu'ils y furent ,auec les efiarmouches, 
JîegeSj & a fiant s qui là f eurent faiâs. 

V port de la SudepartirentlesChre- 
fticnsfi toft qu’ils eurent vent à gré, & 
(înglercnt vers fille de Chio, terre des 
Geneuois, & approchèrent de Mctel- 
lin de quarante milles , ou enuiron. 
Dcuant la diète Ule deChioilspafTcrentfansarre- 
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1501. fter, & tant voyagèrent , cjue vn Mcrcredy , vingt- 
Odobrc. troificfme iour du mois d Octobre, approchèrent 
la dide Illc de Mctellin de tant que les tours & le 
chafteau de la ville peurent vcoir clairement. Dont 
les Patrons des galeres, 5 c autres mariniers, qui les 
Ifles & pays de Grèce congnoiffoient,aducrtirentlc 
Seigneur deRaueftainque Metellin leur eftoit en 
vcïie, & que temps eftoit de mettre peine de l’ap- 
procher. Se faire defeente. Et dirent que tout droi- 
dement conduiroient le nauigaige au bord de la 
mer,où failloit prendre terre.Dorit le did S cigneur 
de Raueftain feit adreffer les voifles celle part , & 
nauigucr le plus toft qu’au poflible feuft du vent. 
Et tant que fur les dixhcuresdumatinarriuerentà 
vn mille de Mctellin, prefts de mettre pied à terre. 
Là feurent les Chreftiens en veüe de leurs ennemis, 
defireux de les trouuer , & enuieux de les combatre. 
Lcfquels pareillement cantoft qu’ils fçeurent ceftc 
veniie , au droid delà defeente de la mer atiltrerent 
l’artillerie fur les murailles, & dedans les tours de la 
< dide ville, d’où ils pouuoient aifément tirer iufqucs 

dedans la mer, & battre les nauires qui là vouldroiet 
aborder. Car de l’vn à l’autre n’y auoitqu’vnbon 
jed d’arc. Pareillement ordonnèrent gens à la gar- 
de delà dide Ville, S: meircntleurgroffepuiffance 
de coureurs, pour faillir 8c efearmoufeheraueeles 
Chreftiens, Se leur deffendre l’entrée de l’Ifle,quand 
temps viendroit. Etenfommefi à point dreflerent 
leur affaire, que bien monftrerenteftre curieux de 
la garde de leur dide Ville. Et fi toft qu’ils veirent 
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approcher les Chreftiens, fonnerentcors, & bucci- 1501. 
nés , & coururent aux armes. Lors les vns fe meirenc 
à la garde de la V ille , & les autres fortirenc aux bar- 
rières, pour icelles défendre. L’armée des Chreftiens 
eftoit lors à vn mille presde l'entrée de fille de Me- 
tellin , prefte à defeendre, toutesfois pour aduifer au 
mieulx de l’affaire > & fur ce tenir confeil, là arrefte- 
rentgalcres, & nauircs , où demeurèrent deux iours. 

Pcn d an t lequel temps les gai eres, qui entre le cap d e 
Saind Ange & la Sudefuiuirent les Turcs, comme 
j’ay did ,fe rendirent là. Et auffifut donné ordre àla 
garde des dids nauires,&defcente du port, & en- 
uoyé coureurs vers Conftantinople.TTantoft que 
les ancres feurent à fonds , quarante ou cinquante 
Vénitiens fe meirent dedans vn brigantin , & tirè- 
rent vers fine de Mctcllin , à quartier de la didc 
.Ville , & feirent defeente pour cercher de l’eaüc 
douce. Ils trouucrcnt vn villaige de Grecs à l’efeart, 

& là ainfi que les vns tiroient de l’caiie, les autres fe 
meirent à piller le did villaige, & apres qu’ils eurent 
pris ce qu’ils peurent , trouucrcnt la femme d’vn 
Preftre Grec,( Les Preftres font tous mariez en Grè- 
ce, ) &: auoit la dide femme deux gros boutons d’ar- 
gent pendus aux oreilles. Icculx Vénitiens meirent 
là les mains , & tirèrent les dids boutons à toute for- 
ce , & tant que icelle femme fe preint à crier à l’ayde: 
toutesfois pour ce ne lafeherent leur prife , mais 
voyansqueàlafecoufTenelcs pouuoicnt auoir, ti- 
rèrent à vn coufteau, & pour auoir plus toftfaid, 
luy couppercnt les oreilles, auec les dids boutons. 
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1501. Dont le didPreftrc Grec fen alla plaindre à Mefïi- 
rc Philippes de Raueftain , Lieutenant du Roy , le- 
quel en feit faire enquefte, & ce faid , en aduertit le 
Capitaine general des Vénitiens , qui feit punir 
icculx malraidcurs, dont ceulx qui auoient pillé le 
did villaige curent l’eftrapade de cordes, & celuy 
qui auoitcouppé les oreilles à la dide Grecque, fut 
pendu à l’antemnc dvne galère. Apres ce vn Capi- 
taineFrançoisnomraéPregent le Bidoux,fut par 
le did Seigneur de Raueftain enuoyé vifiter la Vil- 
le, & icelle aduifer,pour fçauoir la defeente de rifles 
& les lieux plus à main , pour mettre le fiege deuant 
la dide VillcTLequcl Pregent aucc quatre galères 
bien armées fut enuironner & aduiferla dide pla- 
ce. Et en ce faifant les Turcs luy tirèrent plufieurs 
coups d’artillerie, & luy à eulx. Et à grands coups de 
pierrcs,de flefehes , & d’autretraid donnèrent con- 
tre les galères du did Pregent, & dedans, fans que de 
fa part les laiflaft impunis; mais leur droit traid,& 
artillerie à toutes mains , tant que 'plusieurs d’eulx 
n’eurent caufe d’y reuenir vne autre fois. Si viftta le 
did Pregent la dide Ville de Metcliin detousco- 
ftez. Etcefaid,femeitaurctourdeucrslarméedes 



Chreftiens , & feitfon rapport de ce qu’il auoit veu, 
& congncu. Et le vingt-iixicûnc iour d’Odobrc, 
furie poind de dix heures du matin, Meftîre Philip- 
pes de Raueftain , voyant qu’il failloit mettre pied à 
terre, & afTaillir les Turcs, ordonna gens en fufEfant 
nombre à la garde desnauires de chafcunc compai- 
gnée. Pour ce faire meit galeres Sc brigantins en 
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auant, pour courir & guetter la mer , & voulut qu’à 1 j o t. 
la defcente feuffent deux mille François, & mille 
V enitiens , & Geneuois,auec dix-huidt pièces d ar- 
tillerie grottes , & fix moyennes. Auec ce comman- 
da à chafcun de le confefler, & mettre ep bon eftat, 
ce que plufieurs feirent, lcfquels eurent remittion 

f >lainierc detouspechez, parla puiflance de noftre 
àindl Perele Pape, bailléeà vnCordelier, nommé 
frere Bernardin, Confefleur dudidtdeRaucftain, 
quilàeftoit. Etccfaidl ,MeflirePhilippcsdeRaue- 
ftain , Lieutenant du Roy , confidcrant que à tel af- 
faire exhortation de proffit falutaire,& paroles de 
vertueufe remonftrancc renforcent de moult le 
vouloir de ceulx qui par armes veulent approcher 
de l’honneur, en fa prefence de tous les Chrcftiens 
qui là cftoyent dit celle Oraifon , ou fcmblable. 

O R cil le temps que pour multiplier le fruidt de 
nos labeurs, accroiftre le los de nollre valeur , & 
aduancer la gloire de noftre renommée , nous tous 
enfemble , comme champions de Icfus-Chrift , de- 
fenfeurs de la foy Catholicque , & gardes de la terre 
Chreftiennc , à ceft affaire debuons le comble de 
noftre fçauoirapplicquer,lafomme de noftre auoir 
cllargir, & la vertu de noftre pouuoir employer, 
Mcfleigneurs, freres, & amis. Atantfommcsorcs 
venus, que en veüe d’œil nous eft prefent ce que 
longuement par le vouloir denos cœurs auons dé- 
liré, cerché au trauail de nos corps, &: rencontré par 
diligence de pourfuite. Ce font les Payens mau- 
didis ennemis de noftre faindte foy, deftrudleurs 
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1501. de nos terres, & pays, fur lefqucls courir nouscon- 
uient par foing laborieux & vertueux effort. A nuis 
tant piteux vfaiges, & ceuures fi dignes' de mérite, 
que a la defcnce de nos freres , & fouftien denoftre 
toy, à l’augmétation de la Chrcftienté, & au fcruice 
de noftre Seigneur Dieu pouuons exploiter les ar- 
mes. Dont la raifon nous commande, pour ceft 
ccuurc parfaire , defploycr nos bras, efforcer nos 
corps, & hafarder nos vies, pour iuftement deffaifir 
les Payens deccquefaulfcmentontvfurpé & rauy 
fur la Chrcflienté. Nousles voyons fur celle Ifle fer- 
tile, & place forte de Mctellin,par le pouuoirdefor- 
ce feigneurie, & plufieurs autres occuper, lesquelles 
jadis puis na^ucrcs ont cfté entre les mains des 
Chrelliens & à eulxfubjcttes.Faifons donequesque 
ce qui par droiél nous appartient, qui Chrefliens 
fommes par la force delà payenne gent ne nous foit 
par noftre default tollu, & que pour celle entreprife 
mettre à chef, crainte de mort temporelle ne nous 
defuoye du droiél fentier de vie ercrnellc,& de l iai- 
mortel honneur que nous aurons fi pour celle que- 
relle defendre,demeurons vainqueurs, ou que mou* 
rirnous faille. SusdoncquesSeigneurs,mettonsla 
main aux armes, & tant à droiét les exploitions à 
celle première rencontre , que ce foit iufques au 
dommaige & efbahiiTemét des infidèles , au proffic 
& plaifir delà Cfceftienté , & à noftre honneur & 
aduantaige. 

Ces paroles ditles,qui eut veu lors galères, carra- 
ques,& nauircs tout d’vu front à voilles.tcndües ap- 
procher 
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procher l’entrée de l’Iflc de Metellin , ouy Tonner r J o î. 
trompettes, clairons, & gros tabours de Suiffes, ton- 
ner & tempefter l'artillerie des nauires,& delà Ville, 
les Chreftiens à bannière defployéedefccndre des 
carraques, & nauires, & gaigner terre , ouy bruit de 
gens d’armesfùrlariuc delà mer, & les Turcstircr 
trait & artillerie fur nos gens , & fortir de la V illc à 
groffescompaignécs,àchcual,&à pied, on eut bien 
peu péfer & dire que là y auroit dure méfiée. Ce qui 
Tut. Car à la defeente des Chreftiens icculx. T urcs à 
grand nombre fortirent de la V illc à pied , & à chc- 
ual,iufques hors le bourg d’icelle, & là près, & au de- 
dans des barrières Te meirent en ordre pour atten- 
dre les Chreftiens , lefquels eftoyent ja defeendus 
aucc leur artillerie, ôc tous en bataille. Etainfitous 
enfemblc & bien ordonnez approchèrent les bar- 
rières, où eftoyent les Turcs, & là commencèrent 
l’efcarmouchc à tous efforts, laquelle fut bien affail- 
lie, & bien dcffendüe. Car les Chreftiens y exploi- 
tèrent leur force, & les Turcs leur pouuoir, & à 
coups de trait les vnscontrclcsautreslong temps 
fc combatircnt. Lors f’aduancerent les Gétils-hom- 
mes François & autres, detant que apres long vol 
de trait, &durs coups de main furent mis à leffay 
iufqucs au defaduantaige des Turcs, qui par les af- 
faults des Chreftiens furent outrez & perdirent pla- 
ce.Là eftoyent des premiers plufieurs Gentils-hom- 
mes François, grand nombre de Bretons, & groffe 
route d’autres, lefquels chafferent les Turcs battant 
& tuant iufques dedansles portes de leur dite V illc, 
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if o i. & chafcun des Chreftiensfcitmcrueilleux efforts, &: 
louables armes. Vng jeune Gentil-hommc,nom- 
mé Gilbert des Serpens, Seigneur de Citain , de 
ceulx de la Maifon du Duc Pierre de Bourbon, 
cfto it à ceft e chalTe des T urcs , lefquels à fuir efloin- 
gnoicntlcs Chrefticns, & approchoicnt leur fort: 
dont iceluy Citain f’aduanceadctant,qucde plus 
de demy jet de pierre elloingna fescompaignons, 
& fans regarder qui le faiuoit approcha les Turcs 
iufqucs à peu près les pouuoir joindre : lefquels 
voyansceChrefticn tout feul, hors la foule de fes 
gens , retournèrent deux contre luy , le cimeterre au 
poing, & tres-rudement l’affaillirenr , & luy à culx 
la demie picqucàlamain,dont fi à droit lesfcmit, 
que leurs jacqucs embourrez perça en tek en- 
droits , que à lenfcigne de leur fang furent con- 
gneus les exploits de les armes. Somme là n’y eut 
Chrefticn, qui fur les T urcs ne mcift le glaiuc en be- 
fongne. Dcceplusncdiray, fïn’eft que ces Turcs, 
les vngs bleffez,& les autres clbahis, le recirerentà 
leur perte & defaduantaige. Les Chrefticns donnè- 
rent à iceulx la chafle, comme j’rfy dit, 8c fur eulx 
gaingnerent les faulxbourgs, & le bouleuart de la 
V ille,fans faire perte que de trois hommes, defqucls 
les deux furent tuez à coups d’artillerie à la defeente 
dcsnauires,& l’autre nommé l’Enfant de Paris, por- 
tant l enfcigne d’vn Capitaine de piétons, dit le 
baftard de la Roche,lequcl fut à la dite chafTe enui- 
ronne des T urcs, & tellemct perfccuté,quc nonob- 
stant le tranchant de fon cfpéc, que à tour de bras 
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pour la dcffcnce de fon corps meift fur les diéls in- 150 r. 
ndeles à l’efpreuue , à la parhn fut fon corps dellran- 
ché,& fanglant rué par terre , &foname tranfmifc 
es ciculx. Pour venir au compte , tantoft que les 
T urcs feurent retirez dedans leur V illc,& aux Chre- 
ftiens veirent leurs bouleuarts pofleder, ils eurent 
quelque peu de frayeur, & doubte de leur affaire: 
toutcsfoispouràcepourueoir aduiferent fommai- 
rement de faire vneilTüc parlamer,horsdela veiic 
de nos gens, & leur donner quelque nouuel empef- 
chement. Ce qu’ils feirenti Car iecretement&ians 
bruit , fi toft que leurs bouleuarts feurent gaingnez, 
fortirent par derrière grand nombre d’iceulx,eftans 
dedans barques & bngantins, & au defeeu des no- 
flres approchèrent vn grip vis à vis du bouleuart, 
où nos gcnscftoicnt,& là dedans entrèrent & affu- 
fterent trois pièces d’artillerie , & contre les boule- 
uarts, & fur ceulx qui autour & dedans cftoient ruè- 
rent tels coups, que pour l’ennuy & danger d’iceulx 
furent les di&s bouleuarts des Chrcftiens defam- 
par ez,dont les Turcs d c la V illc,au n ombre d c qua- 
rante feirent vne faillie fur nos gens , les vns à cheual 
tenans la targuette longue cnl vne des mains , & en 
l’autre le cimeterre tranchant , veftus de longues ro- 
bes troufleesàlamodc des Albanois, & la tocque 
de linge blanc entortillée en la telle , fur moyens 
cheuaulx , villes comme le vent, aduantaigeufe- 
ment montez , & les autres à pied , tenans au poing 
l’arc T urquois bandé , & flefehes courtes , & grelles 
bien aigues, dontilsfaifoicnt grande paflféei mer- 
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1501. ueilles. Ainfi forment fur nos gens, & commencè- 
rent vne lcgcrc cfcarmouchc , en laquelle furent 
, tucztroisCtueftienstenansl’efcartàlaveüe de no- 
ftre armée, qui pourccderienncfemeuft,doub- 
tant plus grand effort d’ennemis fortir aux champs. 
Toutcsfois fe fcut tout. Là cftoientplufieurs Gen- 
tils-hommes jeunes, & adextres , à qui la vciic de 
celle efcarmouchc par trop ennuy oit , pour ce que 
fans eulx elle fefaifoit, dont entre autres le Marquis 
de Badcpriale Seigneur de Raueftain Lieutenant 
du Roy , luy ou autres contre icculx T urcs cftre cn- 
uoyez , difant que dommaigeufe honte & casin- 
conucnient cftoit de les veoir fi près de l’armée 
Chreftienne rcfpandre le fang régénéré, dont fans 
plus attendre fe debuoient recueillir à la pointe du 
glaiue. MeflirePhilippesde Raueftain penfantquc 
affez d’heure fe pourroient les Chreftiens auec les 
Turcs affembler différa* Le dict Marquis pour ce 
rtelaiffaqueàchemindroiélauxTurcsne le meill 
lefpé eau poing, & le fuiuirent par nombre huict 
Gentils-hommes, Sc quelquespietons, defquels fu- 
rent Gilbert de Cbafteauuert , Philippes de Viri, 
Sauoifien,lean de Boucan, de cculx du Seigneur de 
Raueftain, Prcgent de Iagu, V arlet de Chambre du 
Roy, & d’autres iufques au di< 5 t nombre, lefqucls 
furent efcarmouchcr auec les Turcs tant hardi- 
ment, & fi à droi<ft,quc les infidèles furent reboutez 
bartans iufques dedans les portes de la Ville, & au- 
cuns d’iceulx tuez &affommez encontre les dictes 
.portes. Et là vn nomme Prcgent de Iagu, Breton, 
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auec vne demie picque donna a vn T urc qui à luy 1501. 
fc combatoic à trauers du corps, tellement que ice- 
luy Turc mourut contre la porte de la Ville. Celle 
retraite faille , MelfirePhilippes de Raucftain feit 
approcher fes gens & l’artillerie iufqucs dedans les 
foirez. Et là commencèrent la batterie contre vne 
tour eftant au bord de la mer , & moult forte. Aulfi 
feit battre vues faulTes brayes touchans à la dide 
tour, pource que de ce collé tiroient les Turcs à 
coups de traid & artillerie fur nos gens, & tellement 
que nul n’ofoit palTer deuant la dide place,fans cer- 
cher mortel hazard, auquel fctrouua vn Capitaine 
de nauircs nommé le petit Porcon, eftant auec le 
Seigneur de Raucftain, & en allant du nauire au lo- 
gis du did Comte de Raucftain, & attouchant de 
luyd’vn coup d’artillerie fut attaind au trauers des 
reins, dont foudainement mourut en la place. La 
batterie fut continuée, tant que aucuns Capitaines 
de noftre*armée furent d’aduisque c’eftoit iufqucs 
à fuffire, pour y debuoir donner vn alTault. Et mef- 
memét Meflîre lean de Porcon, Seigneur de Beau- 
mont , Capitaine de la Charantc , lequel dit e|ue le 
plus toft alfaillir fes ennemis eftoit retarder l’aduis 
de leur deffence, & que qui plusattendroitlà fans 
donner TafTaut,ceferoit bailler terme de pouuoir 
reparer & fortifier ce qui eftoit abbatu & mis par- 
terre, dont feroientlcsChreftiens à recommencer. 

Et aulfi que par ce premier alTault on pourroit con- 
gnoiftre le vouloir &veoir la valeur des Vénitiens, 

& Geneuois,& de tous ceubc quilà eftoient, Sc auec 
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o I, ce tout à clair entendre la maniéré de la deffcnce 
des Turcs, & fçauoir la fortification de leur Ville. 
Plufieurs autres propos fur ce teint le didt Porcon, 
&tant que beaucoup de jeunes Gentils-hommes, 
& autres Chrcftiens recommandèrent fon dire: 
dont Meflire Philippcs de Raucftain, Lieutenant 
du Roy, ayant le poids de la charge de cefte befon- 
gne fur les bras , doubtant aufli que le trop hafter ne 
reuft retardement de plus, dit au Seigneur d.e Beau- 
mont, je fçay bien Sc congnoisaffez que de noble 
couraige & vertueux vouloir procédé voftre pro- 
pos, Capitaine, & que le long attendre d’enuahir 
nos aduerfaircs ne nous peult que ennuyer , & abré- 
ger nos viures, & donner temps à nos ennemis de 
culx renforcer de gens , & fortifier leur place : pour- 
quoy le plus chaudement les alfaillir nous eft requis: 
mais que ce foit à noftre aduantaige. Dont fur ce 
nous fault aduifer, & ne nous hafter de tant, que par 
le malheur d’vn feul hazard nous perdions le jeu 
d’attente, qui tient du tout au droidt donner de ce 
premier aflault, tjui nefedoibtliurerfansfçauoirà 
quimieulxauonsafairecongnoiftreles entrées, & 
veoir la fortification delà Ville. Autrement pour- 
rons faillir à noftrc entreprife , & cftre à noftre def- 
honneur & dommaige tant lourdement reboutez, 
que pourrons faire telle perte que de ce reproche 
vitupcrable à.iamais ne nous fauldra. Et fi par ad- 
uanturc noftre haftiucté improuucüc ou effrené 
defordre ce malheur nous procure i que feront nos 
ennemis, fiuon prendre cœur, & refiouyffancc, &c 
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au contraire les noftrcs peur,& e(bahi(Temcnt?dont 15 0 r. 
noftrc bonne réputation pour ce diminuera, no- 
ftre honnorablc renom dccroiftra , noftre pouuoir 
redoubté f’aftdiblira , & finalement tout noftrc af- 
faire pourra aller au contraire de noftre intention, 

& prendre fin au pis de noftre defaduantaige. 

Donc mon aduis eft,que premier que plus en faire, 
debuons fçauoir de la force & eftatdcla Ville par 
efpies. Et pource de ma part j’ay des efchclleurs que 
je mettray à l’aduanture , pour en aduifer l’erreur , ôc 
fçauoir la vérité. Allez d autres bons propos , faines 
opinions, & claires remonftranccsfeit Mcflirc Phi- 
lippes de Raucftain, pour debuoir eftre creu, ce qui 
ne fut» dont mal en adueint. Qui fut ce? Si n’eft que 
le Capitaine Melfirelcan de Porconne voulut ap- 
prouuer le fufdiét propos: mais fe teint à fon opi- 
nion, & tous fes motifs mcift aux champs, & arrefta 
fa penfée à vn vouloir de donner l’aflault aux périls 
& dangers de luy & de tous ceulx quiàl affairefe 
trouueroient. Le Seigneur de Raueftain mcit en 
auant fes efchclleurs, lefquels approchèrent la tour 
battue, &c là montèrent le plus fubtilement qu’ils 
peurent , & en maniéré que du deflus de la diète 
tour ils aduiferent la maniéré de la garde des T urcs, 
ôc la fortification de leur Ville. Coups detraid & 
d’artillerie les buffeterent fouuent & menu par 
ceulx de dedans la Ville. Toutesfois ils fe défendi- 
rent fans autre dommaige en auoir , & leur rapport 
feirent de la fortereffe des Turcs telle que ils dirent 
l’entrée tant difficile & malaife'e,que mortel danger 
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r 5 o I. cercheroicnt cculx qui par ce cofté vouldroientà 
force entrer dedans :pource que les foffez eftoient 
larges, & profonds, les faulfes braycsdroi&es efpoif- 
les, & mai battues , les murailles bien fortes Sc gar- 
nies d’artillerie, & de gens, lestours bien perfces,&: 
defenfablesi & en fomme le tout aduantaigeux 
pour les ennemis. Dont le rapport d’iceulxoüy, le 
Seigneur de Raueftain ne fut d’aduis de là donner 
aflault, iufques à ce que d’vn autre lez feuft battue la 
muraille, & trouuéc plus aifée brefche,& paflee plus 
aduantaigeufe. T outesfois à ce ne fe voulut conlen- 



execution de guerre, & mortelle picque contre les 
infidèles. Delquels eftoyent Iacques de Bourbon, 
Comte de Rouflillon , René d’Anjou > S eigneur de 
Maizieres, Gilbert de Chafteauuert , Philibert de 
Damas, Ay mon de Viuonne, McflireTriftande 
Lauedan,McflireIeandeTintcuille,lc jeune Bar- 
rois, Gilbert des S erp ens, S eigneur de Citain, Agre- 
mollesBlancquefort, Iacques Carbonnel,Seigneur 
de Ccrance, Sc pluficurs , lefquels vn bien matin , & 
àl’entreprife du didt Capitaine Porcon > fur l’aube 
du iour approchèrent la muraillc,fans faire que bien 
peu de bruit, & à l’heure que l’afTault commencè- 
rent faifoit broüée tant obfcure , que ceulx qui au 
bord des foflez eftoyent ne pouuoient clairement 
veoir fur les faulfes brayes : lefquellcs ils efchellcrent, 
& montèrent fus enuiron de vingt à vingt-cinq 

Gentils- 



tir le did Capitaine, Meihrelean Porcon: mais ja 
auoit fuadé ôegaigné pluficurs jeunes Gétils-hom- 
mes François, & autres , qui ne demandoient que 
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Gentils-hommes fans plus, tousde bon vouloir, & 15 
bien délibérez. Au quartier feneftre eftoit vne grof- 
fe tour fort battüe, eftant à l'entrée de la mer, pour 
laquelle afTaillir furent ordonnez Melfire Triftan 
de Lauedan,Meffirc Iean de T inteuille, & vn autre 
quiportoitleurenfcigneauecfix vingt autres hom- 
mes François/!* outîepremicr monta celuy Cheua- 
licr de Laucdan , & les autres apres V tous armez. Ht 
cftàfçauoirquctoutainfiqucles autres Chreftiens 
montèrent la muraille des faulfes brayes, en mcfmc 
heure feut la tour cfchelléc. Les Turcs eftoyent au 
dedans delà disfte tour, les vns en vnc voulte,lcs au- 
tres fur les murailles, & les autres à ladeffencedes 
laulfes brayes. Lefquels furentpar les Chreltiens ru- 
dement ailaillis, & combatusà outrance: maisilsfe 
défendirent commcgcns decccur,& hommes bel- 
liqueux. Car cculxqui eftoyent dedans la tour def- 
foubsnosgensjàforcedegrandsfcux, & defumee, 
coups de traid , & poux de lances cnnuyerët moult 
les noftrcs. Et fi de malheur aducint que nos Ca- 
nonnietsmefmcsquipourl’obfauitéde U broiiéc 
ne les congnoifloicnt , penferent que ce feuflent 
Turcs, tir crcnt contre eulx, ôepluheurs enaffolle- 
renr. Ainfi auoiemdeleurscnnemisduredcftence, 

< 3 c deleurs amis dangereux aifaults.Parquoy feurent 
contrainds de perdre place, & culx retirer de celle 
tour. Mais ce nefutpasfanslong combat teniraux 
I mes, & que plufieurs d’iceulx ne f'cuÜentmorts, 
fk. affoliez. Car chalcundcsChrcftienstoutaupIus 
droid que pofhble eftoit leur donnoicnt coups, Sc 
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1 j 01. encre autres, ainfi que j’ay fceu par ceulr qui pour 
l’auoir veu m’en ont aduerty , le Cheualier de Laue- 
dan feit là tel exploit d’armes, que ce fut iufques à 
l’cfpouuentement & dommaige des T urcs ; & tant 
qucaucrenchantdefon efpée en eftoit telle enfei- 
gne attachée, que la vcüe fanglantc en defcouuroir 
le cas morrel.Que diray-je plus? Si ce n’eft que celuy 
Cheualier premier monta la tour, continuellement 
1 aflaillit, & dernier la defempara, & à la retraite 
fouileint le faix des ennemis iufques à ce <juc tousfes 
compaignons feuflenten bas, & maigre fesaducr- 
faires fc retira. Dont apres le vray diredeceulx qui 
de ce bienfaiét l’acculent, j’ay voulu par le mien 
efeript de tiltre de louanges fa mémoire enrichir. Et 
ce pour à luy profiter , & donner exemple aux au- 
tres. A la fin de ce compte m'eft à dire de ceulx qui 
fur lesfaulfes bray es citoyen t,lefqucls à toutes mains 
combatoicnt les Turcs, & là moult hardiment les 
aflaillir le Capitaine Meflirc Iean de Porcon , com- 
me celuy qui mieulx aimoit mourir en cefte befon- 
gne, que auoir deshonneur en fon encreprife. Chaf- 
que Chrclticn y mertoit fon pouuoir à l’cxploid, 
tellement que pour vn temps furent les Turcs mal 
menez : routesrois tant de coups de traiéf, de pierre, 
& d’artillerie jetterent fur nos gens, que plufieurs 
feurent bleflcz.Et auec ce auoientlesdiéfs T urcs de 
grands cercles plains de fouffre & de poix tout au- 
tour, dedans lelquels mettoient le feu .-puis les jet- 
toient d amont les murailles de la tour iufques fur 
nosgens,quialTailloicntlcsfaulfcs brayes, & où cela 
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tomboit brufloit tout. Encorcs auoient ils desfacs 1 y 0 
de toiles, & de cuir, bien liez , plains de foulfre>& 
de pouldre à canon» dedans lciquels eftoit vn pot 
eftouppé,&plain de charbon vir,que pareillement 
jettoient du nault des tours en bas, & à la cheute le 
pot qui eftoit dedans iefae fe cafloit,dont le feu f cf- 
pandoit par la diète pouldrc,& brufloit ceulx qui là 
autour ell oient. Ettelennuy & dommaige fciicnt 
aux Chrcftiens , que befoing leur fut de culx retirer. 
Plufieurs furent la blcflez» & mcfmementle Capi- 
taine Mettre Iean de Porcon, lequel eftoit fur vn ^ 
pan de mur rompu au bas d’vne tour, dedans la- 
quelle eftoit grand nombre de Turcs , lcfquels 
jettoient pierres de faix, & lances de fcufurlcdièt 
Porcon, &furceulxquiauecluyafTailloientlamu- _ 
raille, & d’vne pierre aflencrcntledièl Porcon fur 
fon armet; tellement que à la coulée les doux qui tc- 
noicntfàbauicre furent rompus» dont fa diète ba- 
uierc cheut au pied de la muraille par au dedans de 
la V illc , où y auoit grand force de T urcs qui defen- 
doient la diète muraille, laquelle n’cft oit tant bref- 
chée que du hault iufques au bas du cofté d e la V il- 
len’euft la haultcur d’vne picque. Et voyansiceulx 
Turcs le did Porcon defarme le deffoubs du vifai- 
ge, l’vn d’iceulx luy donna d’vne picque foubsla 
gorge tel coup ,quele fer luyfortit au trauers du vi- 
faige: duquel coup il fut moult eftonné, & dont il 
mourut puis apres. Et ce faiét, apres long aflaultfe 
retirèrent les Cbreftiens. Les Turcs voyans la diète 
retraiète approchèrent lesfaulfesbrayes, & là coin- 

Ôo ij 
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1501. mcncerent à charger nos gens, qui ja fe retiroienr: 
toutesfois deflus les diètes taulfes brayes demeurè- 
rent des derniers trois Gentils-hommes, c’eft à fça- 
uoir LouysdcBourbon,ComtedeRouflillon,Phi- 
lcbcrt de Damas, & vn autre nommé Gilbert de 
Chafteauucrtdefquels comme jeunes, hardis & chc- 
ualcurcux qu’ils cftoient , foufteinrent le combat 
contre lcsTurcsmoultlongucment. LeComtcdc 
Roulfillon à ccft affaire feit aux Chreftiens con- 
gnoiftre la valeur de fa perfonne , & aux T urcs fen- 
tir le pouuoir de fa force. Car à tour de bras, la hache 
aupoing,fetcintfcrmecontrceulx, en Tes repouf- 
fant & chargeant à toutes heurtes. Pouraccourcir 
tantfcitquc detous les Chreftiens qui eftoyent au 
fiege fut loué haultcmcnt,& tenu en bonne eftime, 
& oultre le vouloir & malgré le pouuoir des Turcs, 
qui moult l'ennuyerent, fe retira, &gaigna feureté. 
Plufîeurs Chreftiens furent là bleffez, & occis ; & 
j tant que le diét afTault fut ccffé au defaduantaige de 

tous-ceulx qui à celle folle cntrcprifcfetrouucrent, 
& pour n’auoir voulu croire le Chef de l’armée, & à 
Iuy obeysCc qui eft contre les ceremonies d e l’ordre 
militaire , & répugnant aux droiétsde difciplinc de 
Cheualeric. Orrcucnonsauparfairedelafindeno- 
ftre afTault, qui fut tel que les Chreftiens, comme 
j'ay dit, feirent retraite: mais outre leur vouloir. 
Car là n’y auoit nul de eulx qui pour miculx en faire 
n’cuft volontiers mis fa vie en plus grand hazard. Et 
bienlemonftrcrent deux jeunes Gentils-hommes, 
dont j’ay parlé par cydeuat,lcfquels derechef nom- 
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merai , A fçauoir Philcbertde Damas, Seigneur de 1 y o r, 
S aint A mour , au D uché de Bourgongne , & Gil- 
bert de Chafteauuert, les biensfaits dcfquels je ne 
veux mettre en filence: mais de leur vertu méritoire 
faire digne commémoration, difant que fi les autres 
Chrcftiens à leur perte fe retirèrent, pour leur vie 
fauuer , ceulx cy honnorablemcnt demeurèrent 
pour vertueufement mourir. Car apres toute la re- 
traite de leurs compaignons, eulx tous deux en- 
femble, armez de toutes pièces, l’efpée au poing,fur 
vn pan de mur des faulfes brayes demeurèrent , & là 
feirent merueilles d’armes. Car Turcnelesappro- 
choit de la longueur de l’efpée,que du tranchant ou 
de la pointe d icelle ncfelcntift iufquesà l’effufion 
de fon fang. Somme tel chapplis de Turcs feirent 
autour d’eulx, que la place eftoie toute ionchéede 
morts i tellemët que de fang furent leurs efpécs tou- 
tes teintes, & enrougies,& eulx tant foulez & bat- 
tus de coups de pierres , & de dards , que en tous en- 
droits eftoyent leurs harnois rompus Ôc faulfez. 

Mais pource ne perdirent contre leurs ennemis pied 
de muraille, iul'ques à ce que tant de fangculTent 
rendu , que tous leurs membres en furent débilitez, 

& que de toutes parts feulfent enuironnez des Pa- 
yens, & diceulx oultrément alTaillis.Ccqu’ikfeu- 
rent à la parfin,& prefTez de tant, que en eulx défen- 
dant comme fangliers aux abois,rurcnt pris par les 
mains des Payens, & à la veücdcsChrefticns,qui 
fecourirnclespouuoient, cruellement martyrifez. 

Audi moururent glorieufemcnt les fidèles cham- 
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i y q i. pionsde Iefus-Chrift , qui pour leguerdon méritoi- 
re de leur loyal feruicefeit leurs corps pofTefleurs de 
cinq pieds de terre, & leurs âmes héritières de tout le 
Paradis. Les Turcs feurent moult joyeux d’auoir 
ainfi repoufle les Chreftiens, & de ce plus f enhardi- 
rent . T outesfois tant ne feurent afleurez , que la 
nui<ft enfuiuant nemeiflentla main au rempart , & 
l’aduis à la garde de leur V ille,& que aux places plus 
prochaines d’eulx, tenans leurpartyn’cnuoyafl'cnt 
lecretcment demander fecours.Car bien fc doublè- 
rent que les Chreftiens ne les laifleroient à tant. Ce 
qu’ils ne feirent. Car le lendemain au matin recom- 
mencèrent la batterie de plus belle & plus grande 
que auparauantdaquelle dura huûftiours entiers. Et 
pourhafter l’œuurc feurent faites mines foubs vn 
pan de muraille par les pionniers, & tellement ef- 
branlce , que plus de vingt p as en longueur fut icelle 
muraille aterree. Durant ceftc batterie les Turcs 
ne feirent nulles faillies , mais contreminercnt & 
remparerent le dedans de leur fort comme ils p eu- 
rent. Les Chreftiens, qui lors eftoient du guet,al- 
loient fouucnt la nuict contre leurs murailles, & là 
aucuns d’icculx,quieftoycntMuficiens,dircntplu- 
fieurs bons motets , & douces chanfons : ce que les 
T urcs efeouterent volontiers: & laiffoient tout ocu- 
ure pour ouir la douceur de l'harmonie, fans faire 
femblant de vouloir mal faire aux dufts Chantres 
par jedts de pierres, ou coups de trai<fts,nc leur chan- 
terie cmpelchcr. Là dedans fut vn Breton Breton- 
nant, natif de Quimperlcy , lequel demanda fi aucc 
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l'armée Chrcftienne auoit point quelque autre Bre- 1 5 o r. 
ton, pour parler à luy , auquel fut d iét que fi auoit>& 
fut à luy prcfenté vn pour fçauoir qu‘il vouloir dire. 

Lequel di<ft en fon langaige , que dedans la V ille de 
Metcllin n’y auoit plus de viures,& que les T urcs ne 
pourroientplusgueresfouftenirlcfiegc. Et par luy 
feirent demander les Turcs aux Chrcfliens pour- 
quoy ils cftoyent là venus > & mcfmemct aux Fran- 
çois, aufquels n’auoient rien forfaict ne donne cau- 
fe d’auoir à euîx querelle de guerre. Dont leur fut 
faictfurcerefponfequepourccque la terre qui aux 
Chrcftiens] appartient , detenoient Se auoient vfur- 
pce> pour la recouurer eftoient là venus, & pour 
fouftenir la foy de Icfus-Chrift contre iceulx Pa- 
yens. Lefquels derechef feirent dire parle di<ft Bre- 
ton que cen’eftoit pas eulxqui auoient faiét mou- 
rir Iefus-Chrift , ains eftoient les Iuifs,& que à eulx 
debuoient auoir la guerre . Plufieurs autres que- 
ftions feurent entre eulx, que je laiffe , & reuiens à la 
batterie de la Ville, laquelle dura tant que les Capi- 
taines Sc Canonniers de noftrc armée dirent que 
c’cftoit aflez pour debuoir donner entrée à tous 
cculx qui vertueufement y voudroient leur pouuoir 
cftorcer. Meflire Philippcs de Raueftain , Lieute- 
nant du Roy , fur ce ordonna Iacques de Coligny, 
Seigneur de Chaftillon , auec grand nombre de 
François à liurer d’ vn cofté celuy affault , & de l au- 
treles Vénitiens. Etau premier commencer lediét 
Meffire Philippcs de Raueftain feit là plufieurs 
Chcualiers, & enhorta chafcun de bien faire, & que 
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15 o i. nul en ceft affaire meift par deffault de cœurvcr- 
rueux fon honneur en arriéré. Et ce faiét, chafcun 
approcha le bord des foffez qui cftoyent profonds, 
& larges, entre lefqucls& les murailles de la Ville y 
auoit des faulfes braycsdela haulteurdu bord des 
foffez, ou vn peu plus, qui ne fepouuoient battre. 
Car à fleur de terre eftoient. Dedansles murailles de 
la Ville y auoit brefehe en pluficurs lieux; & mef- 
mement toutes les d efcnces Sc créneaux de ce cofté 
eftoyent par terre. Pour fuiure propos, l’affault fut 
fonne , & gens d’armes auec leurs clchelles prefts de 
donner dedans. A l’entrée des foffez cftoit lors vn 
Cordelier,nommé frere Bernardin,lequel cffcou ar- 
mé foubs fon habit, & tenoit au poing vne demie 
picque,& la rafpiere à fon cofté, qui donna la béné- 
diction à tousles Chrcfticns prefens, & leur dit , que 
pour l’exaltation delà foy de noftrc Seigneur Ielus- 
Chrift chafcun debuoitmettrefavieenaduanture* 
&luymefmeaueceulx femeit des premiers à def- 
cendre les foffez. Iacques de Coligny , Seigneur de 
Chaftillon,& vn Breton nommé Meffrc Guillau- 
me Cadore , ayant l’enfeigne de Meffre Iacques 
Guibé,furcntlespremicrsdcfcendus.Etfitoft: qu’ils 
eurent pied à terre preinrent chafcun vne efchelle, 
& icelles portèrent au pied des faulfes brayes , & là 
les drefferent, & moult vigoùreufcmentf eÉforce- 
renr de les monter. Le S eigneur de Chaftillo n, fans 
attendre autre fecours , mcit les pieds dedans fon cf- 
chelle , l’cfpée au poing , & commcncea à monter. 
Mais au droiét de luy & fur le mur eftoit vn T urc, 
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lequel luy lafeha vne grofle pierre de faix tant rude- I y 
ment, que fur la tefte luy froiffafonarmet,{ique 
pour la pefanteur d’icelle pierre le diét Sieur de 
Chaftillon alla par terre tout froifle , & comme 
mort.Et toutesfois fut rcleué,& mis hors de la prefTe. 

Les Vénitiens à ccft affaire fe monftrerent tels que 
chofenefeircnt à rcprcndre.Car de leur cofté affail- 
lirent la muraille à grand effort , & entra vn de leurs 
enfeignes iufques dedans les murailles de la diéfc 
V ille,quifut à force de T urcsrechaflc. A la defeente 
des fofTez y auoit telle prcfTe dedans les efchelles, 
qucpourlafoullequilàeffoit,cculx qui eftoient a 
bas ne peurent auoir nulles d’icelles efchelles pour 
monter oiieftoyent les Turcs. Ce qui fut trop mal 
aduiféaux Chreftiens. Car premier que de defeen- 
dre debuoient ordonner nombre d’cfchellcs pour 
deualer, & autres pour monter, & tout à vncfois; 
affin queles ennemis n’euffent long loifîr d’empef- 
cher la defeente , & de deffendre le moter des Chre- 
ft icns.Ce qu’ils eurent. P arquoy nul Chrefticn ofoit 
approcher les deux efchelles drcffccs contre les faul- 
fes brayes. Carà toute heure de defTus les murailles, 

& d’vne tour qui regardoit le long des foffez , coups 
de pierres, detraid, & d’artillerie tiroient celle part, 

&c au trauers de la prcfTe, tellement que plufieurs fu- 
rent morts 6c affolez dedans les fofTez. Là fut tue vn 
Capitaine des piétons, nommé Antoine Guermct, 
de Prouence,le Lieutenant de Lacques Galiot,Se- 
Defchal d’ Armajgnac.Pareillemcr le Lieutenant de 
Iacques de Coltgny,Seigneur de Chaftillô, eut d v- 
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150I. ne groflc pierre fur la telle: dont puis a^res mourut. 
Auflilean Stuart, Duc d’Albanie, eut la vn coup de 
traiâ: d’vn arc T urquois , duquel fut fa bauiere faul- 
fée,auec la gorgerete toute à traucrs,&luy atteint 
iufques au fang. Aufli fut là blcffé 1 e Marquis de Ba- 
de,qui des premiers eftoit entré. Mcftire IcanChap* 
peron , qui fut là Chcualier,cut vn coup de trauft au 
vifaigeautrauersdunez. Bertrand de Caftelbayart 
fut encores là blcfTé en pluficurs lieux. S i fut Pregent 
de Iagu lequel eut deux coups de traiéf . Mefïîre 
Guillaume Cadore , qui aux premières efchellcs 
eftoit monté , fon enfeigne au poing , eut pluficurs 
coups de traidt , de pierres, de lances, & de picques, 
& tant vigoureufementfe défendit, que apres long 
combat de main, fon enfeigne toute froiffée teint 
toufiourspicdferme.LàaumcftoitMeffirelacques 
Guibé, qui pour le danger des coups des Turcs ne 
reculoit vn feul pas.Grand nombre d’autres gens de 
bien cftoient làdefquels furent prefques tousDlcflez 
de coups de traidl, de pierres, ou d'artillerie. Car 
comme j‘ay fceuparceulxquileveircnt,le traidby 
alloit fi menu, que lesraisdufoleileneftoycntob- 
fcurcis. Pour venir à fin de proposées Chrelliens fu- 
rent fi mal menez, que queftiô fut de retraidfc.Mais 
il y eut eftrif entre culx qui premier fc mettrait au 
retour. Carrant auoit chafcun fon honneur pour re- 
commandé, que miculx vouloientillec demeurer 
au danger des coups de leurs ennemis , que honteu- 
fement chercher voyc de feureté. Toutesfois au 
long aller ils fe retirèrent à leur perte, 8e defaduan- 



\ 



Digitized by Google 



Roy de France, 2 99 
taigc. Et ce, pour n’auoir premier que commencer 1501. 
leur affaire pourueu à lafin d’iceluy. Dont je dis que 
en telles chofes& toutes autres tendans à louable ef- 
fe&eft requis ordonner du prefcnt,pourueoir au 
futur, & recorder le paffé. Car celuy quidu prefent 
n’ordonne chemine les yeux clos. Qui oublie le paf- 
fé rncét le temps au perdu, &c qui ne penfe d u futur, 
en toutes chofes delchetaudclpourueu. Doncqucs 
félon l’opiniondeSenecquc, Le Chefprudétdoibc 
auoirdeuantfesycux&enfon couraige fçauoir les 
biens & maulxqui peuuent furucnir,pour fouftenir 
l'vn,& l’autre modérer. Or reuenons au compte, & 
difons que l’armée Chreff ienne auoit ja demeuré 
dedans l’Ifle de Metellin plus de vingt iours, fans 
pouuoir là faire chofe plaifante ne profi&able à la 
Chreftienté. Ce qui moult ennuyoit les Chrcftiens. 

Et auec ce ja tant auoient fouftenu d’ahan , tant 
pour la fafeherie de l’hyuer, qui auoit ja cours, que 
pourledommaigeque auoient là encouru, tel que 
auec le diét ennuy del’hyucr,qui moult leur con- 
trarioit , tant de gens dcl’oiiable eftime eftoyent la 
morts, que trop grande fouffreté en auoit le furplus. 

La plus part desfoldats eftoyent ou blefTez, ou ma- 
lades, les viures appetiflez, & amoindrisses poudres 

&c pierres d’artillerie diminuées, & gaftées,& dufe- 

coursde frère Pierre d Aubulfon , Grand-Maiftre 
de Rhodes, qui là fe debuoit trouuer, comme j’ay 
dit, n’eftoit nouucllcs. Dont je ne veux pas dire que 
les bons Cheualiers de l’Ordre de Sainét Iean de 
Hierufalem ayent fuy la lice , ne que l’Ide de Metel- 
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i J o i. lin , & plufieurs autres foyent pat leur default vfui> 
péesparlesTurcs fur la Chreitienté. Car ainfl que 
depuis m’a efté diét par vn Cheualier de l’Ordre fus 
diît nommé frere Nicolas deMontmiral,quilors 
cftoit à Rhodes, le dict Grand-Maiftrc auoit appre- 
fté vingt-quatre nauircs , & galères, armées de qua- 
tre cent Cheualiers,3c de quatre mille autresfoldars, 
auec artillerie, & viurcs, pour long temps, à fecourir 
ccft affaire.Mais leur fecours veint trop tard, ou trop 
toft deflogea l'armée. T outesfois fi au diéHîege de 
Metellin le fculTenttrouucz, comme auoyent pro- 
mis, tres-bicn euffent acquité leur promeffe, & 
moult renforcé les Chrefticns, quibonmefticr en 
auoient, & tel, que Mellire Philippcs de Raueftain, 
Chef de leur armée,confidcrant les chofes fus diètes 
auec les Capitaines Chrcftiens qui là cftoy ent , vou- 
lut fur ce tenir Confeih lefquels furent tous d’aduis 
de debuoir retourner.Et fur ccfte condufion le diét 
SeigneurdcRaueftainfcitlanuièt enfuiuant char- 
ger l’artillerie aux nauircs.Et au plus matin,à la vcüe 
des T urcs, meit fes gens en ordre, & à chemin, pour 
retourner aux di&s nauircs. Les Turcs feirent lors 
vne faillie legere, & fuiuirent les Chreftiens : mais de 
la longueur d’vn jeét de pierre ne les approchèrent. 
Ainfi l'en allèrent les Chrcftiens tout le pas iufques 
au bord de la mer , & montèrent dedans leursnauh- 
res , où ils demeurèrent tout ce iour- 
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CHAPITRE L X X I. 

Comment les Chrcjliens feirent derechef vne 
defcente en 11 fie de Metellin à U 
fuafton des Vénitiens, ^ 

E lendemain au matin, qui fut le 
penultiefme iour d’O&obrc, le na- 
uigaige des Chrelliens fut appre- 
ftc, & en bran lie pour vouloir re- 
tourner au paysdcicureté. Etainfi 
que paroles feurent de mettre voillcs au vent , huiéfc 
galeres des V enitiens , qui cftoyent allées vers Con- 
itantinople, pour guetter les ennemis,& defcouurir 
la mer, arriuerent deuant la diète Iflc de Metellin» 
lefquels feirent leur rapport au diét Seigneur de Ra- 
ueftain deuant les autres Capitaines, difansque de 
plus de deux cent milles loinglesPayensn’appro- 
choicnt, & que de ce ne failloit auoir doubte, ne des 
T urcs de Conftantinople.Car aux enuirons n’eftoit 
nouuclles de leur effort. Aufli auoient iceulx V eni- 
tiens pris dix T urcs fur mer , par lefquels ils auoient 
feeu que dedans Conftantinoplc fe faifoit bonne 
garde, & grandes fortifications pour doubte de la 
ven ü e des Chre (liens , que les T urcs long temps d e- 
uant ce attendoient > 6c en outre affermoient Us 
diéts Turcs prifonniers la Ville de Metellin eftrc 
prenable , 6c aifée à affamer. Car dedans n‘y auoit 
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1501. point d’eaiies, & que moult grande difete auoient 
les T ures qui dedans eltoy ent de tous aulttes viures. 
Auffi dirent iceulx Vénitiens, que en leurs galères 
auoit force equippaige & bonne prouifîon de vi- 
ures , voire pour Ibultcnir encores le fiege moult 
long tcmps.Parquoy dirent que bon feroit derechef 
affieger la diète place, & que fans faillir elle feroit 
prife à celle fois par famine, ou emportée d’alTauIt. 
Car les T urcs , qui eftoy ent dedans n’en pouuoienc 
plus. Et fur ce promettoient les Vénitiens de leur 
part faire merucillcs , à la remonftrance & enhorte- 
ment defquels l’armée des Chreftiens feit cncores 
vne defcente.Et là fut le diét S eigneur d e Raucftain 
content que pour faire chofe feruiable à la foy de 
Iefus-Chrift , & à l’honneur de fes champions , tout 
allait en auant. Et aulh que cependant le fecours de 
Rhodes pourrait venir. Et ainu fe mcirent les Chrc- 
Iliensàterre,& plus alegremcnt allèrent en befon- 
gnequeonequesmais. Les Turcs voyans celle def- 
centc faillirent à l’cfcarmouche au nombre de deux 
cent hommes,ou plus:& comme deuant voulurent 
cmpefcherlc palfaige. Mais plus rudement que aux 
aultres fois furent reboutez ôc chalfez battans iuf- 
ques dedansleurs portes, & pluheursblcflez, & oc- 
cis. Et ce faid,fiit derechef - ladite Ville affiegée, 
comme deuant, & battue en plufieurs lieux. Bien 
monllrerét les François , & autres Chrellicns, qui là 
eftoyent,que bonne enuie auoient de conqueltcr 
la diète Illc de Metcllin , & à bon droièt. Car félon 
Strabon en la GeograpIiie,l’IfledeLelbos,quiell 
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Metellin , eft entre les autres Ifles de Grece digne de 1 5 o r. 
mémoire. Et félon Pline en l’Hiftoire naturelle, elle 
a de circuit huièt vingt fept milliaircs, qui fe môtent 
à quatre vingt lieües, ou plus. Dedans fouloit auoir 
deux ports de mer, & neuf Cités: &: n’y en a plu? que 
vn,& vneCitc. Lesbonsvinsenfmgularitécroif- 
fentlà,ily a plufieursmontaignes,&: cinquante que 
riuicres , que ruilTeaux. Sainèt Paul, Apoftrc, feit là 
deuantvndefestroisnaufraiges, & dedansfutmors 
d’vnevipere,dontil guairitmiraculeufement. Ca- 
ftor & Pollux à la pourfuite d’Helcnc leur fœur pé- 
rirent deuant la diète Ifle. Pluficurs de renom florif- 
fant y feurent nez, comme Teophanes grand Hi- 
ftorien,& familier de Pompée: là furent pareille- 
ment nez Terpandcr , inuentcur de pluficurs ac- 
cords de Mufique,Arion le bon Harpeur, Pitaccus, 
l’vn des fept Saiges de Grece, & Sapho,lc noble 
Poète. La diète Ifle de Metellin eft fitiiée en la mer 
de 1 ’ Archipelague,dièt ancienncmét la mer Acgée, 
diftantdcConftantinople à trois cent milliaircs de 
Tencdos,à douze milliaires,duportdeSigéc,qui 
eft deuant Troye à cinquante milliaircs. le laiife 
ccft incident, pour rentrer à mon propos, & dis que 
durant le (iege dernier &fecondc delcenteque rei- 
rentlorslcsChreftiensen la diète Ifle de Metellin, 
vn renfort de Turcs y furueint de fïx à fept cent 
hommes tocquez de blancs couurechefs, &icculx 
nommez Iannifaires, lefquels arriuerent enuiron 
minuièt, ôc tant à fecrct,quc de leur venue ne fut 
nouuclles que premier ncfulfent defeendus à terre. 
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Ij o I. & approché le guet des Vénitiens de tant, que fur 
le coite queiceulx V enitiensgardoientau dcfpour- 
ucu commencèrent les Turcs l’alarme & chargè- 
rent fi à poinét , que les diéts V enitiens leur donnè- 
rent paflàige , & vers le quartier des François fe re- 
tirèrent tous à la flotc cômc efperdus. Ce qui moult 
cfpouuenta toute l’armée, penfant que plus de dix 
mille Turcs fulTent là venus au fccours delà Ville." 
Toutesfois fi toft que de ce furent nouuelles entre 
les François, chafcund eulxfcfmeut, & coururent 
aux armes. Meflire Philippes de Raueftain , Chef 
dcsChreftiens , voyant la maniéré elfroyée des V c- 
nitiens,&: leur defordonnée retraite, eut fouldai- 
ncmentdoubte des ennemis, comme non aduerty 
de leur nombre, & veu l’heure de leur venüe,qui fut 
de nuiét, comme j’ay dit. Maistoutcemis à part, 
auec cculx qui le pluîtoft furent armez f’en alla où 
les Turcs pafloient. A ce bruit fc trouucrent plu- 
ficurs , defquels fut Iean Stuart , Duc d’Albanie, 
lames. Infant dç Foix,Iacqucs de Bourbon, Comte 
de Rouflillon, René d’Anjou , Seigneur de Maizie- 
res, Meflire Iacques Guibc,Iacques Galior,Aymon 
de V iuonne , François de la Largerie , Meflire Iean 
Chapperon, Pregent de Iagu,vn nommé Barrault, 
& grand foule d’autres, lelquels haftiuement mar- 
chèrent verslcsTurcs , qui pafloient à la file , & gai- 
gnoient la Ville. Toutesfois les François couppe- 
rent chemin à vne partie d’iceulx entre le port , & la 
Ville, & là chargèrent les vns fur les autres bien à 
point. Les Chrcltiensfeirçntmerucilles d’aflaillirles 

Turcs, 
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Turcs, & les chargèrent tout à droi<Sl,dontaucuns r yor. 
d’icculx T urcs voyansle jeu mal party, pour eulx,fc 
cuidcrent retirer en la mer pour culx fauuer, mais ils 
furent fuiuispar Meflire Iacques Guibé, lequel le 
mcit ap res iceulx iufques aux aiflelles dedans 1 eaiie, 

& là à grands coups dchalebarde en feitnoycr plu- 
ficurs.Et eft à fçauoir que ccluy bon Chcualier auoit 
la vcüe courte, parquoy ainfi qu’il m’a elle diCl,rua 
maints coups fur les ondes de la mer,p enfant aflener 
fes ennemis, dont plufieurs furent là enfeuelis. Les 
autres, qui des Chrclliens furent enuironnez, à viue 
force fe défendirent, & à tout leurs cimeterres larges 
& rran chants blelfcr en t & occirent prou de gens. Et 
entre aultres vn Normand, qui fut attaint fur l’cf- 
p aulc de tel coup, que iufques au milieu de l’efchinc 
fut pourfendu. A ccftc charge fut des premiers Iac- 
quesGaliotjSenefchald’ArmaignaCj&tantaduan- 
cca, que en barbe eut vn grand Turc, tenant en 
main vn cimeterre tranchant, auquel f’adrelTa le 
dicl Galiot, vn long eftoc au poing, & là aux rais de 
la lune qui lors eftoir claire, fe choinrentl’vn l’autre, 

& à l’approcher mirent leurs glaiues en befongne, 
tellement que aux premiers coups donner, chalcun 
cuidant aliéner fon cnncmy,& donner à droidf, 
bon pied & bon oeil de ce danger les garantirent: 
car enafeun d’eulx obuierent à ce. Mais au faillir des 
coups ils fe ioignirentlî rudement, que aurencon- 
trer le heuiterent de telle, & de pieds, en forte que le 
Turc alla par terre, & le Senelchal d’Armaignac, 
qui cftoit jeune, &: adroit, fe trouua dclTusle T urc, 

Qi 
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i j o I. & à la cheute luy donna de l’eftoc tout au trauers 
du corps : tellement qu’oncques puis celuy T urc ne 
fc rcleua. Le Duc d’Albanie pareillement fe trouua 
main à main auecvn autre Turc, lequel vigoureu- 
fement vainquit, & occit. Somme chafcun Chre- 
fticn,quilà le trouua des premiers, tranfmcit fon 
Turc en enfer. Les autres Turcs fc défendirent tref- 
bien , & longuement: mais à la parfin furent fi mal 
menez que lept vingt d’iceulx demeurèrent eften- 
dus en la place :1e furplus des autres gaignerent la 
diète Ville, quinze exceptez, lcfquels furent pris , & 
femonds de prendre la foy Chreltienne ,lefquelsne 
voulurent:mais dirent qu’ils aimoient mieulx mou- 
rir que de laiffer leur foy Payenne,parquoy furent 
tous tuez, & leurs telles mifes fur des lances, & en la 
veüedccculxdelaVille. Or aduifez que les Chre- 
ftiens debueroientfairepourfouftcnirlafainéte & 
approuuéc foy delefus-Chrift, quand ces pauures 
Payens aucuglez,pour tenir la roy damnablc, & 
aduoüer les tra d irions erronées d u faulx M ahome r, 
fc voulurent foubmettre au tourment de cruelle 
mort. De ce je me tais, pour parler du fiege de la 
Ville de Metellin, laquelle eftoitfansceflcr battue 
d’artillerie, & moult ennuyée des Chreftiens, qui 

f >our ceft affaire medlre à fin employèrent tous 
curs efforts. Et là n’y auoit nul de quelque eftat qui 
ne meift les mains en befongne. Vn Cordclicr 
eftoit là , dont j'ay parlé par cy deuant, lequel difoit 
touslesiourslaMeffedcuantles Chreftiens, & leur 
prefehoit fouucntla parole diuinc , & auec ce auoit 
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toufiours le harnois fur le dos, comme vn des autres I 
foldats, preft d’exccutcrla guerre, & atout befoing 
fc trouuer aux coups donner. Et tellement le feir, 
que vn iour durant le fiege, auecvn petit nombre 
de François fe meit dedans vne barque, & f’en alla 
iufqucs contre les murailles de la V ille , où eftoit at- 
taché vn grip des T urcs , chargé de figues, & de rai- 
fins, & malgré les Turcs , qui de la V ille luy tirèrent 
coups de traiél, & d’artiîlerie,à toutes mains par for- 
ce enrra dedans, & auec l’cfpée trancha les enaifn es, 
& cordes , & emmena le diét v aideau iufqucs aux 
autres nauircs des Chreftiens , duquel refufa des Ge- 
neuoisfept centducats. Maisle Seigneur de Rauc- 
ftain ne voulut qu’il fuft vendu, ains le meit à fon 
vfaige. Pour venir à chef de compte,les murailles de 
la Ville de Metellin furent tant rompues, & bref- 
chécs, que l’opinion fut commune entré les Chre- 
ftiens que l’aflault fc debuoit donner.Dont la batte- 
rie fut ceffée,&ra{Tault commandé d’vncoftc de 
la brefehe aux François, & de l’autre aux V enitiens. 
A tous lefquels dit le Seigneur de Raueftain que à 
celle fois elloit heure, & befoing de faire tel debuoir 
d’armes, que les Payens congneulTent à leur perte la 
vertu des Chreftiens, ou au defaultdece encourir 
vn deshonneur de perpétuel reproche. Parquoy 
miculx valoit illec tous mourir à honneur, que au 
defery de toute la Chrcftienté, à leur honte retour- 
ner defeftimez desPaycns.CcdiéU’aflaultfutfon- 
né, & la muraille approchée. Les François plains de 
vouloir délibéré, ne faillirent à fe trouuer où leur 
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I foi. eftoitordonné,&àlafoulefemcirentauxbrefchcsi 
& commencèrent laifault à rude pouuoir. Et eft à 
fçauoir que c’cftoit au mefmc lieu où la muraille 
auoit eft é aflaillie les autres fois.Lcs T urcsfe trouue- 
r ent à la defenfe du paffaige,à grands flambeaux,&: 
cercles enfouffrez, ardans, &c plains de feu , & auec 
lances, dards, & traids, défendirent fi à point leurs 
murailles, que les dids François,apreslong combat 
fe retirèrent bleflcz, & las. Les V cnitiés,qui auoient 
promis fur leur honneur au Seigneur de Raueftain 
d’entrer des premiers, & faire les grands coups, n’ap- 
procherentia muraille d’vn jed de pierre pres.Par- 
quoy l'afTault fut celTé , & did par les Chefs de l’ar- 
mée, que puis que autre chofene fcpouuoit faire, 
qu’on fe mettroit au retour. Ce quirutfaud. L’ar- 
tillerie fut mife dedans les nauircs , & à la veüe des 
Turcs les Chrefticns tout bellement fen allèrent 

t monter en mer, pour retourner chafcun en fon 

j P a y s - 



CHAPITRE LXXII. 

4 Du retour que frirent les François de l’/Jle de 
Meteüin , & des tourmentes & naufrai- 
ges qu'ils eurent fur mer. 
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E nauigaigc des Chreftiés fut prclt 1 5 o r. 
pour prendre le retour i dont les 
aucunsfurent joyeux de retourner 
en leur contrée , les autres marris de 
n’auoir autrement befongné au 
dommaige des Payens , & les autres en deuil pour la 
mort & perte de leurs amis , qui là eftoy ent demeu- 
rez. Tant de malades, & de bleflez eftoy ent , que là 
grande plainte y auoit. Les vns faifoient promeiïes 
& vaeus à Dieu ,& auxSain<fts,f’ils pouuoientcf- 
■ chapper de renoncer au monde , les autres d aller 
nuds pieds à Saindl Iacqucs, & les autres à Rome, Se 
en Hierufalem. Quoy plus? Si n’eft que aueclcs en- 
nuis fufdicts l’hyuer eitoit en vigueur , les vents en 
force,& la tourmente en pouuoir.Ainfi C’en allèrent 
les Chreftiens au danger de la tempefte , & entre les 
mains des Turcs demeura Tille de Mctellin. Or ne 



fçay-je à quoy teint que la chofe n'alla en mieulx, 
ou fi Dieu, qui de toutes chofesdeüemétdifpofe, 
pour quelque iufte caufe ou iugement fccrctainfi 
le permeiti ou fi par la force de la place, auecle pou- 
uoir pour la garder , & le vouloir de la défendre , les 
T urcs , qui ae tout ce eftoy ent garnis , en d emeure- 
rent à tant, ou bien fi par le defaultdu renfort des 
Chreftiens quilàfedebuoitcfprouuer,Tccuure de- 
meura imparfait au defaduantaige de toute la 
Chreftienté.Sur ce n’en fçay que dire, fi n’eft queau 
premier doubtc fepeult donner folution telle, cpie 
le bon Seigneur Dieu, qui toufiours a eu l’oeil a la 
defcnce, & à l’ayde des champions de fa fain&c foy 

Qqiij 



Digitized by Google 






3io Histoire de Lovys XII, 

1501. Catholique, & exécuté à la rigueur le fléau de fon 
ire fur lagentquinefacongncu,&fonnom con- 
feffé, euft à ccft affaire fecouru les Chreftiens , com- 
me il euft peu, fi de eulx mcfmes ils fe fuffent aydez, 
comme ils pouuoicnt & debuoient. Secondement 
fc peut prouuer que la defenfe desTurcs nela forte- 
teffe de la Ville de Metellin n’eftoit pourdebuoir 
refifter contre le nombre fuffifant de Chreftiens, 
veu les fortes places. Villes, &chafteaux par cy de- 
uantprisd’aflault& emportez de viue force, mef- 
mement par les François en Lombardie & en Ita- 
lie. Doncquesledcfault fufdi<ft fc doibt attribuera 
. ceux qui au befoing du diét affaire ont tourné le 
dos.D ont fils n’ont party au dommaige delà perte, 
pourlemoingsdoibucnt auoir entière portion du 
tiltre d e reproche , fi au coufteau d’equité font diui- 
fec les partaiges. Et à tant de ce propos me déporté, 
fi ce n’eft que à ccftc conclufion veulx adjoufter 
que tout fidcle Catholique ne doibt pour fon fin- 
gulier profid delaifTer la commune vtilitc de la 
Chreftlenté. Pour reuenir à l’armée des Chreftiens, 
auventauoit jamifesvoifles pour approcher terre* 
Dont les V eniticns,auec le Capitaine Pregent le Bi- 
doux preinrent vent vers leurs Ifles, & pays de Grè- 
ce. Les Gcneuois finglerent leur quartier à part vers 
Milo. Et Meflirc Pnilippcs de Raueftain, aucc le 
nauigaige de France,preint le droi<ft canal pour ve- 
nir en Cicilc. Et apres auoir faid deux iournées par 
mcr,frere Pierre d’Aubuffon , Grand-Maiftre de 
Rhodes , tranfmcic vn de fes Chcualiers deuers le 
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di& Meflirc Philippes de Raueftain , pour luy dire, i y o 
que l'armée de Rhodes cftoitpreftc pour fe mettre 
au voyage de Metcllin,&quc fi derechef vouloitre- 
tourner en la diète Ifle de Metellin , que dedas huiéfc 
iours apres fc trouueroit la diète armée de Rho- 
des. Oyant le rapport de ce Cheualier le Seigneur 
de Raueftain , auec fes Capitaines consulta l’affaire, 
fi que à la condufion chafcun feut d’aduis de ne 
debuoir retourner à Metellin: mais droièt nauigucr 
à terre feurc.D ifant que ja eftoit l’armée departiedes 
viures diminuez, l'artillerie defgarnie de poudres, 

& de pierres, les nauircs mal equippez, & moult 
empirez , les foldats blcffez , &: malades , & grand 
nombre d’iceulx morts, &enfeuelis,rhyuer venu, 
les vents & tourmentes de faifon, & plufieurs autres 
empefehemens , & deftours qui defendoient aux 
Chrcftiés de non retourner ,& la guerre pour l’heure 
recommencer aux infidèles , mais debuoir prendre 
la voye de leur retour droiét à leur pays. Dontainfi 
le feirent , & adrefferent versl’Ifle de Chio , laquelle 
abordèrent par vn vent, & là furgirent. Dedans fe 
mcitlc Seigneur de Raueftain auec plufieurs , & là 
feit defeendre les malades, pour prendre rafreifehif- 
femcnt.Six iours entiersy demeurèrent, pendant le- 
quel temps mourut là Meflirc Iean de P orcon , Sei- 
gneur de Beaumont , lequel auoit efté blcfle au pre- 
mier affault de Metellin , comme j’ay dit. Là mou- 
rurent aufli Blancquefort, Arzellcs, & plufieurs au- 
tres, lefquels furent enterrez dedans 1 Eglife des Cor- 
deliers de Chio, 8c folcmnelement feruis. Auquel 
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1501. lieuelt parctlleméccnfcpulturc feu Iacques Cucur, 
dedans le milieu du Choeur de la diète Eglife. T ou- 
tes ces chofesparfaiètes,lcs voides feurenc leuez & 
mis au vent, ôeadrcflezversleCap de Sainèt An- 
ge,, vis à vis de l’Ille de Citherée. Ccluy Cap de 
Sainèt Angceft vnhaultrochcr en la mer de 1 Ar- 
chipelague, appelle anciennement le Promontoire 
de Mallée, tres-dangereux à circuir, pour fes dc- 
ftroièts. Et là près cft la diète Idc de Citherée , terre 
de Sainèt Marc, en laquelle fut Hcleine rauie par 
Paris de Troye. Et cft icelle IdevisàvisdelaMo- 
rée , terre Grccque,laquellc Moréc fc fouloit appel- 
lcr Achaïe,&là cftoit Lacedemone,& le Royaume 
de McnclauSjà prefent occupé des T urcs.Dedansla 
diète Ide de Citherée fouloit auoir plufieurs bons 
ports de mer, mais ores n’en y a pasvn qui vaille. 
Deux mefehates V illes y a nommées , l’vne Cerigo, 
& l’autre Sainèt Demetr y. Et leshabitans font tous 
pauurcsgens, pafteurs, durs , rudes , & agreftes, 2 c 
mal fains. Le nauigaige des Chreftiensfut le iour de 
SainèlcCathcrineentreleCapdeSainèt Ange, & 
llde de Citherée , & là furucint vne tourmente tant 
imp etueufe,que tous les nauires Sc'galcres cuidctcnt 
périr & enfoncer. Car par la force du vcnt,& du dot 
des vagues endées de la mer, tous les vaifleaux fu- 
rent elpars & difpers les vns des autres. Et fi loing 
que oneques puis tous enfemblc ne fetrouuerenr, 
& là eurent moult à faire. Car la diète tourmente 
dura le dièt iour dés le midy iufques le lendemain 
au matin. Dont par le croulis des nauires plufieurs 

malades 
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malades 8c blciTez moururent là dedans, 8c furent r y 
jeétez en mer.Cc fut chofe bien piteufe. Car auec ce 
deux nauires allèrent à fonds, comme pourrez ouir. 
Meflîrc Philippes de Raueftain, auec les Gentils- 
hommes François, quilàeftoient,eftoitdedansvn 
nauirc , nommé la Lommeline , & bien fix cent 
hommes, lcfquels h toft que la tourméte les prit fei- 
renr jetter tous leurs ancres en mcr,pour cuider arre- 
ft er le na uire : mais foudainement les cordes feurent 
rompües , 8c lesmafts brifez , 8c tous eulx tantlaffez 
que plus n’en pouuoient, dont aucuns d’eulx pour 
lupporter le trauail,fe couchèrent furlescouucrtes 
de leurs lifts de camp, 8c laiflercnt leurs vies branfler 
aux dangers de fortune, qui conduifit leur nauire 
par tourmente iufquesdeuant l’Ifle de Citheréc, 8c 
làfur lesdeuxheurcs de nuiét , contre vn rocher eu- 
rent tel choc, qucle chafteau du deuant delcur diét 
nauire fut party 8c acrauanté, 8c la carinefroiflec,& 
rompue, dont tout à plain entra lcaUe dedans, 8c là 
furent noyez plus de deux cent hommes. Le Sei- 
gneur de Raueftain 8c les Gentils-hommes Fran- 
Çois,quicftoyent couchez fur le hault 8c aux coftcz 
du nauire,feleuercnthaftiuemét apres le heurt, Tvn 
en chemife, l’autre defehaulx, 8c l'autre nud, & ainft 
aux rais de la lune , qui eftoit claire, approchcrentle 
rocher, 8c là ainfi comme ilspeurent lé grippèrent 
contre iceluy , 8c tant feirent que ils fauuerent leur 
vie, 8c eulx garentirent 8c gaingnerent terre. Defix 
cent hommes qui là eftoyent deux cent ou enuiron 
efchapperent,lcs autres périrent. Tous ceulx qui fc 
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1501. p curent fauucr f’aflemblerent , & pour la nuid paf- 
1er prcinrcntlogis à plaine terre , defquels eftoyent 
le Seigneur de Rauellain, lames Infant de Foix,le 
Duc d’ Albanie, Meflire Iean de Sain&s, Icandc 
Moiiy , Aymon de Viuonne , & grand nombre 
d’aultres : lcfquels eftoyent la en terre eftrangere, 
fans amis, fans congnoifTance , fans fecours, fans ar- 
gent, tous nuds, &c en chemifc,à la mercy de gent 
rude & peuple inhumain. Et enfomme abandon- 
nez à tous les heurts de peruerfe fortune & auec l’en- 
nuyeux palTetemps de l’impetueux hyuer. Ainfi 
palTercnt illec toutes les heuresde celle froide nui- 
tée , fans auoir fur eulx autre couuerture que le 
manteau desobfcuresnücs. Et ainfi tousenfemble 
comme pourceaux amoncelez dos contre dos 
.pour eulx efehauffer l’vn l’autre, furent là dedans 
vnc logette defcouuerte, iufqucs au matin. Hclas ce 
fut chofe bien defolable ! Mais la fin de cemalheu- 
1 reux compte me metau commencement d’vn au- 

tre cas bien effrange, & trop dommageable , moult 
ennuyeux à racomptcr, & tres-piteux à oüir. Car 
cncorcsauecladefconuenücdunaufraigc fus dict, 
pource ne fut l ire de la mer rappaifée enuers les 
Chrefticns. Car en perfiftant à la perfecution d’i- 
cculx , vn autre nauire nommé la Penfce , alencon- 
tre d’vn rocher, près d’vn jeét depierredulieuoù 
l’autre efloitenfondréfut ce mefme iour, fur l'heure 
du foleil leuant cfclaté par tempefte, & mis à fonds> 
auec fept cent hommes Chrefticns , qui eftoyent 
dedans. Dont grand nombre de Gentils-hommes 
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Flamens, qui eftoycnt allez au diét voyage, furent iyoi. 
là perdus, & noyez, auec tous les autres, deux feu- 
lement exceptez , que les ondes de la mer ne fçay 
comment regorgèrent & jetterent fur le grauier 
prefque morts. Le Seigneur de Raucftain,& ccuîx 
qui auec luy feftoient fauuez,veircntles fus dicts 
périr deuant culx,fans leur pouuoir donner autre 
fecoursquc prier Dieu pour eulx,& eftre compa- 
cicns en leur perte. Apres tous ces malheurs com- 
mencez ,1a fin en fut telle que auec ledommaige 
irrecouurable des morts,ceulx qui cfchapperentvifs 
en la maniéré fus di&e,fe meirent parmy l’Iflc de 
Cithcrée, l’vn çà l’autre là, pour cercner leur aduan- 
ture,qui fut telle queleshabitans delà diète Illc ne 
leur voulurent donner entrée dedans leurs Villes, ne 
bailler habillcmens,ne viures, finon tant à tard, que 
demallefaim & froidure cuideret là tousmourir.Si 
que plusieurs en furent griefuement malades : & 
mefmement Aymonde Viuonnc, Seigneur de la 
Chaftaigneraye en Poiétu, lequel parla dureté du 
froid, & difette de viures prit le mal delà mort, fi 
feirent plufieurs autres/f Ainfi furent trai&ez les 
François dedans l’Ifle de Cithcrée, par l’efpacc de 
vingt & vng iours entiers, en querant leur pain, 
comme pauuresmendians.Et ce durant, vn Patron x - 
dc galere V cnitien, nommé Mcffer Paul Calbo, le- 
quel par tourmente cftoit illec abordé, leur furueint 
au bcloing, lcquelleur donna fecours de cent hom- 
mes armez , à l’ayde dcfqucls eurent prouifion de 
viures, ôcforniture de habillcmcns. Et apres fe f’en 
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ij o I. alla le didt Calbo à Milo , où eftoient les Geneuois, 
& là iceulx aduertit du mcfchefdes François, dont 
iceulx Geneuois compaciens du mal d’iceulx Fran- 
çois, leur tranfmeircnt en Cithcrée trois galcres ar- 
mées pour les recueillir. Dedans icelles fe meit Mcf- 
firePnilippes de Raucftain , auec fes gens,& eulx 
embarquez tirèrent vers le port de Corfou, auquel 
lieu fejournerenthui&iours entiers. Les Vénitiens 
fçaichans la defortune de nos gens , furent bien 
ioyeux:mais tant courroucez corureledidt Calbo, 
qui leur auoit donne fccours, que pour les biens- 
fai&s que à iceulx auoit faiét le voulurent faire p en- 
dre, en monftrant leur couraige noircy de vou- 
loir ingrat. V eu que pour défendre leur querelle , & 
accroiitrc leur bien, eftoyent illec allez les François.^ 
Or apres chafcun fe meit en voyc dedans la mer 
pour aller en fonpays. Les Vénitiens à tout leur na- 
uire, tk auec le Capitaine Pregent le Bidoux , ayant 
quatre galeres , palïerent par force la mer de Grece, 
& dépendirent dedans fille de Sain&e More , que 
tenoient les Turcs. Laquelle Iflecft piesModon de 
cent milles, ou enuiron, & icelle coururent,& pillè- 
rent, & alTaillirent les places qui eftoyent dedans, & 
tellemétfeirentqucàl’aydc du di& Pregent prein- 
drent la diébe Ille,& deffeirent les Turcs, qui te- 
noient le pays. D ont iceulx V eniriens apres ce vou- 
lurent donneraudidb Pregent vingt galeres de Ve- 
nde, & groffe penfion,lequcldit qu’il eftoit au Roy, 
& que iamais tant que fon fcruice luyfcroitàgré, 
n'auroit la foy à aultre Maiftre. Ce qui ne pleut aux 
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diéts Vénitiens. Et voyans que par promettes ne le 1501. 
pou uoient retirer, conceurent haine mortelle con- 
tre luy,difans en eulx mefmes que quelque iour le 
trouueroient au defpourueu , & fur ce fc départi- 
rent. D ont les diéts Vénitiens fînglerent vers Veni- 
fe, & ccluy Pregent adretta vers la cotte de Cicile, 
puis deuers Calabre, & en Pouille. Les François te- 
noient lors le Royaume de Naples, le pays de La- 
bruzzo, & partie de la Pouille, dont eftoit queftion 
entreleRoy, &lcRoy d’Efpaigne. Et à ce moyen 
chafcun des contendans fe fortifioit de viures , & de 
foldats, & mcfmementlesEfpaignols , qui par mer 
faifoient tirer gensd’armes & viures vers la Pouille, 
pour fouftenir leur armée qui là eftoit.Or coftoyoit 
Pregent la diète Pouille , auec fes quatre galcres , où 
fouucntcsfois rencontra par mer le renfort d’Efpai- 
gne, & fouuent le dcftroufla.Et vnc fois entre autres 
que les Efpaignols alloicnt à grand nauigaigeaui- 
tailler leur armée , lefqucls fc rencontrèrent fur mer, 

& approchèrent fi près les vngs des autres, que à 
grands coups d’artillerie fe commencèrent à don- 
ner: & tellement que plufieurs d’vn & d’autre cotté 
furent morts & blettcz, & fut l’arbre d’vn* dcsgale- 
resdu Capitaine Pregent mis par terre d’vn coup 
d’artillerie. T outesfois foudainement fut rabillce la 
diète galere, & recommécéela chargefur les Efpai- 
gnols, tellement que vne de leurs naux futmife à 
fonds , & donnée la chatte aux:autres plus de dix 
milles en mer: à laquelle chatte feurent prifes deuxi 
autres naux plaines de viétuaillcs,, chamois.. Et en 
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1501. faifant ccluy exploit , ainfi que le di& Pregental- 
loit & venoit par fa galère, pour mettre en ordre fon 
cas, fc mcit au trauers du pied vn gros clou, de quoy 
perdit moult de fang , & de moult f'affoiblilToit: 
mais ce nonobftantren alla aucc fa proye,& feitfes 
galères adrefTer vers Ocrante , terre de Sain 61 Marc. 
Ht là pour faire radouber fa galcre , & fe faire penfer 
de fa playe, femeit à bord, & entra en la di&c Ville 
de Ocrante. Le Capitaine Gonfalcs Ferrande,qui 
eftoit en la Pouillc,lçaichant que iceluy Pregcnt ti- 
roit vers Ocrante, enuoya par mer après luy galères, 
naux,& brigantins, pour le cuider là prendre. Mais 
jaauoitgaingné le port. Toutcsfois ils lefuiuirent 
de fi près , & tant approchèrent le port , que ce fut 
iufqucsàlavciicdcceulx delà Ville. Et voyant ice- 
luy Pregcnt tant approcher les Efpaignols, deman- 
da au Gouucrneur de la V îlle, Dourquoy on laifToit 
venir fi près les Efpaignols, & n dedans le port & en 
la Ville d Otrante luy & fes galères eftoyent en bon- 
ne feureté : Lequel Gouuerneur dit que en aulfi 
bonne feureté elfoit que dedans Marfeille, & que fi 
les diéfs Efpaignols approchoient la bouche du 
port qu’il lesferoit mettre à fonds. Et tout ce luy di- 
foit iceluy V enitien pour l’amufer, & faire prendre. 
Car il auoit intelligence auec les di&s Efpaignols. Et 
ce difant,le nauigaige d’Efpaignc approcha detant 

3 u’il fc meit dedans le port ,cuidant illcc prendre les 
iétes galères , & tuer le Capitaine Pregcnt. Et ainfi 
le debuoient faire, mefmemcntvn des Patrons de 
fes galcres , lequel debuoit auoir pour ce faire deux 
* . **• .1 
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cent ducats de Gonfales Ferrandc , ainfi que depuis t y o r. 
fut defcouucrt, comme je diray. OreftoycntlesEf- 
paignols dedans lediét port preftsà joindre.Etce 
voyant le Capitaine Pregent dit au diéfc Gouuer- 
neur, Seigneur, je vousprieque foubs voftre fauf- 
conduiét le Roy n’aye dommaige , ne moy def- 
honncur , je veois bien que ces Efpaignols à voftre 
fiance, font entrez dans le port, & que mes galères 
vculentprendre, pour ce vousplaile les tenir à feu- 
reté , ou me donner loy de les défendre , ou autre- 
ment fi mal en aduient,lc Roy, auec lequel eftes 
confedcrez vous en pourra accufer dedefloyauté, 

& à tout iamais reprocher. Aquoy ne feit le di& 
Gouucrncur autre refponfe,fi n’eft que au did Pre- 
gent défendit fur fa vie de ne tirer contre les di£ts 
Efiaaignols.Et fur ce voyant le di£t Présent telle tra- 
hifon , feit à coup mettre fon artillerie a terre , & luy 
metme enfondra fes galeres affin que les diète Ef- 
paignols nef'en peuflentaydcr,&puis fe retira en la 
V ille auec fes gens. Mais le dièt Gouuerneur V eni- 
tien feit prendre & faifir toute la diète artillerie , Sc 
toutesles bagues du dièt Pregent, dont il y en auoit, 
félonie dire desfiens, pour plus de vingt mille fracs: 

&c entre autres tant de vaiffelle d argent , que 
dedans fa galcre de prorc en poupe en efteyent 
tousferuis. Et apres queiceulx V cnitiens eurent ain- 
fi tout pris voulurent tuer iceluy Pregent. Mais par 
douces paroles, qui à tel affaire font defaifon , fe ga- 
rantit, Sc faillit de la Ville. Et auec l’ayded’vn Ca- 
pitaine François , nomme T acerant , Capitaine de 
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1501. Lechc en Pouille , qui luy enuoya gens pour le re- 
cuillir , fe fauua. Apres celuy Pregent feeut que l’ vn 
tics Patrons de fes galères le vouloit tuer , & que ain- 
fî l’auoit jure & promis aux Efpaignols, dcfquels 
debuoitauoir deux cent ducats. Dont meitlc di<St 
Patron en queftion, & le feitgehenner, lequel rc- 
congneut & ( confefla la chofe vraye,parquoy eut 
la telle tranchée, & fut cfquartelc'. Le Seigneur de 
Rauellain tira droiét à Naples, & de lààGennes, 
dont il eftoit Gouucrneur. Auquel lieu de Genncs, 
par luy mefmc,& au rapport de pluficurs Gentils- 
hommes, & autres dignes defoy ,lcfquels auoyent 
faiét le diét voyage , j’ay feeu depuis toutes les cho- 
fesquepar efeript j'ay cydeffus rédigées^ 



CHAPITRE LXXIII. 

Comment Philippe * , Archiduc d' Au/l riche, 
& Dame leanne de Caftille , Archidu - 
chejfe,fa femme veindrent en France 
deuers le ‘Roj , (0 feurent de 
là en Efpaignc. 

E Roy, comme j’ay dict, eftoit venu 
de Lyon à Blois,désla fin du mois d’O- 
étobre , & là eftoit auec la Royne & 
Madame Claude de France ,' leur fille, 
ou exploi&oientleur faifon en ioyeux pafletemps, 
& diuers tfbats. Et là fut le Roy à fejour les mois de 

Nouembre, 




Digitized by Googl 




Roy de France. jir 
Nouembre , Décembre , & Ianuie r , & feit tenir fes 1 5 o r. 
Eftats, & ordonna de fes chofes. Pendant lequel 
temps, Philippes Archiduc d’Auftriche partit de 
fes pays de Flandres, auec l’ArchiduchefTe, Dame 
Ieanne de Caftille, fa femme, & grande fuite de 
Princes , & Seigneurs, fesfubje&s , pour aller en Ef- 
paigne,&arriua à Paris le vingtiefme iour de Noue- Nouem- 
brcifan fus di£t. Où fut par les Seigneurs de Parle- brt ’ 
ment & de toute la Ville tres-honnorablement re- 
ceu , & fomptueufement feftoyé , comme le Roy. 
cxpreflemcntleurauoitmandé. Et pour letraicter 
& accompaigncr auoit au deuant de luy enuoyé 
Louys Monfeigncur de Luxembourg, Comte de 
Ligny,& folemnele compaignée d’autres grands 
Seigneurs de France, & Gentils-hommes defaMai- 
fon. Et auec ce, pour luy donner diuers paffetemps, 
luy enuoya de l'a faulconnerie vol pour haultevo- 
lerie,pour les champs, & pour riuicrc facres,ger- 
faulx , & taulcons, auec chiens , leur es , gants &: fon- 
nettes.Lefquelles chofesluy furent au veoir defireu- 
fes, au prefenter acceptables, à l’efTay plaifantes, & à 
l’exploidfer propices. Apres qu’il eut pris de fejour à 
Paris ce qu’il luy pleuft , fe meit à chemin pour tirer 
a Blois , où cftoit le Roy, & là fut le fi xiefme iour du 
mois de Décembre. Afavenücluyenuoya le Roy Decfbre; 
au deuant le Légat Cardinal d’Amboife, le Cardi- 
nal Afcaigne,Angilbert Monfeigncur ,Comte de 
Neuers , François d’Orléans , Comte de Dunois, 

Louys , Sire de 1a Trimouille , McfTire Pierre de 
Rohan, Marefchal de Gié,& grande route de fes 

Sf 
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Gentils-hommes , & Archers de fa garde , & autres, 
lefquclslc conduirait iufques dedans le chaftcau de 
Blois. Auquel à l’entrée d’vne falle baffe eftoit le 
Roy, auec luy la Roync, François d’ Angoulcfme,le 
Duc Pierre de Bourbon, Anne de France,Ducheffe 
de Bourbon, la Princcffe de Tarente, Antoine de 
Lorraine, Duc de Calabre, & plufieurs autres grads 
Seigneurs, Dames, & Damoifelles de France. Et 
cftoyent autour du Roy fes Gentils-hommes , & 
P enfionnaires, à grand nombre,aucc les Archers & 
Alemans de fa garde, tous en bel ordre, & bien ac- 
couftrcz.-ce qui faifoit moult à regarder en ccft eftat 
eftoit le Roy attendant la veniic de l’Archiduc. Le- 
quel entra dedans la place duchafteau, auec haults 
ions de trompetes, clairons, tabourins, &huchcts, 
qui eftoyent auec le Roy. Auec le di<5fc Archiduc 
cftoyent des liens Madame Icannc de Caftille , fille 
du Roy Ferrand , Roy d’Efpaigne , Archiducheflc, 
fa femme, le Digne de Befançon, Frédéric , Comte 
Palatin,leMarquisdcBade,lcComtede Naffauu, 
l’Eucfquc de Cambray ,1e Seigneur de Bergues,le 
Seigneur de Veran, le Seigneur d’Itfbain, Claude 
d e Pontarlieu, S eigneur de Flagi , Claude de S enlis, 
vn nommé Rodrigues, & d’autres grads Seigneurs, 
& Dames fans nombre.Cent Gentils-homes & cin- 



quante Archers auoit de fa garde moult richement 
habillez & veftus. Et ainfi entra dedans le chafteau 



deBlois,oùmeitpied à terre, & auec l’Archiduchef- 
fe fa femme approcha la Salle , où eftoyent le Roy, 
& la Roync. Et à l’entrée d’icelle feirent au Roy & à 



Digitized by Google 



Roy de France. 315 
la Royne leur reucrcnce, le genoüil iufques en terre, ijor. 
& puis falüerenc les autres Princes , & PrincefTes, 
comme debuoient. Ce faid, entrèrent en la S aile: 
où furent doucement accueillis, amiablement re- 
ceus,& triomphalement traidez: & aucc tout leur 
eftat logez dedans le did chafteau. Etlàfejourne- 
rentl’elpace de quinze iours:où cependant furent 
faids plufieurs combats, Iouftcs & Tournois. Là 
eftoitlors Antoine Marquis de Montferrat, jeune 
enfant , qui à toutes courfes auoit la lance baiflee, 
d ont maintes en meit par efclats,& tant fc it que par 
fes premiers effeds d’armes monftra que il tendoit à 
louable fin. Plufieurs autres ioyeulx pafletemps & 
plaifans defduids furent là faids. A la fois le Roy 
menoit l’Archiduc à la chafTc des gro {Tes belles , à la 
volerie,&aujeudepaulme:oùfouucntcsfois,ioüc- 
rent tous deux enfemble. Et là luy feit tous feftoye- 
mens amiables, & priuez banquets , tels que eulx 
deux plufieurs fois l’vndeuant l’autre beurent à ta- 
ble^ mangèrent enfemble, & fans elTay. T ant luy 
feit le Roy familière compaignce, que à toutes heu- 
res eftoyent enfemble, & d’autres enofes que de pa- 
roles joyeufes ne tenoient propos. Et alors que le 
did Archiduc fen voulut aller, le Roy le feitdef- 
frayer , luy , & tout fon train. Et le feit conduire par 
tous les p ays de fon Royaume de France où luy fail- 
loit pafl’er. Et luy donna puiffance de donner grâ- 
ces, pardons, & remilfions par toutes les Villes & 
places de France, où voudroit aller. Et ainfi f en par- 
tit l’Archiduc, & tira droidenEfpaignc,lelong du 
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ijoi. Royaume de France , par tout moult honnorablc- 
ment reccu , & du Roy trcs-amplcment content. 



CHAPITRE L X X ! V. 

2 )/# traiÜ é & accomplijfement du mariage 
de Ladijlatu Roy de Hongrie , & de 
Madamoifclle de Foix fille du 
Seigneur de Candale * 

N ce temps fut mis en auant ce 
traidé de mariage du Roy Ladif- 
laus, Roy de Hongrie, & de Ma- 
damoifcllc Anne de Foix, fille du 
Seigneur de Candale.Et pour tou- 
cher du faid,pour ccqueiufques 
à ores la chofe n’eft veniic à ma congnoiflànce, icy 
me fault retourner au temps pafle , pour enfuiure le 
propos du prefent, &c dire, que le Roy auoit enuoyé 
Meiîire V alcran de Saind$,fon C6feiller,&: Cham- 
belan,& Maiftre Macé T ouftain, Procureur en fon 
grand Confeil, pardcuersle Roy Ladillaus , Roy de 
Hongrie, en Ambafïade, pour auoir renforcement 
d’amitié, & jurée confédération. Les dids Ambaf- 
fadeurs eftoyent deuant ce partis , Ôc culx mis en 
auant, |>our accomplir leur voyage. Et tirèrent 
droid a Lyon, par le trauers du Daulphiné,&: le 
longdeSauoye, iufquesen Aft, &delààGennes. 
le ne feray long compte du traidement que les Sei- 
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gneurs du pays de delà les monts leur feirent : mais 1501. 
dirayfculcmentleslieux par OLiilspaflcrcnt.Ec pour 
commencer , de Gennes tirèrent par montaignes,&: 
lieux malaifez,iufqucs au port de l’Efpece, à Mode- 
ne , à Ferrare , à Padoüe , puis à Venife , où montè- 
rent en mer,& finglerent droit à vn port, nommé 
Parance , au port de Scigne, du Royaume de Hon- 
grie, à Zagra bia, première V illc de Hongrie du co- 
fté de deçà , à Aibc Régale, o ù les Roys de Hongrie 
font couronnez, & enterrcz,& là eft vne Chappellc 
tout tapiffée , & tendue des armes de France , fon- 
dée par vn Roy de Hongrie , nomjné Louys , de la 
Maifon de France : où tous les iours la Meflc folem- 
nclc cft ditc,& magnifiquement celebrée à grand 
nombre de Chantres, & finalement d’Albc Régalé 
furent à Budc, où eftoit le Roy de Hongric.Ic laide 
le triomphal recueil & jjumain traitement faits 
là aux dits Ambaffadeurs, & reuiens au parfait de 
leur affaire, tel que trcs-honnorablement furent re- 
ceus,tout à point feirent leur meffaige , & joyeufe- 
m ent fen retournèrent, auec le très authorifées d’a- 
miable vnion, & charge de traiter le mariage du » 
dit Roy de Hongrie, & de Madamoifellc Germai- 
ne de Foix,nicpce du Roy, & fille du Comte de 
Foixi ou de Madamoifellc Anne de Foix, coufinc 
o-ermaine de la Royne, & fille du S eigneur de Can- 
d ale, & fut enuoyé à ceff aftaire vn Meffaigcr par le 
Roy de Hongrie pourluy faire rapport véritable. 

Et eftoit celuy Méfia iger nommé Meftire George 
de Yerfcpel,duRoyaumcdeBoheme, lequel eut 
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1501. du Roy la feurcté de confédéré appointement, la 
vciic des diètes Damoifèlles,pourtraièfcures d’icelles 
prifes fur le vif, & joyeufe depefehe de tout fon af- 
tairc.Ainfi f cnretoumale dièt Verfcpel,& rappor- 
ta au Roy de Hongrie ce qu’il auoit faiéf : dont 
moult fut joycux,tant pour 1 amitié qu’il auoit auec 
lcRoy,quepourlaveüedelapourtraièture des fus 
diètes Damoifelles. Lefquellcs eftoyent ornées de 
beauté tant finguliere, que la renommée d’icelles 
voloit par tous les climats du monde. Que fut ce , la 
veüe de fes yeux pour ceft affaire fut fouuentesfois 
& longuement embefongnéc. A la fois l’vne luy 
duifoit, & puis farreftoit à l’autre. Et comme celuy 
qui de deux chofes de tres-excellent pris auoit le 
cnoix,eftoit en diuerfes penfées, fans fçauoiràla- 
quellc fe debuoit attacher. Toutesfois à la parfin 
efleut Anne de Foix,fillc df Candale. Et apres auoir 
fur ce le bon vouloir du Roy, & le confcntemen t d c 
partic,tranfmeit en France le Comte Stéphane , l’E- 
uefque de V efpnnic, & Meflïre George Verfepel, 
fes Ambaffadcursjlcfquels arriucrenta Orléans, le 
Dccébrc. cinquiefmc iour du mois de Décembre, en l’an mil- 
le cinq cent vn. LeRoyleurenuoyaaudcuantAn- 
gilbert Monfeigneur Comte de Neuers, Mclfire 
Iean d’Albret, Seigneur d’Orual, & autre grande 
compaignée d’autres grands Seigneurs, qui bien à 
point les receurcnt , & menèrent iufques à Blois , où 
le Roy cftoitlors. Tres-bicn furent venus deuersle 
Roy, ôctraiètez à triomphe auec le deffray de tou- 
tes leurs mifes.Pour traiter & conclure du diét ma- 
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nage auec les difts Ambaflades feurcnt ordonnez 1501. 
le LcgatjCardinal d’ Amboifc, Mcftirc Guy de Ro- 
chefortjChancellicr de France , Meflirc Pierre de 
Rohan, Marcfchal de France, & Meflire Valeran 
de Sain&s. T ant fut l’œuure mis auant,quc les dicte 
Ambaflades eurent ce qu’ils demandèrent , & la 
conclufion fai<fte,le ComteStephanc , Procureur 
du Roy de Hongrie,efpoufa la didtc Anne de Foix, 
comme Procureur fus di<ft. Ce fai<ft,delàenauant 
teint eftat Royal, comme à Royne appartient de 
faire, & apres ce demeura là aucc la Royne iufques à 
la my-May enfuiuant. 



CHAPITRE L X X V. 

Comment le Roy fut à Farts pour fis affai- 
res , & le Légat Cardinal d’ Amboifc feit 
là fon entree comme Légat en France. 

Et de la reformation des Eftats. 

E Roy ayant depefehé ce que j'ay 
di&,& tenu fes Eftats, pour faire 
plus, partit de Blois le tiers iour de 
Feburicr , 2c tira droi& à Paris: Fcbuiicr. 
où fut fi bien venu , que les plus 
grands haultement le rcceurent , les moyens dou- 
cement l’honnorerent , & les petits humblement 
luy obéirent. 

Le Cardinal d’Amboife, Légat en France feie 
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15 o i. lors entrée à Paris comme Légat, & là fut rcccu par 
la Cour de Parlement,& de tout le Clergé tant fom- 
ptueufcment,quc ce fut chofc moult folemnele. 

L e Roy voulut là fejourner vne partie du mois de 
Feburicr Sctoutlc mois de Mars, pourytraider de 
fes affaires, & icelles mettre en Confeil.Et auflï pour 
mettre ordônéc police au gouuerncmet politique, 
prouifiô d’equite en la iuftice, & reiglc de droidure 
lur la reformation del’Eglife. Etpourcommécer,a 
la Cour de Parlement fut premièrement la dide re- 
formation adrcfTée , pour ce que en icelle à la Com» 
mifl!on,& eferipts des Enquelf cs,au partaige d’icel- 
lcs,à la réception & diftributiô des facs,au plaidoyé 
des caufes,à l’alongement des procez,audirc des 
Rapporteurs,& à la fcntccc des luges, par dons,pro- 
mefles,faueurs, & amis, & autres moyens exquis , fe 
pouuoicnt faire de gràds abus , & tromperies. Auffi 
tutl’Efchiquier de Roüé interdit, pour les immor- 
telcscaufcs & procez infinis, qui làfe tenoientatta- 
chcz au croc , & iceluy tranfmüé en vne Chambre 
de Parlementtenüe au did lieu de Rouen. Et apres 
futladidcrcformation mife furl’Ordre des Mcn- 
dians, & fur les Religieux de Saind Bcnoift. Lefi 
quels en leur vocation penitentiale , & regulicre 
profeflion , par l’odroy de licence de mal faire , ou 
impunité de vie dcfordonnée,pouuoient tomber 
en accouftumée difTolution , & continuelle irrégu- 
larité. Toutcsfois au moyen du remedeque fur ce 
mcit le Légat, Cardinal d’Amboifcjl’adjutoire de 
iuftiec fut commun à tous/Eftat deReligion rem is 

en 



Digitized by Google 



Roy de, Francs; 319 
en voye de faindeté,& le bien de la chofc public- IJ or. 
que entretenu en augmentation dcmiculx. 



CHAPITRE LXX VI. 



Comment les Iacopins de Taris furent 
cbaffe/i de leur College , & Its 
Cordeliers reforme 



V College des Iacopins à Paris 
cftoyent lors trois,ou quatre cent frè- 
res du did Ordre , les vnseftudians, 
& les autres feruans à l’Eglife : Icfquels 
ne tenoient toutes les ceremonies de 



leur religion: mais en habits & conuerfation fem- 
bloient eftrc diflolus. Parquoy le Cardinal d Am- 
boife Légat en France , & Commis du Saind Pere 
le Papefurla didc reformation, pour iceulx Iaco- 
pi ns réduire en deu eftat,lcur tranimeit lcsEuefqucs 
d’ Autun,& de Caftellamar,tres-bien lettrez,& plu- 
fieurs autres gens d’Eglife, & Seigneurs feculiers, 
auec les lettres reformatoircs du Pape, & cenfure 
d’icelles , lefquelles leur furent par les dids Euefques 
prefentées, & leües, & à eulx déclarez les Statuts, 
vœus,filences,& ceremonies de leur Religion. Et 
faid commandement expresde par noftre Saind 
Pere le Pape , fur peine d excommunication de 
viurc dorefnauant ielon la reigle & forme de leur 
Ordre. Et aucc cz de non plusfortir hors de leur did 
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1501. College, fi n’eft pour aller mendier leur vie, &ve- 
fture,ou pour feruir aux affaires ncceffaires d’eulx 
&deleurConuent.Et en fomme toutes les chofes 
en quoy parla reiglc de leur Ordre cftoient tenus & 
obligez, admonefterent icculx Iacopins de tenir. 
Lcfquelsfeircnt fur ce refponfe qu’ils eff oient Efco- 
liers,& de diuers pays,& de plufieurs Colleges là 
enuoyez parleurs Gardiens & Maiftres de lOrdre, 
pour cftudicr & apprendre fcience, dont leur eftoit 
requis pour ce faire fortirfouuentdeleurConuenr, 
& aller aux levures des Do&eurs par diuers Colle- 
ges, &foy trouuer aux difputes de la Sorbonne, & 
quelquefois fortir de la Ville, pour prendre viere- 
creatiue, & efucillerlesefprits. Etauffi que tenir vie 
auftere , & continuellement eftudicr, cftoyent en- 
femble chofes incompatibles, & contraires, voire 
impoffibles à fouftenir. Et que autre reformation 
ne leur failloit pour l’heure , ne n’eftoient délibérez 
d’en auoir,ne de viure aultrement qu’ils auoient ap- 
pris & accouftumé. Pluficursautres chofes allcguc- 
rent,que je laiffe. Et tout ce faid, les diCts Reforma- 
teurs f en retournèrent dcuerslc Légat, & de tout ce 
l’aducrtirent.Dontoyant le rapport de la contradi- 
ction d ’iceulx Iacopins,lcur enuoya le lédemain fai- 
re derechef fommation corne deuant auec la main 
armée feculiere , pour en cas de refus les mettre hors 
du diCt College , & chaffer de la Ville , comme re- 
belles au Roy,& defobeiffans à l’Eglife. Lefquels la- 
copins de nouueau refuferent la reformation , & 
contre les gens du Roy fe voulurent fortifier dedans 
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leur did College , & mettre en defence , auec plu- I J o I. 
fieurs Efcoliers de la Ville, qui là eftoyent venus à 
grand effort , & armez foubs leurs robes longues. 
Toutcsfois par fubtils moyens furent iceulx Iaco- 
pins tirez hors, &chaffez de la Ville de Paris. Mais 
tantoft apres ce rentrèrent par vn autre cofté, & 
auec plus de douze cent Efcoliers en armes furent 
deuant leur College, voulansiccluy rompre, & en- 
trer dedans. Et là feirent de grands exccz , & batti- 
rent leur Gardien,quilàfctrouua.Grand murmure, 

& fcandalc fut pour ccft affaire lors à Paris. T outes- 
fois autre chofe n’en fut , mais vuiderent la V ille. Et 
ainfi C’en allèrent les pauures Iacopins vagabons, 

& difpers. 

V N g Cordclicr nomme Frere Oliuier Maillart, 
de l’Obferuancc , eftoit lors à Paris dedans le Colle- 
ge des Cordeliers, pour iceulx reformer,lequel auoit 
auecluy cinquante autres Cordeliers de fon Ordre, 
voulant iceulx colloquer & mettre dedans , pour ré- 
duire les autres à l’Obferuancc. Or en aducintjcc qui 
f enfuit. Le Cardinal d’Amboife , Légat fufdidt, 
tranfmcit au didt College de Saindt Françoislcsfus 
didts Euefques d’Autun & de Caftellamar , pour 

{ jerfifter en l’execution reformatoire , & remettre 
es Cordeliers en l’Eftat de leur perfedf ion. Lefquels 
{çaichanslaveniiedesdidis Réformateurs , dépen- 
dirent le Corps de noftrc Seigneur, ôdemeifrent 
fur le grand Autel. Et là tous enfemble dedans le 
chœur de leur Eglifc & autour du di& Autel com- 
mencèrent à chanter Domine ,non fecundùm peccau 
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501. nojtra fitcias nobjs. Et ainfi que les dicb Euefques 
entrèrent au choeur , les didts Cordeliers difoient vn 
yerfettout à genoüils,où il y a Adiuua nos DcM>fa- 
lutaris nofier. Et ainfi furent là long temps à chanter 
Hymnes, Laudes,& Cantiques,& tant qu’il ennuya 
à ceulx qui vouloicnt parler à eulx. Dont leur feirent 
figne qu’ils ccflaflentjCe qu’ils ne feirent.Mais fi toft 
qu’ils auoient acheué l’vn ils commençoientlau- 
tre. Dont leur fut faidt commandement de parle 
Roy de ccfler,&: faire filence. Lcfquelspour ce ne fc 
tcurent , ne finirent leur chant , qui dura plus de 
quatre heures, & tant, que les didts Euefques f en re- 
tournèrent deuers le Légat, auquel racompterent 
leschofes fus didtes. Parquoy pour mettre fin à la 
chofe,Mefiire lacqucs de Toutcuille,Preuoft de 
Paris, 5 e Meflîre Iean de Poidtiers, Seigneur de Clai- 
rieux, & Gouuerneur deParis,auec cent Archers de 
la garde du Roy , & les Sergens de la Ville, furent 
tranfmis au didt College , aucc ceulx qui auoient 
la charge de la didte reformation. Et fut didt que fi 
les didts Cordeliers ne vouloicnt obeïrau mande- 
ment Papal, & au commandement du Roy,que ils 
feroient chaffez, comme auoient efté les Iacopins. 

Et ainfi le iour enfuiuant,qui fut le vingt-deuxiel me 
iour de Mars,furentlesfus didts au College des Cor- 
deliers, & pour de plus folcmnifer la chofe,l’Eucf- 
que d’Autun mena aucc luy Maiftre Pierre Bon- 
nin , Procureur general du Roy au grand Confeil, 
pour aflîfter , & demander raifon. Et ainfi tous en- 
lèmble feurent au didt College, où trouuerent les 
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Cordeliers dedansl’Eglife, comme à l’autre fois,& 1501. 
là voulurét continuer leurs chants, comme auoient 
jafaid. Dont leur futfaid commandement exprès 
deparleRoydeceffer, ôdmpoferfilence, lefqucls 
en Hn donnèrent audienceaux gens du Roy,& f ac- 
coiferent. Ce faid , l’Euefquc d’Autun leur feit 
oftenfion & ledure des lettres & mandement du 
Pape , & commandementdc la puifTance Apofto- 
lique,& fur peine d’encourir les fulminations d’icel- 
le, d’obeir a la dide reformation à culx tranfmife, 
delàenauantnemanier par culx ne par perfonne 
interpoféc or, ne argent, ne maifon,nelieu,ne cho- 
fcàeulx commune, ou particulière approprier, & 
de viure félon la maniéré de la perfedion de leur 
eftat,qui eft fade de pauureté volontaire, & l'v- 
nion d ardente charité. Et de tenir & obferuer tota- 
lement la reiglc de leur Ordre, & profeflion , félon 
les traditions de leur pere Saind François, & ainfi 
que expreffément par les Chapitres du droid Ca- 
non leur eft enjoind, & commandé. Sur quoy fei- 
renticculx Cordeliers refponfe que fans manier ar- 
gent ne pourroicntfuiüre les eftudes, ny profiter en 
içauoir. Et fur ce alléguèrent aulcunes diipenfes, & 
priuileges Apoftoliques. T outesfois ce nonobftant 
le voulurent foubmedre à la reformation d’aucuns 
bons Religieux de leur Ordre, pourueu que dcleur 
aff aire ne le meflaffent les Cordeliers de l’Obfcruan- 
ce,lcfqucls, comme ilsdifoient, eftoient pofterieurs 
en leur Ordre , & differcns au voeu deleur Bulle. Et 
ainfi défendirent iceulx Cordeliers leur querelle , en 

Tt iij 



Digitized by Google 




334 Histoire de Lovys XII, 
ij o I. monftrant tiltrcs , rciglcs , authoritcz , raifons , & 
exemples, & feirent apporter en leur Chapitre les 
Decrctales, & Clementincs,difpenfes,& prnulcges, 
& tous les droids dont ils fepeurent ayder. Etfault 
dire que rien’nc demeura en refte. Car cnla Con- 
grégation d’icculx Cordeliers eftoyent plufieurs 
grands Dodeurs & Licentiez en tous droids.T ou- 
tesfois en voyant l’Eucfquc d’ Autun , Commiflaire 
fur la didc reformation le dire d’iceulx, & que fur 
ce debatoient,appella Maiftre Pierre Bonnin, Pro- 
cureur du Roy , auquel dit que à la main fecuiiere re- 
quift que iceulx Cordeliers feuflfent mis hors , & 
cnalTez comme rebelles &defobci(Tans. Et voyans 
ces pauures Freres le pourchas de l’appreft de leur 
extermination, &que par force on leur vouloir faire 
vuiderleur maifon ,les aulcuns d’eulxfe preinrent à 
plorer & douloir tant piteufement,quelàn’yeuft 
nomme à qui le coeur n’amollift de compaflïon. 
Les autres dcfpouillerét leurs habits , difans que plus 
toft renonceroient à leur Ordre , & viuroient en 
A poftafie , que d’eftre foubfmis aux Obferuantins. 
Et les autres, comme mats & confus, ne (ceurent 
que dire , fi n’cft que fils eufTent fccu que à tant 
eftroidc rcigle euifent cfté obligez ja n’euflent 
faid ceindurc de corde nouée. En ce faifantlà fur- 
ueint vnCordelier, nommé Frère Mathieu Bcllon, 
ConfefTcur , & Aulmofnier d’Angilbert Monfei- 
gneur Comte de Neuers, lequel en la prefence de 
tout le Confiftoirc eut grofles & rudes paroles auec 
Frcre Oliuier Maillart , luy difanr que là n’eftoit fon 
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repaire, & que bien toft en fortiroit à fon deshon- ifo i. 
neur. Or aducint queçenonobftantlesdiéfoCor- 
delicrsfe voulurent humilier de plus, & eulx foub- 
me&re au chaftiment de la difeipline de quelques 
autres de leur Ordre , que le Légat leur voudroit 
bailler. Aquoy ne fe voulurent arrefter les Com- 
milTaires de la reformation .-mais voulurent fuader 
& contraindre le Procureur du Roy de requérir 
l’ayde feculiere , pour chafler icculx Cordeliers. 

Dont pour ce ne fe hafta le Procureur du Roy, 
voyant l’offre de raifon que iceulx Cordeliers fai- 
foient ,& la maniéré de la procedure & execution 
reformatoirc , que contre iceulx voyoit faire : telle 
que on leur vouloit vfer de difeipline, fans miferi- 
corde. Ce qui eft vn fléau de Iuftice tant feuerc,que 
fi l’vne fansl’autre eft tenüe maintes chofes annean- 
tit, & deftruiâ:. Pour fuiurc propos, lesReforma- 
teurs prefloient le di<ft Procureur du Roy de faire 
mettre la main à ces pauures Frères, lequel nef ef- 
mouuoit de rien. Et voyantl’Euefque d’Autun que 
autre chofe ne vouloit dire,luy demanda tout haulc 
qu’il eftoitlà venu faire, & qu’il requeroit? Auquel 
fcit refponfe , en fe riant , que fur ce autre chofe ne 
feauroit que demander fil ne requeroit Baptefme, 

& autre chofe ne luy dit. Apres tout fut aduifé,veu 
que à la raifon fe rangeoient les di&s Cordeliers,quc 
aucuns d’eulx iroient parler au Legat,& que de tout 
le different de la diifte reformation conclueroit 
comme ccluy qui de ccfaire auoit pouuoir ample- 
ment authorifé. Achef de ce propos chafcunfe meic 
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I J o I. au retour , & furent pour ceft affaire quatre Corde- 
liers Dodeurs parler au Légat. Lequel ayant ouy 
leur dire ordonna frx Cordeliers du College d’Am- 
boife,fixdc Blois, fïx de Bourges, & fix d’Autun, 
pour iceulx reformer, & gouuerner,& aufïi leur 
bailla Frère Iacques Dautry , du College de Blois, 
pour eftreleurGardien.Enccftc maniéré futproce- 
dé en l’exccutiô reformatoirc.Et ce faid,Frere Oli- 
uierMaillartauecfes Cordeliers fut honteufement 
mis hors du did College, 8c hué d’vn chafcun. Par 
toute la Ville de Paris eltoit bruit de ceftc chofe:dôt 
les vns l’approuuoiét , les autres non. T ant alla le cas 
en auant,quc iufquesdeuant le Roy en feut que- 
ftion telle, que entre le Légat, & le Comte de Ne- 
uers paroles injurieufes fe meurent , mais le Roy 
rappaifa tour. 

En 1 execution de reformation feut perfcucré 
continuellement, fi que apres que les dids Men- 
dians feurent reduids en deu Eftat , la Commiflion 
pour reformer les Religieux de l’Ordre de Saind 
Bcnoift feut baillée à deux Religieux de l’Ordre de 
Clugny, nommez Frère Iean Rolin,& Philippcs 
Bourgoing. Lefquels adreflerent premièrement 
leur Commiflion aux Religieux de l’Abbaye de 
Sain# Germain des prez hors 8c presdesmursde la 
V illc de Paris.Et eulx doubtans que les Religieux de 
la dide Abbaye de 5 aind Germain ne fe voulul- 
fentfoubmettre à reformation , 8 c que par quelque 
effort ou defencc fe meiffent en debuoir de répu- 
gner contre leur pouuoir preindrent grand nom- 
bre 
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brc de Sergens , & autres gens armez, & ainfi f’en 1501. 
allèrent dedans le did Monaftere,&làfansmoni- 
tion ne citation faire aux dids Religieux, meirent 
trois d ’iceulx dehors le fus did Monanere, & làfci- 
rent plufieurs excez , ainfi que il appert parla teneur 
d’vnc Attcftation fur ce baillée. DeCqueilcs chofes 
les dids Religieux appellerent en Cour de Rome 
deuant le Roy , & en la Cour de Parlement , & for- 
mèrent leur fécondé Appellation fur ce, en la ma- 
niéré qui fenfuit : Ce que de mot à mot j'ay tranfla- 
té de Latin en François. 



CHAPITRE LXXVII. 



D'vne fécondé Appellation faifte en Cour de 
Rome par aucuns des Religieux de Sainéi 
Germain des prez, près R a ris , contre Fre- 
re lean Rolin ) (0 c Philippes c Bourgoing i 
CommtJfaires fur la reformation de 
l'Ordre de Saincl Renoijl , con- 
tenant la ditte Appellation les 
mots qui f enfument . 



jEvlx qui veulent machiner quel- 
' que grand forfaid,ontdccouftumc 
I en tant qu’ils peuuent de couurir la 
* macule de leur vitieufe coulpe foubs 
letapisde fainde probité. A celle fin 
que lors que foubs l’ombre de telle faulfe faintife ils 
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1501. auront acquis le titre de faindeté , 5 c la fadeur du 
peuple, ils puiflent pluftoft paruenir à leur intction, 
ôc contre ceulx qui leur veulent refifter exercer plus 
facilement leur cruauté. Dcfquelles chofes grande- 
ment la chofe publique peut cftre intereflée. Car 
fuppofé que toute maniéré d’injuftice ôc d oppref- 
fionfoit dommaigcufe,ôc mortifère» toutesfois cel- 
le qui foubs forme de religion ôc faindeté eft per- 
p etrée eft bien plus mortelle ôc damnable » V eu que 
l’attaintc de fa playe à peine fc peut euiter, Ôc com- 
me le venin mortifère premier elle occit que d’eftre 
apperceüe. Sur ce dit Iefus-Chrift en l’Euangile, 
Gardez vous de ceulx qui viennent à vous en vefte- 
mensde douces brebis. Car au dcdansce font loups 
rauiftans: Ceulx fontfainds Prophètes, ôc faulx Ré- 
formateurs, qui foubs ombre defaindeté fontfem- 
blant de donner confeilfalutaire à ceulx que par fal- 
lacetraidentôc oppriment inhumainement. Cer- 
tes comme dit Diodorus,lc$ fraudes fimulécs des 
Hypocrites deçoiucnt plufieurs,ôc les diuertiffent 
du droid chemin de vraye Iuftice, contre lcfquelsà 
toute puiflance eft à obuicr , à fin que fi grand mef- 
chef plus ne fement , ôc que plus grief de iour en au- 
tre ne fe face. Et encores que alencontre d’i ceulx , ô: 
de tous autres qui grief ou extorfion voudr oient fai- 
re à aulcuns maints aydes de droid foyent ordon- 
nezi fi eft-il clairement congneu que le fingulier re- 
mede d’appellation ôc prouocation eft fur ce iuridi- 
quement trouuc , par lequel les greuez ôc opprimez 
fonc rclcuez ôc remis fus. A fin donc que les chofes 
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quifoubsfeintifedc Iuftice ou ombre de faindeté 1501. 
indciiement fe pourraient faire , ou font fai des, 
foyent amplemct corrigées,& reformées en mieux, 
il eft ainfi que nous Frère Ican Lomme, Chantre, 
Guillaume Guerry , Infirmier , & Pierre Gringcr, 
Religieux profez du Monafterc de Saind Ger- 
main dcsPrez,de l’Ordre de Saind Benoift,prcsles 
murs de Paris ,foubsla fimulation de quelque nou- 
uclle équité, laquelle fe nomme Reformatiô, eft ans 
greuez, & opprimez, voire reduids iufques à l’cx- 
trcfme mifere à l’ayde de l’Appellation venonsà re- 
fuge pour prouocqucr & appeller de Frcres Philip- 
pcsBourgoing, & IeanRolin, Religieux duMona- 
ltcre de Clugny. Lefquels au moyen de la dide Rc- 
fbrmationnous ont pcrfccutcz de griefues extor- 
fions , d’infupportables charges , & d’excez non 
oüis,& à toute heure fe parforçent de ce faire, difons 
& propofons, & fi meftier eft nousnous offronsde 
prouuer les chofes qui cnfuiucnt.Protcftansquefi 
auec douleur nous difons tous nos maux , toutesfois 
rien de vitupéré, ny pour dire injure le propofons'» 
mais pour ccfte fois feulement efclaircir noftre 
droid. A ccmoyenbaillonscequi f enfuit. Et pre- 
mièrement que noftre did Monaftere de Saind 
G ermain,duquel nousfommes Religieux, feut jad is 
fomptueufement conftruid & amplement doté 
par les Roys de France, & aufti parle faind Sicge 
Apoftolique hautement décoré de libertez,priuile- 
ges, & exemptions» Et tellement que nui inferieur 
ordinaire de quelque grande authorité qu’il foit. 

Vu ij 
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501. noftre Abbé feulement excepté , ne peut contre 
nous i ou autres Religieux de noftre diét Monafterc 
exercer aucune Iurildiétion, & en tant que Légat à 
Latenc dedans le diét Monafterc & fur les Religieux 
d’iceluy ne peut de droiét acquérir puiftance , ne 
vfer d’authorité iudiciairc , fi n’cft que par le Sainét 
Siégé Apoftolique la.chofc luy feuft par exprès 
commile ou fpccialement commandée. Ainfi que 
de toutes ces chofes il apparoift plus clair que lu- 
mière par des priuilfeges tres-autentiques baillez par 
les Euefques fouuerains. Et défia y a longtemps & 
maintes années font que dedans le diét Monafterc 
auons pris l’habit de Religion, & apres auoir fup- 
-• porté ôcapprouué entre les mains de noftre Supé- 
rieur la charge de la diète Religion, félon la Reigle 
de Sainét Benoift, auons obfcrué& gardé noftre 
Profeflion, & félon le poflible de noftre fragilité 
louablement vefeu > Et tellement, que les aucuns de 
nous ont efte promeus aux Offices cloiftriers , & 
pourueus d’iceulx,& cncorcsde Bénéfices Ecclefia- 
ftiques , lefquels auons tellement adminift ré que en 
ce faifantn’auonsefté notez ou attainéls de repro- 
che de deshonneur , ou de négligence. Attendu lc£- 
quelles chofcs , nul confcienticux nous pourroit iu- 
ger dcbuoireftrcchafTez de noftre Monaftere,ny 
eftre déboutez de noftre Conuent, 6c compaignée 
de nos Frcres , ou fpoliez de nos Bénéfices, & Offi- 
ces, & iceulx aflignez à autres Moines de diuers Or- 
dres. Neantmoins depuis peu de iours en ça le diét 
Frère Ican Rolin, homme cftranger 6c totalement 
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inexpert de l’Obferuancc régulière, lequel jaçoit ce 150 1. 
que en difciplinc Monachale ne peut cllre exercité, 
pour ce que peu deuant cftoit fcculier j toutesfois fc 
ofefaireappellerReformateurde l’Obferuance ré- 
gulière. Etaufli Frère Philippcs Bourgoing , hom- 
me noté de vice, ambitieux, & appetant fuperio- 
rité, lequel parfimulatiort d’equité lorsqu’il vaque 
à la reformation n’entend au faid diuin : mais pour 
fa feule caufcmed les mains à l’aeuure, pour entrer 
en la dignité Abbatiale du di£t Monaftere. Et vou- 
lansicculx nous préparer des refis, ôc cmbufches,vn 
certain iour auec groffe cohorte d hommes armez, 
jaçoitcequeàcuxnulfemciften effort de refifter, 
approchèrent le did Monaftere de Saind Ger- 
main , & en manière hoftile entrèrent dedans auec 
grande impetuofité & clameur tumultuairc ; & les 
dids feculicrs ôc hommes armez au eloiftre ôc Egli- 
fe ôc autres lieux du did Monaftere feirent entrée 
contre toute ordonnance de droid,& 1 honnefteté 
de la Reigle Benedidine.Etlà fans citation, ne mo- 
nition quelconque, ou Ordre de droid garde, & 
obmife toute forme, laquelle les droids communs 
&: les Statuts de la Reigle commandent dire tenüe 
en la corredion des Religieux , nous fus dids prefts 
délibérez ôc offrans de tous points obéir à leur com- 
mandement, par force & mifcrablement chaffent 

Remettent hors foubdainement de noftredid Mo- 
naftere , ôc au lieu de nous mettent ôc introduifent 
en noftre Conuent autres Moines de 1 Ordre d« 
Clugny , ôc nous fcparent de la compaignée de nos 

Vu ii) 
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1501. Frères , & fans eftre appeliez ne oüis nous dcfpoiiil- 
lent de nos Offices & Bénéfices, &iceulxindcüe- 
ment & follement affignent aux dids Religieux de 
Clugny. De tout ayde & fecours nous deftitucnt,& 
cruellement nous dénient & défendent le retour à 
noftrc Monaftcrc , combien que trcs-humblement 
& auec larmes ayent par nous efte priez de ne le 
faire point. Et finalement pauures & nuds fans cau- 
fe légitimé nous enuoyent en exil, & mettent en 
voy e d’Apoftafie, en attribuant le vice de cruauté à 
tiltrc de reformatiô. Et apres nous auoir ainfi dejet- 
tcz , defpoüillez & reduids en extrefme pauureté, 
les dids Rolin , & Bourgoing cerchent dans le did 
Monaftcre, dedans lequel aux Infirmeries du did 
licutrouuerent vnpauurc Religieux nommé Ma- 
chijgriefuement malade. Lequel combien queplu- 
fïeurs iours euft efte attaind de maladie , toutesfois 
efparance de fantéeftoit en luy, auquel par ordon- 
nance de fon Prélat & de l’Infirmier auoient efte 
baillez gardes, & ordonnez feruiteurs pour luy ad- 
miniftrer ce que pour le falut de fon ame & profit 
de fa fanté luy cftoitncceflaire. Mais le did Bour- 
going tout à coup & fans pitié défend aux didsmi- 
niftrcs & varlets de ne plus entrer en la dide Infir- 
merie, & ne feruir au didRcligicuxmalade,fup- 
pofe que les Médecins affirmalfent que le did Re- 
ligieux malade fans l’ayde des dids feruiteurs cftoit 
en danger de mort. Toutesfois le did Bourgoing 
refpondquc de ce ne luy chault,endifant I'aymc 
miculx que ce mauuais homme Machi contraire à 
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.ma reformation meure , que plus il viue. Dont ad- i j o i. 
ueint au moyen de ce, & par le default des gardes ôc 
feruiteurs, ôc de l’adminillration des choies ncccf- 
faires , que ce pauurc Religieux mourut piteufemét. 

O cruauté inhumaine en homme Religieux>& vice 
trop répugnant au tiltre de pcrfc&ion reguliere,qui 
en lieu de charitable amour vfc d’inimitié odieufe. 

Apres doneques ces dictes chofes,iceulxBourgoing 
& Rolin changent ôc altèrent toutes les anciennes 
couftumcs &: ceremonies duduft Monaftcrc, & di- 
minuent & amoindrirent de plus de moitié i’Of- 
ficeEcclefiaftique accouftumé ôc ordonné par les 
fondateurs du diéfc lieu , & par frauduleufes fuafions 
& douces paroles attirent à eux aucuns jeunes Reli- 
gieux du di& Monaftere,afin qu’ils leur confentenc 
& obeilTcnt à leurs nouuelletez, ordonnent ôc ap- 
pointent dés ce iour que du tout foyons exclus ôc 
cha(Tez,& que en l’eflc&ion du futur Abbé n’ayons 
voix.Afinquefiànoftre Prélat de vieillefle jadebi- 
lité aduient de mourir, ils puiftent fans contradi- 
ction à eux acquérir le diét Monaftcrc. Ce qu’ils 
cfperent & attendent de tous points. Plufieurs au- 
tres chofes incroyables, & non ouyes follement, ini- 
quement ôc cruellement prefument & f’efforccnt 
de faire contre nous, ôc noftrc did Monaftcre. Lef 
quelles chofcs eftans au grief ôc dommaige de nous, 
ôc de tous nos Freres, ôc au préjudice de noftre dict 
Monaftere , ( qui en ceftc Cité de Paris eft clair, & 
notoire , ) il n’eft nul qui clairement ne voye, Ôc en- 
tende que contre les droids de Iuftice, terme de- 
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1501. quité, & forme de difciplinc Régulière, nous auons 
efté oultrément opprimez, cndommaigezàla ri- 
gueur, & intolérablement greuez. Plufieurs autres 
caufes plaintiucs & droi&s approuuez de leur Rci- 
glc alléguèrent iceulx appellans contre les exorfions 
à culx faiéles , difans entre autres chofes que tous les 
droi&s proclament & difentqueon ne doibt pro- 
céder contre aucun que premier ne foit appelle, &: 
que en caufe non ouye nulne doibt eftre condam- 
né. Et que la raisô d’équité ne doibt fouffrir ne aulîl 
n’cft ordonné par l’inuitution de la Reigle Mona- 
chalc que en l’extrcfnie corrc&iô régulière foit pro- 
cédé quelamonitionnefoit precedente. En outre 
propoferéticeulx Religieux que felo les vrais Statuts 
de la Reigle de S. Benoift, en l’exercice de difcipli- 
nc & obfcruancc de correction expulfiuc à tenir &c 
garder contre quelqu’vn y a feptdegrez.Lc premier 
cft fccretc Monition. Le fécond Correction publi- 
que. Le tiers, {impie ou moindre Excommunica- 
tion. Le quatricfmc, A ffli&ion de Ieufne. Le cin- 
quiefme Flagellation, f'il l’a meritée,&fi fouftenir la 

f ieut. Le fîxiefme,Oraifon,& prière à Dieu pour 
uy.Le fcptiefme,l’Expulfion du Monaftcrc : pour- 
' ueu que il foit atteint d’incorrigibilité , & en pro- 
pos obftinc. Et aufli que fans grand fcandal il ne fe 
puifTe receuoir en autre Monaftcrc . Lcfqucls de- 
grez fi par ordre ne font deüemcn't gardez en cor- 
rection régulière, mais en ce aulcunement excedez, 
difciplinc reguliere ne fc peut dire , mais mieulx ap- 
pcllcr vengeance , & tyrannie. Notoire chofe cft 

que 
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que les dids Bourgoing & Rolin n’ont aucune- i y or 
ment gardé le did ordre , veu que à fexpulfion ont 
commence, ce qui eft à euîx commencé à efcorchcr 
l’anguille par la queue. Dont eft plus clair que lu- 
mière que ce qu’ils ont faid ne mérité nom de cor- 
redion i mais de follie , & cruauté. Maintes autres 
raifons eferiptes en droid déclarèrent iceulx Reli- 
gieuxilefqucls des dids griefs, maulx , Ôc extorfions, 
pour eux 2c tous leurs adherens appelèrent au 
Saind Siégé Ajaoftolique deuant le Saind Pere 
Alexandre fixielmc , Chef de toute l’Eglifc militan- 
te, & deuant Ictres-ChrefticnRoy Louys douzief- 
me, fondateur du did Monaftere, 2c Protedeurdc 
la liberté Ecclefiaftique , & en fa fupreme Cour de 
Parlement à Paris, en laquelle les raisdelufticere- 
luifent clairement. De ce propos ne veux plus ma 
Chronique eflargir , luppofé que pluflcurs autres 
bonnes chofesfoyentenarrées en la teneur du did 
Appel. Quoy que ce foit, les dids Religieux feirent 
leur didc Appellation, & icelle releuerent en forme 
de droid, & plaidoyerent leur cas? tellement que ils 
feurent réintégrez en leurs Offices, & Bénéfices, 2c 
le did Monaftere deüement reformé. 

D v R a N T le cours de ce temps, les Doyen 
& Chapitre de l’Eglifc de noftre Dame de Paris, 
feirent vne autre Appellation contre l’impofî- 
cion Décimale , par laquelle clairement déclarè- 
rent comment par la détermination 2c ordon- 
nance de tout le general Confeil de l’Eglifc , au- 
quel toute la vérité Catholique florit , la Décimé 

Xx 
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15 oi .doibteftrcimpofée. Et défendirent iceulxChanoi- 
ncslcur Appel,fansvouloirpayerla <ii<Stc Décimé, 
laquelle feut leuée & payée ailleurs par tout le Roy- 
aume de France. 

L e Roy eftoit lors Paris,à qui de iour en iour furies 
affaires de fonRoyaume,& pourlebicndclachofe 
publique mettoit diuerfes opinions en Confeil , & 
luy mefme toufiours prcfent,pour conclure fur tous 
differens félon fon vouloir , & l’aduis defes Confeil- 
lers. Et ayant ainfi exploité par long temps, eut 
propos délibéré de fen aller au mois de May enfui- 
uant de là les monts , pour certains affaires, & chofes 
ncccffaircs,pour le mieux dcfqu elles eftoit fa pre- 
fcncc requit c. Et ainfi fejourna le Roy dedans fa no- 
ble cité de Paris iufqucs apres lafefte de Pafques.. 
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ANNOTATIONS. l * 01 ' 

A c E 17. Le Sire de la Trimoüille.) 

C'est Louys deuxiefme du nom 
Seigneur de la Trimoüille , Duquel 
font venus les Ducs dcThoüars, & les 
Marquis de Royan , & dcNoirmonftier. 

P A G. 18. le Comte de Ligny. ) 

I l fe nommoit Louys de Luxembourg, & eftok 
fils de Louys de Luxembourg, Comte de Sain< 5 t 
Paul , Conncftablc de France du Règne du Roy 
Louys xr. LesEmpcreurs Henry v n,CharIes 1 v, & 

5 igifmondjfils du didt Charles 1 v, ciloy ent de ceftc 
mefme Maifon de Luxembourg. 

Pag. 34. Louys d'Ars.) 

V oyez ce que diéfc de luy l’Hiftoire du Roy 
Louys xii imprimée l’an 1615, &c encores celle du 
Chcualier Bayard. Par lefquellcs il fc recongnoift 
que c’cftoit vn des preux de fon temps. 

Pag. 53 .au Bailli/ de Dijon.) 

I L fe nommoit Antoine de Be{Tcy,& eftoit Ba- 
ron de T richaftcl. Son frere Iean de BelTcy , Baron 
de Beaumont, feut grand GruycrdeBourgongne. 

P A G. 151. Mefsire Charles d'Amboife , Seigneur de ' 
Chaumont.) 

II a efté grand-Maiftre,Marefchal & Admirai 
deFrancc,& eftoic fils de Charles d’Amboifcpre- 
micr du nom Seigneur de Chaumont,Gouuerneur 

6 Lieutenant generaldeChampaigne,& deBour- 
gongne , frere aifné du grand Cardinal d'Am- 

Xx ij 
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15 01. boife,& de Hugues d’Amboife, Seigneur d’Au- 
bijoux. Duquel font iflus les Comtes d’Aubijoux. 
P.i88,& 107. Louys de Bourbon, Cote de Af ontpenfer.) 

Il eftoit frere aifné de Charles Duc de Bourbon, 
Conneftable de France , qui mourut deuant Rome 
l’an 1517. 

P A G.i37./e Cote Fraçois d' Orléans } Qomte de Danois ) 
C’estoit Françoisd’Orleâs,fecond du nom Cô- 
te de Dunois>premicr Duc de Longueuille, Lequel 
eftoit fils de François d’Orléans premier du nom 
Côte de Dunois , fils de Iean baftard d’Orléans, qui 
fut Lieutenat general du Roy Charles vu au rccou- 
urementdesDuchezdcNormadie , & deGuyénc. 

De Louys d’Orléans premier du nom Duc de 
Xongueuille, frere puifnc du diôt Fraçois n. Comte 
de Dunois, font delccndus Claude, Louys 11, Fran- 
çois 1 1 i,Leonor, Henry i,& Henry n,D ucs de Lon- 
gucuille, & François, Comte de Sainôt Paul,perc 
de Lconor , Duc de Fronfac. 

P A G.2,56 Jacques deColigny >Scigneur dcChaftillon.} 

I l feut Preuoft de Paris, Et eut pour perc Iean 
troifiefme du nom Seigneur de Coligny , & d’An- 
delot, lequel eftoit fils de Guillaume, Seigneur des 
mcfracs lieux, & de Catherine de Saligny, fille de 
Lourdin de Saligny, Baron du mont Sainôfc Iean 
en Bourgongnc, ôc de Ieannc Braque, Dame de 
Chaftillon (ur Loin- 

S o n frere puifnc Gafpar de Coligny, Marcfchal 
de Francedu Régné du Roy François l,feutpere de 
G afpar de Coligny, Admirai de France,& de Fran- 
çois de Coligny , Colonel dcl Infanterie Françoife. 
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E x T R A I c T de l’Hiftoire de 
François Guichardin, 
LiureV. 




| Veste cofc fi fcccrol’anno mille 1 j 
cinquccento:ma molto piu impor- 
tant! f ordinauano per 1 anno mille 
cinquecenf vnodalRe di Francia, 
aile quali per efTcrepiu fpedito ha- 
ueua fempre procurato di farc concordia col Re de 
Roman i,pcr la qualc,olrre ad ottenerc da lui l’inuc- 
ftirura dcl Ducato di Milano, gli fufTc lecico aflalra- 
rcilRegnodi Napoli,vfando in quefto il mezzo 
dcl!’ Arciduca fuo hgliuolo inclinato alla pace , per- 
che il fuoi popoli,per non interromperc ilcommer- 
tio delle mcrcantic, maluolontieri guerreggi auano 
co Franceb,& perche il Re chenon haucua figliuo- 
li mafehi proponeua didare Claudia (ua figliuota 
permogheaCarlo figliuolodel’ l’ Arciduca, & per. 
dote , quando fuflero d’eta habile a confumare il 
irîatrimonio{perchel vno & l’altro crano minoridi 
treanni,)ilDucatodiMilano:per la cuiintcrcefïio- 
ne non fi potendo cofi preft ameute rifolucrc moire 
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1501. difficulta , chc intcrucniuano nella pratica délia pa- 
ce,ottcnne nclprincipio dell’ anno mille cinquc- 
cent'vnotricguapcr moltimefi da Maffimiliano* 
dandogli per ottencrla ccrta quantita di danari, nel- 
la quale non fu farta mentione alcuna del Re di 
Napoli,con tutto chc Maflimiliano hauédo riccuu* 
to da lui quaranta mila ducati, & obligatione di 
pagarli,accadendo il bifogno,quindici mila ducati 
ognimefc,glihauefïcpromeflb di non fare accor- 
do alcuno lenza includcruelo , & di romperc la 
guerra, fc fufle ncccflario il fare diuerfione ncllo 
Stato di Milano. Pcrcib rimanendo ilRediFran- 
ciaficuroperallhoradcmouimenti di Gcrmania, 
& fperando d’ottencrc innanzi paflfafle molto tem- 
poper mezzodclmedefimo Arciduca l’inueftitu- 
ra,&lapace,volto tutti i fuoi penfieri ail’ imprefa 
del Regno diNapolii alla qualc temendo non fe gli 
opponeflero i Rc di Spagna,&dubitando,chea 
quei Re non {i vniflero per timoré délia fuagran- 
dezzai Vinitiani,& forfe ilPontefice,rinoub con 
lorolepratichc cominciate a tempo del Rc Carlo 
délia diuifione di quel Reame, al qualc Ferdinando 
Re di Spagna pretendcua fimilmétc haucre ragio- 
ne, perche fe bcnc Alfonfo Rc d Aragona l’hauefle 
acquiftatopcrragioni feparate dalla Corona d’A- 
ragona, & pero corne di cofa propria n’hauefle dif- 
poito in Ferdinando figliuolo luo naturalc , ncm- 
dimeno in Giouanni fuo fratcllo, chegli fuccedettc 
nel Regno d’ Aragona, & iil Ferdinando figliuolo 
di Giouanni , era itata infino allhora querela tacita. 
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che hauendolo Alfonfo conquiftato con l arme & i j o î 
co danari del Reamc d’Aragona,apparteneualc- 
gittimamente a quclla Corona: la quale querela ha- 
ueuaFerdinando copertacoa aftutia, &: patienza 
Spagnuola,nonfolo non pretermettendo con Fer- 
dinando Re di Napoli » & poi con gli altri, che fuc- 
cederonodiluiglivfficidebititra paréti,ma etian- 
dio augumétadogli convincolodi nuoua affinita, 
perche a Ferdinando di Napoli dette per moglie ' 
Giouanna fua forclla, & confenti poi che Giouanna 
figliuola di quclla fi maritaflfe a Ferdinando gioua- 
ne >& nondimeno non haueua pero confeguito, 
che la cupidita fua non fufTe molco tempo prima 
ftata nota a ReNapoletani.Concorrendo adunque 
in Ferdinando tk nel Rc di Francia la medefima m- 
clinatione, l’vno per rimuouerfiglioftacoli,& le 
difficulta,l’altro per acquiftarc parte diquello che 
lungamentente haueua defiderato , poi che a con- 
fegnire il tutto non appariuaalcunaoccafione,fi 
eonuennono d’afialtare invn tempo medefimo il 
Reame di Napoli, il quale tra loro fi diuidefle in 
quefto modo : che al Re di Francia toccaflela Citta 
di Napoli con tutta la terra di Lauoro, & la Prouin- 
cia dell’ Abruzzi,& a Ferdinando le Prouincie di 
Puglia,ôcdi Calauria,& chcciafcunofi conquiftaf- 
fe da fc ftcffo la fua parte,non effendo l’altro obliga- 
toad ajutarlo,ma folamcnte a non impedirlo. Et 
fopra tutto eonuennono che quefta concordia fi 
tenefle fegretifiima infino a tanto,chel’cfercito,chc 
il Re diFrancia mandalfc a quciïimprefa , fuffe ar- 
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1501. riuatoaRomaralqualtempogl’ Imbafciadorid’a- 
menducalîegando etTerli farta per bencficio délia 
Chriftianita quella conuentione, & per aflaltare 
al’ infideli , vnitamente ricercaflero il Ponteficc, 
che conccdeflc linueftitura fecondo la diuifione 
conuenurarra loro,inuefiendo Ferdinando fotto 
titolo di Duca di Puglia, & di Calauria , ôc il Re di 
Francia fotto titolo non piudiSicilia, ma di Rc di 
Hierufalem,& diNapoli. 

N o N èforfe da prctcrmetterc vna cofa grandit- 
fima,tanto piu rara,quanto èraroatempi noftri 
l’amore de figliuoli verlo il padrc,& quelto è che 
cflendo andato a Pozzuolo per vedere il fepolcro 
paterno, vno de figliuoli di Giliberto di Mompcn- 
îierfcommolfo da grauifiimo dolore, poi che heb- 
be fparfe infinité lagrime, cadde morto in fui fepol- 
cro medefimo. 

Sopravvenne finalmente fperanza piu 
ccrta dal Re de Romani, & pero il Cardinale ando a 
conuenirfi (cco a Trentoidouc trattarono moite 
cofeconcerncntiaftabilirc il matrimoniodi Clau- 
dia figliuola del Re di Francia, & di Carlo primo- 
genito delf Arciduca,con la concefïione ail’ vno 6 c 
l’altrodiloro délia inueftitura del Ducato di Mila- 
nortrattofli fimilmcntedimuoucr guerra a Veni- 
tianiyper ricuperare cialcuno quello , che pretende- 
ua cflergli occupato da loro , & di conuocare vn 
Concilio vniuerfalc per riordinare le cofe délia 
Chicfa,non folo corne diceuano nellemcmbra, ma 
ctiandionclcapo » & a qucftofîmulaua diconfcn- 
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tire il Re de Romani per dare fperanza di confegui- 1501. 
rc il Pontificato al Cardinale diRoanoj il quale ar- 
dentementc n’afpiraua , hauendonc il fuo Re per 
l'intercfle délia grandezza propria non minore cu- 
piditadilui.Acconfentiuafiancora per la parte del 
Re di Francia nella inclufionc de gli adherenti & 
confédéral fuoi la claufula,falue leragioni dell’ Im- 
perio j per la quale fi permctteuaàMaffimiliano il 
riconolcerle etiandio contra quelli, che fufTero,o 
hora nominati dal Re,o prima accettati fotto la Tua 
proteteione : rimancua folamenteladifficulta prin- 
cipale nell’ inueftitura , perche Ccfarc rieufaua di 
conccdcrla a figliuoli mafchi,le alcuni ne naccffcro 
delRe: & vi era qualchc difficulta fopralareftitu- 
tione de fuorufcitidelDucato di Milano , 1 a quale 
dimandata inftantemente da Ccfare non era con- 
fentita dal Rc : perche erano molti & perfone di fe- 
guito j & di autorita, benche aftretto da prieghi del 
medefîmo non rieufafle di liberare il Cardinale Af- 



canio, & defTc fperanza di fare il medefîmo di Lo- 
douico Sforza,aflegnandogli prouifione diventi 
miladucatil’annojco quali noneftamentc viuefTe 
nelRegnodi Francia: fopra le quali difficulta non 
effendo interamente concordi, ma con fperanza di 
introdurre qualche forma conueniente , & percio 
prolungata di nuouo latriegua,fc neritorno il Car- 
dinale in Francia, prefupponcndofî quafi per certo 
che le cofe trattate haucflcro hauer prefto perfettio- 
nei la quale fi augumentd, perche non molto poi 
l’ Arciduca douendo andarc in Ifpagna per riceuere 



Zz 



Digitized by Google 




3f4 Histoire de Lovys XII, 

I. da p o poli nella perfona fua te diGiouanna fua mo- 
glie, hgliuola primogcnita di quelli Re , il giura- 
xnenro, corne dcftinati alla fucccflione, fattocon la 
moglic il cammino per terra, fi contienne a Blés 
col Redi Francia, doue riceuuto con grandiffimo 
honore rimafono infieme concordi dcl matrimo- 
nio de figliuoli. 
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